


M 


y&® 

By -i" 

SR jV ; Sot 

■B^. - . r\ 


w^y ^ ■ 

Bl ► 9 ¥ ; 

i W’ V ! 


BÜlS 

ffig» • ~j 4Ë 
SSL^; ^2 




F jy »_ " *v 

gF- 



L 


ii* i 

HË '7v'*i^jtt^ l 

EL • »<**-; -- mnp^ 



ï" .®ÇÎ. :.•:’} s. i 





Digitized by Google 



LETTRES 

E T 


NEGOCIATIONS 


d u' ma:r ouïs 

DE FEUQUIERES , 

<m tk 

• TOME Ht 

r* 


\ • 


Digitized by Google 



Digitized by Çoogle 


LETTRES 

. 

ET 

NÉGOCIATIONS 

DU MARQUIS 

DE FEUQUIERES, 

Ambajfadeur extraordinaire du Roi 
en Allemagne ,en 1 633, 

TOME IL 




A AMSTERDAM ; 

Chez JEAN NEAULME. 

Et fi trouve à Paris , 

Chez DESAINT ET SAILLANT. 
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DE FEUQUIERES, 

Ambajfadeur Extraordinaire du Roi 
en Allemagne ,en 1633 . & 1634 ,&c. 


• MEMOIRE envoyé par le Roi à Mr ; 
DE F e U QU I ERES , Ambajfadeur 
Extraordinaire en Allemagne . 

De Chantilly le z 5. Mars 1 6 J J. 

A Majesté fair fçavoir au 
fieur de Feuquiéres , que fou 
deflein eft d’entretenir pour l’Al- 
lemagne , tant delà que deçà le 
Rhin , le nombre de gens de guerre 
quelle s’eft propofée , qui pourront faire 
Tome III . A 
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' vingt-cinq mille hommes de pied, & trois 
mille cinq cent chevaux : mais elle ne 
veut s’obhger, comme le fieur de Feu- 
iquiéres fçait , qu’à douze mille hommes 
qui doivent être fous le commandement 
du Duc Bernard , ce qui n’empêchera pas 
quelle ae tienne le relie , mais fans obli- 
gation. 

6 a Majefté donne ordre audit fieur de 
Feuquiéres , de parachever la levée de 
douze'mïlle Allemands le plus diligem- 
ment qu’il pourra , fans s’en remettre à 
d’autres , fe fervant pour cet effet du relie 
des cent mille écus qui lui avoient été 
deftinés j Sa Majefté ayant commandé au 
fieur d’Andilly de mettre entre les mains 
dudit fieur de Feuquiéres , ce qui reliera 
de ladite fomme , & félon les avis qu’elle 
recevra dudit fieur de Feuquiéres : elle 
aura foin dé lui faire tenir le relie des • 
deniers néceftairès pour le fufdit effet.- 
Il aura foin de faire affembler lefdites . 
troupes au lieu qu’il eftimera plus à pro- 
pos pour le fervice du Roi , 6 c des Con- 
fédérés. • # \ 

On envoyera par le premier courier , 
le brevet & la penfion pour Bonica. 

On fera le même pour Schmitberg. 

Sa Majefté trouve bon qu’il fafie monter 
fon Régiment à 2000. hommes , s’il peur. 
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de Mr de Feuquiéres. * $ 

Ledit fteur de Feuquiéres donnera avis 
fans délai de toutes les levées d Alle- 
mands qui feront faites dont- il a con- 
noiffance, foit quelles ayent été faites 
par lui ou d’autres. 

Il fera auffi fçavoir le tems auquel il 
croit que le Duc de Wirtemberg pourra 
mettre fur pied fon Régiment , lequel il 
faut preffer. 

Le Roi trouve bon que Ton baille à 
lever un Régiment au jeune Comte de 
Hanau j s'il le peut faire. 

• Et bien qu’en celui des Soiftes que le 
fieur de Bourbonne avoit eû charge de 
faite lever, il ne fe trouve que deux 
Compagnies , pour la difficulté que l’on 
a de lever des Suiffes , ft ce n’eft par le 
moyen d’un Colonel du pays-, Sa Ma- 
jefté ne laide pas de continuer la levée 
entiefe dudit Régiment, dont on bail- 
lera la charge audit Comte Hanau -, lî 
l’on n’eft contraint de prendre un Colo- 
nel Suiffe fur les lieux \ c’eft pourquoi 
il feroit mieux de s’efforcer à lever deg 
Allemands.^ 

Sa Majefté trouve fort bon le projet du 
Traité fait entre ledit Duc de Veymar , 
& le fieur de Feuquiéres , lequel il pourra 
ligner en la forte qu’il eft il faut effayer 
que là où il eft dit que le Duc fecourreta 
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les places que Sa Majefté tient en Alle- 
magne , ou au mcins le long du Rhin , 
que l’on efface ces paroles, &c qu’on y 
ajoute , & en Alface : ce qui n’eft point 
onéreux audit Duc à caufe de la claufe 
fuivante , qui porte en ces termes , Ji le- 
dit Duc nefl occupé en quelqu autre lieii 
qu'il ne peut abandonner , fans un nota- 
ble dommage pour le bien commun . 

Si le Sr Oxenftiern n’eft encore parti , 
le fieur de Feuquiéres infiftera toujours , 
à ce qu’il ratifie le Traité de Paris, com- 
me ayant éfé fait avec pouvoir valable 
de lui. 

-Il lui dira que Sa Majefté s’eft étonnée 
de ce que le fieur Grotius a voulu faire 
croire que ledit fieur Chancelier- ne fe 
vouloir tenir audit Traité j-furquoi Sa 
Majefté lui a déclaré n’avoir plus rien 
à lui dire, niant une chofe fi claire ÔC 
faire de bonne foi , laquelle étant une 
fois violée, ce feroit en vain de parler 
d’aucun autre Traité: elle a fait enten- 
dre audit Grotius quelle ne fe pouvoir 
perfuader que ledit fieur Oxenftiern lui 
eût donné cette charge, ôc qu’elle écri- 
roit audit fieur de Feuquiéres , pour re- 
préfenter audit Chancelier fes juftes fu- 
jets de plainte, & les inconvéniens qui 
pourroient fuivreYil? manquoient de ra- 


de Mr de FeuqtiUres. 5 

tifier ledit Traité approuvé par les Con- 
fédérés, 6c que les Ambafladeurs envoyés 
à Paris , avoient fait voir en pleine Af- 
femblée à Worms , en préfence dudit 
fieur Oxenftiern être conforme à leurs 
inftruétions *, 6c en effet , ledit fleur de 
Feuquiéres fera connoître audit Chance- 
lier lefdites conféquences avec les termes 
les plus preflans , dont *il jugera à pro- 
pos d’ufer fur ce fujet , fans toutesfois 
Tenir à une manifefte rupture. 

Pour Benfeîd , il lui repréfentera que 
c’eft fon avantage de le remettre entre 
les mains du Roi , tant pour fe délivrer 
de la garde , que pour latisfaire à ce à 
quoi il eft obligé par le Traité. 

Fait à Chantilly le 15. Mars 1 63 5* 
Signé LOUIS , 6c plus bas Bouthillier. 
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LETTRE de Mr B o u thillier, 
à Monfieur DE F e U QU I E R E S * 

A Paris le 25. Mars 1635. • 

jtyl ONSIEUR, 

/ * * 

J’ai reçu vos lettres des 5. & 15. de 
ce mois en cette Ville , & auflt tôt je les 
ai envoyées à Monfieur le Cardinal à 
Royaumont , où fon Eminence eft depuis 
quelques jours , pendant que le Roi fait 
féjour à Chantilly , afin que les ayant faix 
voir à Sa Majefté, je puiffe fçavoir fa 
volonté parmondit Seigneur , ne pouvant 
lors me rendre près fadite Majefté & dé 
lui. Son Eminence m’a mandé ce que 
vous verrez contenu au Mémoire ci- joint, 
par lequel il me femble qu’il fatisfait à 
tout, excepté que Sa Majefté ne fe laifte 
point 'entendre fut le premier point que 
vous concluez ; enforte qu’il femble que 
vous jugiez nécefiaire que Sa Majefté 
aiïîfte les Confédérés des femmes qu’ils 
demandent par emprunt , ou que Sa Ma- 
jefté prenne leurs troupes à fon fervice , 
difant quelle jugera combien il cft im-. 
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de Mr de Feuquilrcs. J 

porrânt de confervcr ladite armée d’une 
façon ou d’autre. Je ne vois non plus de 
réfolution formelle fur ce cjuc vous man- 
dez., que le Duc Bernard prelTe de fça- 
voir l’intention du Roi fur le rafraîchif- 
femenc de fon armée dans le Comté de 
Bourgogne, fi ce n’eft que l’on veuille 
entendre , ce qui eft porté par le Mémoire 
pour Meffieurs les Généraux , que Sa Ma- 
jefté juge néce (Taire que le Duc Bernard 
ait un quartier pour rafraîchir fes trou- 
pes , & ce vers Colmar , Scheleftat & la 
Franche-Comté , ce que je doute pouvoir 
être entendu ainfi que ledit Duc le de- 
fireroit. 

- Il n’eft auffi rien dit fur l’envoi de 
quelques-uns vers. le Landgrave, ni du 
payement de cent mille livres de penfton. 
Je pars demain pour me rendre près, du 
Roi , où je ferai revoir ces trois points 
de vofdites lettres , afin que les ordres , 
que Sa Majefté vous donne par icelles , ne 
Jfoient point retardés. Sadite Majefté s’eft 
divertie à Chantilly , y faifant donner un 
Ballet, comme elle a fait auffi à Royau- 
mont. Vous aurez fçu que Monfieur a 
fait un tour & s’en eft retourné à Blois , 
mon fils partit avant- hier pour fe rendre 
près de fon Alteftè. 

J’oubliois à vous dire que l’on a choifii 

A jv 
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pour Colonel du Régiment dont Mon- 
iteur de Bourbonne a eu ordre de faire la 
levée , un homme du pays qui a grand 
crédit, c’eft le Comte Zernlin de Balle 
qui diligentera la levée. 

Il faudra donc faire un Régiment nou- 
veau Allemand pour le jeune Comte de 
Hanau, ainii qu’il eft dit par ledit Mé- 
moire, vous aurez un duplicata de celui 
qu’on envoyé à Meffieurs les Généraux. 

Vous aurez vu par le précédent Mé- 
moire qui vous a éré envoyé , que l’in- 
tention du Roi eft toujours , que vous 
commandiez l’armée des douze mille Al- 
lemands , lorfqu’ils feront joints au Duc 
Bernard. Sur ce , je vous baifc très-hum- 
blement les mains , & fuis , 

Moniîeur , 

. * t 

Votre très-humble & très^ 
affedionné ferviteur , - 
Signé Bouthilli£r^ 



de Mr de Feuquières. 


9 . 


Du même le même jour. 

jVloNSIEUR,. 

Je vous ajoute ce mot à la dépêche que 
vous recevrez du Roi , &c à la lettre que 
je vous ai déjà écrite aujourd hui , & c’eft 
pour vous dire que vous ferez bien de 
Faire avertir par ceux du Confeil formé , 
les villes de Nuremberg , Ulm , & Auf- 
bourg , de continuer dans lefdites bonnes 
réfolutions, en attendant que dans fix fe- 
maines les troupes du Roi le fecourent. 

Nous attendons avec impatience l’heu- 
reux fuccès de Spire , dont nous ne dou- 
tons point , après les commencemens 
avantageux que vous nous avez mandés* 
Tout va , grâces à Dieu , très - bien par- 
deçà. Je ne vous en dirai pas davantage 
par ce mot , linon pour vous fupplier de 
croire que je ferai toute ma vie , &c. 


À v 
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JM E M O 1 R E pour te fleur d E: 
F EU QU 1ERE S y Ambajjadeur , 
du Roi en Allemagne . 

L E fieur de Feuquiéres recevra avec 
le préfent Mémoire, copie de celui 
que Sa Majefté a commandé être envoyé 
à Meilleurs les Maréchaux de la Force. &c 
Brezé , conformément auquel il difpo- 
fera le Chancelier Oxenftiern , & le Duc 
Bernard de Weymar , à ce qui le con- 
ccrfte dans ledit Mémoire. 

Il continuera fa fonction d’Ambaffa- 
deur Extraordinaire de Sa Majefté, 8c 
prendra foin en cette qualité des affaires 
de £on fervice avec les Confédérés , tant 
durant l’Affemblée qui fe tient à Worms > 
•qu’après quelle fera finie. 

Sa Majefté veut toujours lui donner la 
charge de fon Lieutenant- Général , pour 
commander les Allemands avec le fufdic 
Duc Bernard; & cependant fadite Ma- 
jefté jugeant à propos que pour le préfent 
le fieur Maréchal de la Force demeure 
vers Spire , ( ainfi qu’il eft porté par le 
Mémoire fufdit adrefte à Meilleurs les 
Maréchaux, ) pour appuyer l’Infanterie qui 
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de Mr de Feuquiéres. 1 1 

lui reliera par la Cavalerie dudit Duc j 
Ladite Majefté veut que ledit fieur de 
Feuquiéres falTe la charge de Maréchal 
de Camp en l’armée que ledit fieur Ma- 
réchal de la Force commande , lorsqu'il 
ne fera point obligé par Ton AmbalTade 
d’être ailleurs pour le fervice de Sa Ma- 
jefté j 5 c cependant il aura foin de faire 
aflcmbler lefdits Allemands le plutôt qu’il 
pourra. 

Ledit fieur de Feuquiéres agira jde con- 
cert avec lefdits fieurs Maréchaux de la 
Force ôc de^Brezé , difpofant le Chance- 
lier Oxenftiern 5 c le. Duc Bernard de 
'tfeymar , à tout ce qu’ils lui feront en- 
tendre être du fervice du Roi pour l’em- 
ploi des armées. 

~ -'Fait à Chantilly , le Mars 1635. 


MEMOIRE à Mejfieurs les Maréchaux 
de la Force & de Breçé , Lientenans - 
; Généraux du Roi en fon Armée. 

Du 15. Mars 1635. ’ 

L A Ville de Spire étant grande , 5 c de 
difficile garde , 5 c n'y ayant point 
• d’apparence d’y faire une Citadelle , pour 
beaucoup de xaifons que mefdits fieurs 

A vj 
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Maréchaux peuvent aifément juger. Sa 
Majefté trouve à propos qu’elle foit ra.« 
fée. 

Sa Majefté juge néceflaire que le Duc 
Bernard de Weymar ait un quartier pour ' 
fe rafraîchir , le meilleur fera vers Sche- 
leftat , Colmar , &c la Franche-Comté , 
d’où par ce moyen il -empêchera qu’il 
pafle des commodités aux ennemis, les- 
quels il tiendra en cervelle vers Brifack 
par fort voifinage , 6 c confervera lefdi- 
res places & Montbelliard. 

Lefdits fieurs Maréchaux doivent pré'- 
voir, autant qu’ils pourront,- où les en- 
nemie pourront faire leur plus graftd 
-effort pour s’y oppofer. Vrai-femblable- 
ment , le Duc Charles paffera le Rhin à 
Brifack avec Galas : ou les ennemis fe 
tiendront enfentble , ou ils fe fépareront > 
s'ils paflfent conjointement à Brifac,. les 
forces du Roi y doivent aller avec ledit 
Duc Bernard de Weymar. S’ils fe répa- 
rent, lefdits heurs Maréchaux fe porte- 
ront avec leurs troupes pour leur faire 
îêt^ félon qu’ils verront être néceffaire*. 

Majefté eftime important de garder 
Germesheim,& que le. Colonel Schmirberg 
s’acquittera fort bien de cette Charge, d 
ledit Schmitberg peut brûler les vai (féaux 
de Philisbourg, il fera un grand coup* 



de M. de Feuquières . t j 

s’il croit pouvoir faire une bonne redoute 
deçà le Rhin & la garder. Sa Majeftc 
remet au jugement defdits heurs Maré- 
chaux , de prendre le meilleur expédient. 

Sa Majefté fe repofe toujours fur leur 
prudence &c conduite» pour ce qui eft. 
de 1 exécution de fes ordres qui ne peu- 
vent pas être fi précis & ajuftés à letar 
des affaires , lequel peut changer à tout 
moment, deforte quils ‘font plutôt pour 
les informer des intentions de Sa Ma- 
jefté , que pour leur prefcrire abfolu- 
ment ce qu’ils ont à faire, qui dépend 
du tems, des occasions, & autres cir- 
conftances defquelles on ne peut pas ju- 
ger ici , comme ils font fur les lieux j 
mais fçaehant les intentions du Roi , les 
moyens de les exécuter leur font laides 
libres. 

Fait à Chantilly h 15. Mars 16$,$. 
Signé , LOUIS, de plus bas Bouthillieiu 
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L E TT RE du Révérend Pere Joseph . 

A Roy aumône 1e 25. Mars 1635; 

V Otre attaque des forts devant 
Spire a rejevé ici i’eftime. Brezé a 
écrit ici de Manaftes avec des termes de 
grand honneur , ce qui eft aufli fçu par 
la voie publique. Vous verrez par la dé- 
pêche du Roi fes intentions j Manaftes 
fera toujours bien , quittant un peu la 
froideur 6c modeftie ordinaire, d’exciter 
les Généraux à de bonnes actions -, j’au- 
'rai foin des penlîons de Bonica & de 
Schmitberg , dont le dernier eft ici fore 
eftimé. 

Ma penfée pour Manaftes , eft que fon 
mieux, feroit de fervir à part avec Bernard 
ayant le commandement de douze mille 
Allemands-, ce qui peut-être ira i plus î 
en cette forte il fe trouvera en l’adion , 
peut - être , plus qu’il ne voudra ; mais 
néanmoins c’eft par-là quon le fait va- 
loir & connoître pour ce qu’on eft , pré- 
fenrement on trouve bon que Bernard 
aille fe rafraîchir dans la Bourgogne , 
comme de fon chef 6c des Proteftans qui 
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ont fujet de fe plaindre de l’Efpagnol , & 
non au nom du Roi -, que fi les ennemis 
font pafles ou partent de deçà > il n’y a 
nul doute que /Mf'eymar fe doive joindre 
avec- les nôtres pour defFendre Colmar * 
Scheleftat 6c Montbelliard , où fes gens • 
peuvent vivre : en cela il ne fera befoin , 
fi l’on veut , d’un long fejour. Les cam- 
pagnes font belles pour vuider la querelle 
en peu de tems , le jeu des nôtres n’eft 
pas de languir, 6c vivoter, 6c s’entre- 
manger , mais de faire de bonnes 6c prom- 
ptes adions*, s’il y a Heu de quelque 
fîgnalée rencontre, Manafles s’y trouvera, 
n’ayant pas maintenant beaucoup à né- 
gocier j l’on croit ici que fa préfence en 
telles occafions portera grand coup. Que 
s’il n’y a rien a faire de prompt 6c de 
lîgnalé, Manafles fera bien de demeurer 
près du Rhin pour faire, comme il faut, 
démanteler Spire , faire la redoute devant 
Philisbourg en deçà , à quoi Schmitberg » 
qui fera dans Germesheim , peut fervir, &: 
faut aufîi garder Manheim avec les trou- 
pes qu’on laiflera le long du Rhin , pour 
ne pas tout abandonner , à quoi il ne faut 
pas douter que Meflieurs tes Généraux 
donneront ordre félon qu’ils verront la 
force des ennemis qui pafleront le Rhin. 
On croit que leur intention eft de prcor 
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dre Colmar, Scheleftat &: Montbcîliard, 
voyant que Rohan s’eft retiré , qui a ordre 
de partir pour exécuter Ton deffein , un 
des plus grands fervices que ManafTés 
peut rendre, c’eft de faire toutes fortes 
d’efforts pour faire lever des Allemands , 
fans s’en remettre à d’autres par unemo-* 
deftie importune , qui a été caufe d’em- 
pêcher jufqu’à préfent lefdites levées : Que 
s’il ne le peut faire , d’autres ne le feront 
pas mieux , & l’on ne s’en prendra à lui , 
lçachant qu’il ne peut faire l’impoffible. 
La Grange dit qu’on pourra faire fept ou 
huit mille hommes de pied, & quelques 
Dragons en Weftphalie. Enfin faites tous 
vos cinq fens de nature pour cet effet en 
tous lieux , & le plutôt que vous pourrezj 
que fi Manaffés va avec l’armée pour peu 
de jours avec deffein de combattre , il ne 
lailîera de donner les ordres requis pour 
cela ; mandez au plutôt & par divers 
couriers le nombre des Commiflions qu’il 
vous faut , & ce qui refte des cent mille 
écus , Ôc envoyez un Mémoire de tout le 
dérail , afin que l’on poùrvoye à ce qu’il 
faudta pour l’avenir, ne vous exeufez 
point que votre Généralité eft: finie : il 
eft vrai qu’elle n’a pas encore commencé, 
mais l’intention eft qu’elle foit niife en 
état 3 quand les armées feront placées cba- 


de Mr de Feuquîèrcs. Vf 

«une en leur lieu , & qu’il y aura des Al- 
lemands dont on vous commet la levée, 
& d’aflembler ceux qui font levés. 

Vous pouvez ligner le Traité avec Ber- 
nard qu’on a trouvé bien. Grotius s’efl: 
entièrement mocqué, foutenant que le 
Traité de Paris , n’oblige point le Chan- 
celier , & refufe du tout Benfeld. Si 
Oxenftiern parle en cette forte , le Roi* 
n’a plus de Traité avec Suède, &c il ré- 
duit tout à l’extrémité -, fi cette lettre le 
trouve encore vous lui ferez connoître 
comme il faut. La Grange nous dit qu’à 
fon départ Manaffés avoit réduit Oxenf- 
tiern à bailler Benfeld , & à traiter de 
ne point faire la paix les uns fans les au- 
tres, & autres telles conditions en lui 
donnant quelque contentement pour 
^dayence ,en cocas voyez ce qui fe pourra 
faire avec lui & nous en donnez avis : 
le Roi ne voulant plus apir avec Grotius, 
ainfi qu’on lui a déclare. Je fuis marri 
que Lefller n’efb plus du Cor.feil formé , 
faites ce que vous pourrez pour le bien 
entretenir en affedion pour vous. 

Aufli - tôt que l’armée fera en état de 
palfer le Rhin , on ira dans le Virtem- 
berg, quand les diverfions qu’on prépare 
en divers lieux , comme vous fçavez , fe- 
ront prêtes en peu de teins , les affaire^ 
changeront de face. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 

À MrBoUTHILLIER & au 

Révérend Pere Jofeph. 

De Worms le 16 . Mars i 6 3 

M ONSIEUR, 

J’ai fi peu de chofes à ajouter à la dé- 
pêche que je vous fis avant-hier, par le 
courier qui porta la nouvelle de la prifc 
de Spire , qu’en attendant le départ de 
celui que je vous enverrai à la fin ~de 
l’Affemblée , je ne vous fais celle ci que 
pour ne perdre une feule occafion de vous 
écrire , fçaehant la peine en laquelle vous 
pouvez être des affaires de deçà : ce qui 
me l’a fait commencer par vous prier de 
tne vouloir mander fi vous avez reçu 
toutes les lettres que je vous ai écrites 
régulièrement toutes les femaines , défi- 
quelles je fuis en peine , les vôtres n’en 
faifant aucune mention. 

Auffi - tôt que j’ai été arrivé ici , le 
Chancelier m’eft venu vifiter , & apres 
les complimens du fuccès de Spire, il 
m’a parlé de la néceflité de fon voyage 


de Mr de Feuquîères. ï£ 

■pat la f rance ; enforte que je ne vois plus 
de lieu pour l’en divertir, fans le defef- 
pérer > il a envoyé un courier exprès pour 
en donner avis à Sa Majefté , pour fça- 
voir le chemin qu’il doit tenir , & la forte 
dont il aura agréable qu’il palfe : il fait 
état de partir dans huit jours , 6c aupa- 
ravant d’achever toutes les affaires qui ' 
relient ici , lefquelles, comme je vous ai 
mandé , confiftent à faire réfoudre à l’Af- 
femblée les moyens de fournir des vivres 
& des munitions à l’armée , & à établir 
le Rhingrave Otron, pour Vice-Direéleur 
dans le Confeil formé •, mais à ce dernier 
il fe rencontre de grandes oppofitions de 
la maifon Palatines qui n’approuve ni là 
perfonne , ni la maniéré en laquelle on le 
veut établir i néanmoins par l’interpofi- 
tion de l’autorité de Sa Majefté » je ter- 
minerai cette difficulté * c’eft à quoi j’ai 
déjà commencé à travailler. 

J’attends d’heure à l’autre le retour du 
Duc Bernard , pour avifer avec lui de l’é- 
tabiiflement de$ garnifons de troupes Al- 
lemandes , attendant que fon armée foit 
préparée pour paftèr le Rhin y & ce qui 
me met le plus en peine pour la fubfif- 
tance de cette armée ; c’eft que les Muni* 
tionnaires s étant retirés , je ne puis plus 
lui faire donner de pain , dequoi jap* 
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préhende bien qu’elle ne fafïe^ grand 

bruit. 

J’attendis auflî le retour de ceux que 
j’ai envoyés pour apprendre 1 ’ctat des le- 
vées, pour vous en informer plus parti- 
culièrement. 

Il fe préfente tous les jours un Ci grand 
nombre d’Officiers de Cavalerie &c d’in- 
fanterie qui s’offrent de foire levée , &c 
témoignent tant d’impatiertce d’être em- 
ployes , que je ne fçai plus que leur dire. 
Vous me ferez , s’il vous plaît , fçavoir fï 
le Roi en veut augmenter le nombre ; je 
crois que vous aurez fçu par Moniteur 
de Bulïy comment le Colonel Owerlack 
a été tué. • 

Pour nouvelles des ennemis, Mans- 
fcld & une partie des troupes de Pico- 
lomini , tiennent Sfort comme invefti par 
les garnifons qu’ils ont dans Hoeeft & 
Darmftat,& à ce qu’on allure font une 
fermeture de Camp à Fridberg, d’où ils 
pourront également incommoder Sfort Sc 
Hanau , où le jeune Comte eft en une 
extrême peine pour ne pouvoir plus fou- 
rnir la dépcnfe de la garnifon qui y eft , 
ce qui m’a fait réfoudre , fuivant l’ordre 
que j’en ai reçu de Sa Majefté , de 
comprendre cette garnifon fous quatre 
ides Compagnies du Régiment quavoiç 
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fait Monfieur de Bulïy qu’on donne au 
Comte , lequel n’eft compofé que de fix : 
cette place eft fi importante > que s’il y a 
moyen de faire palier deux ou trois Com- 
pagnies de celles qui font fur pied * at- 
tendant que l’armée fe mette en cam- 
pagne , je le crois âbfolument néceflaire ; 
j’ai envoyé aujourd’hui reconnoître fi la 
chofe eft polfible avec une efcorre do 
cinq cent chevaux , & en ce cas j’eflaye- 
rai de les conduire mei - meme jufqu’à 
Sfort , donc les Magiftrats deviennent fi 
fufpeéts au Chancelier , au Duc Bernard , 
& à toute l’Aftemblée , qu’ils ne croyenc 
plus le pouvoir retenir , que par l’inter- 
vention des Offices & de l’autorité de Sa 
Majeftéj ce peuple ne voulant plus en- 
tendre parler de gârnifon Suédoife, ni 
des Confédétés , &c. 
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LETTRE de, Mr d e Feuq.uier.es t 
à Monfieur S E RV 1 E N» 

Le même jour . 

3Y1 ONSIEUR.,- 

"\ 

Dans l’attente où je fuis du retour de 
tous ceux que j’ai envoyés vers ceux qui 
font nos levées Allemandes , pour vous 
pouvoir dépêcher un courier exprès , par 
lequel je vous en puiflè rendre un compte 
exaéfc , & par même moyen celui du ma- 
niement des deniers qui ont été tenus 
entre mes mains pour en faire le paye- 
ment ; je ne puis pour cette fois ajouter 
grand chofe à la dépêche que je vous ai 
faite de Spire , finon touchant ce qui con- 
cerne le Régiment que vous vouliez don^ 
ner au Comte de Hanau , auquel fuivant 
ce que vous me mandez par votre der- 
nière dépêche , je donnerai les fix com- 
pagnies levées par Monfieur de Bufiy , & 
yen ajouterai quatre,. fous lefquelles je 
ferai entrer la garnifon qui eft mainte- 
nant dans Hanau , du Régiment de fon 
frere , de forte que par ainh que c’eft un 
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Régiment à prêtent de deux mille hom- 
mes entièrement achevé. Cette place eft 
de celle importance , non- feulement par 
fa fortification , mais par le voi finage de 
Sfort à qui elle fert de citadelle , qu’é- 
tant comme invertie par Mansfeld , j’ai 
crû me devoir hâter d’y apporter remede 
pour empêcher les féditions qui commen- 
çoient à s’émouvoir entre les Soldats &c 
Bourgeois, manque de payement, & même 
je crois que je ferai contraint , s’il y a 
apparence d'y pouvoir pafter , d’aller juf- 
ques-là y jetter le refte du Régiment 
pour y tenir garnifon , jufqu a ce que nous 
publions nous mettre en Campagne : pat 
même moyen je verrai Meflienrs de Sfort, 
vers lcfquels il eft befoin d’agir, pour les 
empêcher de prendre les mauvaifes réfo- 
lutions que le voifinage des ennemis 
donne lieu d’appréhender, dans la mau- 
vaife intention que nous reconnoiftons aù 
Magiftrat ,• toute la difficulté confifte â y 
pouvoir paftèr , j’attends à l’entreprendre 
que je fçache par mes efpions la difpofi- 
tion des logemens des ennemis. 

Je vous ai rendu un compte fi parti- 
culier par le fieur Vincent , que cela m’a- 
voit fait oublier de vous parler des . Ré- 
gi mens de Wirtemberg tk de Batiliy , qui 
ne peuvent pas être faits plutôt que d© 
quinze jours ou trois femaines. 
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Je crois que vous aurez appris de Mon- 
iteur de Buflï la mort du Colonel Ou- 
’werlack. Il a envoyé un Lieutenant-Co- 
lonel pour empêcher le Régiment de fe 
débander. 

Il fe préfente ici tous* les jours tant de 
Colonels de Cavalerie &c d’infanterie qui 
demandent de l’emploi , qu’il ne tiendra 
qu’à Sa Majefté de faire tant de troupes 
qu’elle voudra. J’ajouterois plufieurs cho- 
fes à cette lettre fi j’avois un chiffre avec 
vous ; je crois , Monfieur , qu’il fera né- 
celfaire d’en avoir un à l’avenir. 


, LETTRE de Mr de Feuquieres 9 
au Révérend Pere Jofeph. 

A Worms le 27. Mars 16$ 5. 

J E vous avoue que la derniere inftruc- 
tion que j’ai eue de Monfieur Bou- 
.thillier, ne m’a pas peu étonné d’y voir 
le commandement que l’on me fait de 
faire la Charge de Maréchal de Camp, 
fous Monfieur le Maréchal de la Force , 
pendant que je fuis en fonétion de celle 
de Générai d’armée en chef, depuis le 
commencement du fiége de Spire; outre 
que je ne puis déchcoir qu’avec honte , 

ÔC 
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qu’il y paroît de l'incompatibilité à les 
exercer toutes deux en même- tems, ayant 
à toute heure des ordres à donner aux 
troupes 4i commandement defquelles on 
ma honoré *, c’eft que le bon homme a 
une telle jaloufie contre moi , en la con- 
fédération de fes enfans , que quelque 
foin que j’aye apporté jufqu’ici à me bien 
conduire auprès de lui , il n’a pu s’empê- 
cher de la faire paroître en plufieurs oc- 
cafions , & outre cela je ferai très-aife de 
n’avoir point de part aux fautes d’au-f 
trui; les miennes feules étant en aflez 
grand nombre pour me perdre fans votre 
prote&ion. 

Dans le grand nombre de prifonniers 
qu’on a faits à Spire , il y en a (i peu de 
confidérables, après Metternich,que Mon- 
iteur de la Force fe veut attribuer , que 
je ne vois aucun moyen de retirer Mon- 
fieur Arnaud par échange •, c’eft pourquoi 
je crois que nous aurons befoin de vos 
offices en cela comme au refte. 

J’ai un fi grand chapitre d’autres in- 
térêts particuliers à traiter avec vous , par 
le courier que je vous dois envoyer , que 
je commence déjà à trembler de crainte 
de vous être importun , mes maux étant 
fans remède, fi Monfieur de Bullion &C, 
moi ne changeons de place. 

Tome ///. R 
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LETTRE de Monjîeur Bouthillier. 


A Paris le 50. Mars 16} 5. 


M ONSIEUR, 

Le Roi a eu grand contentement du 
fuccès du fiége de Spire , qui a été fort a 
propos pour maintenir les armes de Sa 
Majefté , dans la réputation qu’elles ont 
ci-devant acquife , & pour aflürer les af- 
faires communes au-deçà du Rhin. 

Depuis mes dernières du 27. de ce 
mois , j’ai vu le Roi à Chantilly , & Mon- 
feigneur le Cardinal à Royaumonr, où 
je n’ai rien appris de plus que ce que vous 
avez vu par cette derniere dépêche , qui 
vous aura fait fçavoir que Sa Majefté 
trouve à propos que le Duc Bernard - - 
prene quartier pour fe rafraîchir vers * 
Coimar , Scheleftar, & la Franche Comté, 
ce qui ne peut s’étendre à ce qu’il de- ^ 
fi roit. 

Monfieur le Chancelier Oxenftiern a 
envoyé un Gentilhomme au Roi , pour 
Ravoir la volonté de Sa Majefté touchant 
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fon paffage : elle lui a témoigné quelle 
auroit contentement de le voir , de forte 
que nous l’attendons dans peu. 

Par la même dépêche il vous étoic 
mandé de travailler incelfamment à avan- 
cer la levée des Allemands , fans vous 
attendre aux autres qui ont des ordres 
pour des Régimens , à quoi nous n’avons 
rien a ajourer. Nous verrons ce que vous 
nous ferez fçavoir des conduirons de l’Af- 
femblte de Worms , pour nous mander 
les intentions du Roi fur ce que vous 
aurez à faire , & cependant on s’en re- 
meFa ce que vous jugerez plus à propos.' 
Vous aurez , avec la préfenre , copie du 
Mémoire que l’on envoyé à Meilleurs les 
Généraux. 

Le Roi eft toujours en bonne fanté. Sa 
Majefté , après avoir fait aflez long féjour 
à Chantilly, fe rend à faint Germain en 
Laye pour y palier la fête. Monfeigneur 
le Cardinal eft à Ruel , qui fe porte fort 
bien. Sur ce , je vous baife très- humble- 
ment les mains , de fuis , 

„ r 

Moniteur , 

Votre très- humble 5c très- 
affeélionné ferviteur , 
Signé Bouthillier. 
Bij 
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1 ■ ■» 

LETTRE du ROY, à Monficur 
DE F EU (IU I E RE S. 

Le 6 e . Avril 1635. 

M onsieur de Feuquiéres, vous 
aurez appris , par les dernierçs dé- 
pêches que j’ai faites à mes coufins le 
Maréchaux de la Force ôc de Brezé , les 
réfolutions que j’ai prifes pour affurer les 
bords du Rhin du côté de deçà où vous 
êtes, enforte que les ennemis ne puifltnt 
pas s’en prévaloir j 5c comme pour cet 
effet , j’ai eftipaé à propos d’établir une 
bonne garnifon à Germefein , 5c faire un 
fort ou une redoute entre Spire & la ri- 
vière, 5c un autre vis-à-vis de Philis- 
bourg , qui rende inutile aux ennemis de 
la furprife de cette place. J’ai cm auffi 
dçyoir confier la garde de Manheim au. 
Colonel Schmitberg , que je fçai être hom-p 
me de coeur 5c de içrviee , 5c mettre fon 
Régiment en l’augmentant jufqu’à deux 
mille hommes , & ai trouvé à propos que 
la garnifon qui fera laiffée dans Germe- 
feip foit d’Allemands ; 5c qu’en votre ab- 
fence , ledit Schmitberg ait le comman- 
dement fur eux , aufii-bieu que ceux qui 
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feront biffés dans les forts de Piailisbourg 
ëc Spire , qui vous reconnoîtront &c 
obéiront en ce que vous leur ordonnerez. 
Mefdits coufins vous feront part plus par- 
ticulièrement des autres chofes donc je 
leur ai écrit, & il me fuffira de vous 
dire qu’une des plus importantes qui fe 

Î >réfentent maintenant, eft de hâter la • 
evée des troupes Allemandes , &c d’ap- 
porter tous vos foins pour les faire met- 
tre en bon état. Je vous envoyé encore 
des commiffions pour quatre mille hom- 
mes de .cette nation , pour retjiplacer les 
troupes qui n’auront * pu être levées Se 
qui fe font diffipées : vous les ferez dif- 
tribuer aux chefs que vous connoîtrez 
plus accrédités & plus capables de me bien 
fervir , & tiendrez la main à en faire 
avancer la levée , autant qu’il fe pourra , 
afin que je puiffe bientôt avoir effe&i- 
vement de ces troupes le nombre dont 
j’avois fait état. Je vous ai envoyé un 
pouvoir pour les commander toutes 
en qualité de mon Lieutenant - Géné- 
ral , fous l’autorité toutesfois de mon 
coufin le Maréchal de la Force, ou "du 
Duc de Veymar , quand vous ferez joint 
avec lui. Je ne défapprouve pas de laiffer 
faire un autre Régiment audit Schmit- 
berg compofé de deux mille hommes , 

B iij 


Digitized by Google 



3© Négociations 

puifqu’il defire d’en avoir un plus dé- 
pendant de lui que celui qu’il commande 
maintenant : vous pourrez pour cet effet 
lui délivrer des commiflîons que je vous 
envoyé jufqu’à ce nombre ; & n’étant la 
préfente à autre fin , je ne la vous ferai 
plus longue que pour prier Dieu vous 
avoir, Monfieur de Feuquiéres, en fa 
fainte garde. Ecrit à faint Germain en 
Laye le jour d’ Avril i 6 3 $'. Signé 
LOUIS, & plus bas Servien. 

«M»J| ' W .| I ||«IW— ■ ■ w ii» *! 


LETTRE ds Mr de Feuquier es 4 
a Monfieur B 0 V T H I LLl E R . 

De Worms Le 7. Avril 1635. 

JVIoNSIEUR, 

Je vous fais une fi grande dépêche par 
ce courier , que pour n’y obmettre aucune 
des chofes dont j’ai cru important de vous 
informer -, j’ai voulu, tarder à la commen- 
cer', jufqu a ce que je viffe la conclufion 
de cette Affemblée, dont je vous envoya 
le Sommaire du réfultat , & aufli le dé- 

Î >art du Chancelier pour fon voyage par 
a France qui fut le z. de ce mois, afin 


Digitizad by Google 



de Mr de Feuquiêres. $ t 

de vous pouvoir faire fçavoir la forte en 
laquelle il fe fépare d’avec ces Meilleurs , 
8c les chofes qu’il veut traiter avec Sa 
Majefté , & Monfeigneur le Cardinal , 
tant au nom de la Couronne de Suède , 
que des Etats dont il eft Directeur , def- 
quels pour cet effet il a tire un ample 
pouvoir en cette Affemblée. 

-\Ce qu’il a charge de faire 'entendre a, 
Sa Majefté de leur part , eft de l’alTurer 
de la réfolution qu’ils ont prife de de- 
meurer fermes dans le Traité paffé avec 
Sa Majefté , prendre fes avis de ce qu’il 
y aura à faire en Saxe fur le Traité de 
Pirne , des modifications , fous lefquels 
ils y pourroient entrer, en cas qu’il fut 
impoflible de porter les Cercles de Baftè- 
Saxe à s’opiniâtrer à demander une reaf- 
fomption de Traité , ou à s’unir plus 
étroitement à eux par la jonction de leurs 
armes, ou du moins par une meilleure 
intelligence que du paffé entre leurs Gé- 
néraux pour agir de concert enfemble , 8c 
doit conclure par repréfenter à Sa Majefté'* 
leur extrême nécelfité. _ ^ 

Ce que je crois qu’il propofera , de la 
part de la Couronne de Suède , fera la 
confirmation des Traités particuliers en- 
tre les deux Couronnes , pour leur Com- 
mune conferyation dans les affaires d’Al- 

Biv 
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temagne , &C d ’avifer aux moyens , dont 
elles auroient à fe fervir pour s’y rendre 
plus confidérables , en cas que les Confé- 
dérés fe laident emporter à quelque Traité 
défavantageux pour lefdires Couronnes. 

Les moyens, par lefquels il efpérega*. 
gner quelque chofe fur l’efprit du Duc de 
Saxe , font de lui céder la direétion des 
Cercles de Haute Ôc Rade -Saxe, & les 
Evêchés de Magdebourg , 6c d’Halbérftad. 

Il feroit à fouhairer qu’il eût été dans 
cette humeur, il y a un an , lorfque l’on 
pouvoit encore gagner quelque chofe fur 
lui : mais à prêtent je N 'doute fort , qu’é- 
tant engagé comme il eft avec l'Empe- 
reur, il veuille recevoir cet avantage de 
la main d’une perfonne contre laquelle il 
a tant de haine. 

Il fe difpofe à faire approchant du 
femblable pour la Poméranie avec i’E- 
ledeur de Brandebourg , & a confenti 
que j’en laide fentir quelque chofe au 
Comte de Schwartzembourg qui eft à 
Drefde, pour faire enforte que fon maî- 
tre traîne en longueur l’acceptation du 
Traité de Pirne j j’ai écrit fur ce fujet au 
Baron de Rorté, lequel s’informede tout 
ce qui fe pade ici , que je crois nécedaire 
d’être fçu par delà. 

Par les dernieres lettres de Bannier , 
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que le Chancelier m’a fait voir en date 
du 18. du pa(Té , il paroît une fi grande 
froideur du côté de Lunebourg en Ton 
endroit , qu’il y a peu d’apparence qu’il 
fe puific porter à fe joindre enfemblç. Les 
propres termes de la lettre font , que le 
Landgrave de Hefle-Caiïel ayant envoyé 
un Agent vers lui pour le convier à join- 
dre leurs forces , & députer enfemble 
vers le Duc de Lunebourg ; la réponfe 
qu’ils en avoient eue a été que n étant 
point prefie des ennemis , il ne jugeoit 
pas cette jon&ion nécefiaire. 

Surquoi le Général Bannier ayant en- 
core envoyé vers lui , pour demander un 
rendez-vous pour fe voir, ou fouffrir de 
l’aller trouver où il feroit, fi fa commodité 
ne lui pcrmetroit pas de faire une partie 
du chemin , fa réponfe a été qu’il n’y** 
pouvoir aller , ni même l’attendre , com- 
me étant obligé d’aller vifiter les quar- 
tiers de fon armée les plus éloignés de 
lui : ce qu’il ajoute pour en augmenter la 
méfiance , c’eft qu’il eft compris dans la 
Trêve faite par l’Eleéteur de Saxe , & que 
l’on dit qu’ii aune maifon retenue pour fes 
Ambafiadeurs à Prague , où ceux de l’Em- 
pereur & de Saxe fe doivent afiembler 
pour la ratification des Traités’, enfuite 
dequoi il témoigne être en inquiétude de 
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fa fureté j croyant avoir, à fe garder des 
troupes de Saxe. 

Les avis qui viennent de Drefde 8c de 
Vienne fur le Traité de Pirne, font fi 
différents qu’il eft difficile d’en former 
un jugement certain *, les uns en croyenc 
la Ratification allurée à caufe de cette 
Trêve de quatre femaines, qui a com- 
mencé le 14 . du pafïe , 8c que l’on croit 
qui fera continuée , où font compris tous 
ceux qui y voudront entrer , excepté les 
Duc Bernard, le Landgrave de Helle , 8c 
les Partifans de France 8c de Suède , les 
autres affurent que l’Empereur y appofe 
de telles modifications, qu’il fe trouvera 
enfin que ce fera ün Traité nouveau qu’ils 
auront à faire -, ce qui eft confirmé par 
Ja réponfe que l’Empereur a faite au Ré- 
sident du Landgrave de Darmftar , nom- 

c * '1 

mé le Dodleur Hibenftat , qui eft que 
véritablement il ne fouhaite rien avec 
plus de paffion que la paix 5 mais qu il 
n’y pouvoir confentir à des conditions 
qui bleflent fa confcience 8c fa réputa- 
tion : les nouvelles , que j’ai du Baron de 
Rorté, ne mettent pas moins le Traité 
dans l’incertitude. 

Pour conclufion de la derniere Confé- 
rence que j’ai eue avec le Chancelier avant 
fon départ, je lui ai parlé de Bensfeld» 
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conformément aux ordres portés par ma 
derniere du a 5 .du paffé,lefquelles je nefai- 
fois que de recevoir. La réponfe qu’il m’a 
faite n’a pas été fans chaleur contre le 
fieur Leffler, duquel il continue de fe 
plaindre , non pas de ce qu’il avoir traité 
de Bensfeld a fond ; mais de la façon 
dont il a ufé , y agiflant au nom des Con- 
fédérés qui n’y avoient aucun intérêt > 
certe place étant du nombre de celles qui 
demeuroient par le Traité de Hailbron , 
pour hypothèque à la Couronne de Suède, 
de maniéré qu’il ne la pouvoir palier en. 
cette forte qu’en donnant lieu aux Etats 
de faire le lemblable de toutes les places 
quelle tient ; Sc de plus que la difficulté 
d’avoir des nouvelles de Suède étoit fi 
grande, qu’il n’avoit reçu que depuis deux 
jours réponfe à la dépêche qu’il en avoir 
faite. Surquoi après lui avoir lailîé ex- 
haler fa colere, je le preftai de me ré- 
pondre cathégoriquement fur ce que Sa- 
Majefté en pouvoir attendre. Il me ré- 
pondit qu’il avoit donné tout pouvoir au 
Sr Grotius de donner entière fatisfaéfcion 
fur ce point à Sa Majefté , &c qu’il me 
prioit de faire enforte qu’elle eut agréa- 
ble que fes Miniftres en conféralîènt avec 
lui , afin qu’arrivant à la Cour il eût 
l’honneur d’entretenir le Roi & Monfei- 

B vj 
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gneur le Cardinal d’affaires moins défa- 
gréables , où il n’eût qu’à les aflurer de 
l'on très humble fervice : ce que je ne lui 
ai pas voulu accorder , que première- 
ment je n’aye fçu de lui les conditions 
fous lefquelles il avoir donné pouvoir à 
Grotius de traiter , 6c que je n’en fuffe 
convenu avec lui , enlorte que je ne viffe 
qu’il ne reftât plus de difficulté voici ce 
qu’il me dit enfuite avoir ordonné ail 
fieur Grotius. 

Premièrement, que Sa Majefté con- 
firme les Traités paffcs , en ce qui con- 
cerne l’étroite union entre Sa Majefté 8c 
la Couronne de Suède pour leurs inté- 
rêts en Allemagne » de n’y faire la paix 
que conjointement , 8c y rendre office 
pouf la récompenfe & fatisfaèlion de 
Suède , de le maintenir 8c conferver en 
la poffeffion des Evêchés de Mayence 8c 
Vorms. 

Le payement des arrérages de ce qui 
lui avoir été promis par le Traité deHail- 
bron > qui monte à cinq cent mille li- 
vres. 

Une affiftance de quelque fomme de 
deniers pour les aider à continuer la 
guerre en Allemagne, en cas que la Trêve 
de Pologne ne fe continue pas. 

Le payement des munitions de guerre 


Digitiz 



de Mr de Feuqmires. $ f 

& de bouche , 6c de l’arnllerie qui eft dans 
Benfeid en grand nombre , 6c la plupart 
de fonte, & aux armes de Suède. 

Qu’au cas que par un Traité la place 
ne puilTe demeurer à Sa Majefté , elle ne 
retombât point dans les mains de la mai- ^ 
fon d’Autriche ; mais plutôt fût rafée , fî 
Sa Majefté n’aimoit mieux quelle fût re- 
mife à Meilleurs de Strasbourg , qui ont 
beaucoup dépenfé à aider à la prendre. 

Il a un peu inftfté fur le point du- 
quel je ne lui ai pas laide d ’efpérance. 

Pour le 4 e . il ne l’a propofé que par 
forme. . 

Pour le 5 e . j’avoue que j’ai été empê- 
ché à lui répondre -, me reprefentant que 
de la part de !a Couronne de Suède , ce 
n’étoit pas un dépôt, mais une ceffion 
qu’elle lui faifoit du droit qu’elle y pou- 
voir avoir , fans rien plus prétendre de 
ce quelle y laifïoit v auquel cas on ne 
pouvoir au moins lui difputer l’artillerie 
donc une partie eft de fonte de Saxe , 
6c l’autre de celle du feu Roi fon 
Maître fur laquelle font fes armes. -Ce_ 
qui a fait qu’après avoir mis en avant 
les meilleures raifons que j’ai pû, allé- 
guant que les vivres 6c munitions avoient 
été prifes partie fur les ennemis > 6c par- 
tie des Confédérés j je m’en fuis remis à 
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ce qui feroit arrêté entre les Miniftres de 
Sa Majefté & le fleur Grotius , auquel afin 
qu’il conclud en une feule conférence , 
j’ai fait écrire par ledit Chancelier la let- 
tre que vous trouverez dans ce pacquet » 
à laquelle j’en ai ajouté une de ma part , 
afin qu’il ne pût douter de la connoif- 
fance que vous aviez de fon inftrudion 
fur ce fujet. 

Suivant le pouvoir que Sa Majefté m’en 
a donné par fa derniere inftrudion , j’ai 
pafle avec le Duc Bernard le Traité en la 
forme qu’elle l’a approuvé , y ajoutant le 
fecours des places d’Alface , ainfi qu’elle 
me le commande - y de fon coté il a aufli 
defiré qu’il y fût parlé de fa donation du 
Duché de Franconie , & de la protedioti 
de fes biens patrimoniaux -, ce que j’ai crû 
ne lui pouvoir refufer , le portant en ter- 
mes qui ne portent rien au-delà de ce 
qu’on lui a toujours promis jufqu’ici. 

Il ajoute aufli une très- humble fup- 
plication à Sa Majefté , qui eft de vouloir 
confidérer que , dans l’état où eft la place 
dont on lui donne la jouiflance , il n’en 
peut retirer aucune utilité préfente , ce 
qui lui feroit fouhaicer que Sa Majefté 
eût agréable de le gratifier d’une fomme 
d’argent , pour le mettre en état de la 
fervir aufli dignement qu’il a réfolu de 
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fairer Je crois que la raifon , pour laquelle 
il ne la déliré pas en forme de penfion 
ni de gages , eft afin quelle foie plus 
confidérable. Vous me ferez , s’il vous 
plaît, fçavoir , Moniteur, ce qui s’en doic 
efpérer. 

Il continue à témoigner tant de fatis- 
fa&ion de Sa Majefté , & de delir de la 
bien fervir , outre l’intérêt particulier qui 
l’y oblige, que je le crois allez ambitieux 
& homme de cœur, pour s’en acquitter 
félon l’intention de Sa Majefté , dont il 
donne à préfent d’alTez bonnes preuves , 
en s’efforçant , tant qu’il peut , defe met- 
tre en état de palier le Rhin dans peu de 
jours -, à quoi je fais tout mon polfible 
pour être plutôt prêt que lui , étant ré- 
- iolu de laiffer derrière une partie des trou- 
pes , plutôt que de retarder , en les atten- 
dant , un fi avantageux deflein.. 

Ses fentimens fur ce qu’on peut atten- 
dre de l’Eledeur de Saxe , 8c des autres 
Princes de Haute 8c Baffe-Saxe , font fi 
contraires à ceux du Chancelier , qu’il 
femble qu’il ait quelqu’intelligenee avec 
eux plus particulière , que le Chancelier 
ne fçait pas *, de quoi il s’ouvrit hier à 
moi après le fouper, qu’il me fit l’hon- 
neur de venir prendre chez moi : répon- 
dant 9 fur ce que je lui difois de la fuf- 
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dite lettre de Bamer , que cela ne le* met- 
toit pas en peine > qu’il étoit alluré que 
lorfque l’Ele&eur & les autres Princes 
fçauroient le Chancelier parti , il auroic 
d’eux de meilleures nouvelles : néanmoins 
j’ai appris depuis par le fieur Bonica , que 
le Duc Guillaume étoit en termes d’ac- 
cord avec l’Ele&eur de Saxe , ce qui m’eft - 
confirmé par une lettre qui a été vue de 
fon frere le Duc Ernefl, qui écrit de 
Drefde que les Ambalfadeurs de l’Empe- 
reur n’ont point voulu comprendre dans 
la Trêve d’un mois le Duc Bernard , ni 
le Landgrave Guillaume de Hefie , mais 
bien i’Ele&eur de Brandebourg, le Duc 
Guillaume , les Ducs de Lunebourg , ôc 
les Princes d’Anhalt. 

Par- là , Monfieur , vous pouvez juger 
de l’incertitude des affaires de deçà , le 
Duc Bernard ne laiffe pour cela de m’affu- 
rer d'avoir les troupes de fon frere , &C 
que le principal fujet qui le porte à s’a- 
vancer delà le Rhin , ell pour les attirer 
à foi -, mais je trouve cela affez incertain , 
fi Sa Majefté ne le rend confidérable par 
les forces qu’elle y joindra dont la croyance 
augmente toujours par-deçà. 

Les ordres qu’il donne pour la garde 
du Rhin , & empêcher les defieins que 
les ennemis pourroient former depuis 
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Strasbourg jufqu a Coblentz , font que le 
Colonel Tubadel demeure avec Cavalerie 
& Infanterie aux environs de Spire , pour 
garder ia rive jufques vers Strasbourg. 

Le Landgrave Jean Darmftad , Géné- 
ral Major de la Cavalerie avec pareil 
nombre de troupes , gardera depuis Man- 
heim jufqu a Binguen. 

Moniteur le Rhingrave, Lieutenant- 
Général de la Cavalerie , fe logera avec 
tout le relie &c l’artillerie aux environs 
de la Mofelle j mais cet ordre ne durera 
que jufqu’à ce que l’on ait la corrïfnodité 
de palfer le Rliin ; à quoi le Duc Ber- 
nard travaille de tout fon pouvoir ; & 
alors il faudra que de la part de Sa Ma- 
jeflé on forme un corps allez conlidéra- 
,ble , non - feulement pour féconder l’ar- 
mée de deçà le Rhin , contre laquelle les 
plus grandes forces de l’ennemi feront 
employées > aullî pour tenir les polies 
allurés , & s’oppofer en même-tems à ce 
qui viendra du côté de la Mofelle par 
Trêves. Ce qui fe peut aifément juger 
par les inllruétions du Duc de Bavière à 
Metternich, qui ont été trouvées dans 
fes papiers, par lefquels il paroît que 
toute la penfée des ennemis eli de porter 
la guerre deçà le Rhin , dans la croyance 
qu’ils ont » qu’en éloignant le fècours de 
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Sa Majefté , les Villes 8c Etats d’Alle- 
magne fe porteront volontiers à traiter 
avec l’Empereur-, ce qui doit bien con- 
firmer le Roi 8c Monfeigneur le Cardi- 
nal , dans la réfolution qu’ils ont prife de 
faire revenir ici Meilleurs, les Généraux 
dont le fubit éloignement, après la prife de 
Spire, avoit un peu étonné les Confédérés 
qui perdroient par-là l’efpérance de nous 
voir , le Duc Bernard 8c moi , palier delà 
le Rhin -, jugeant avec raifon que nous ne 
pouvons pas aller aux ennemis dont les 
forces fonc doubles des nôtres , 8c pourvoir 
en même-terris à la garde du Rhin-, ce qu’il 
efpérc que nous pourrons faire, aulîi tôt 
que nous ferons en état de marcher , 8c 
de reprendre le Rhingau 8c leWeterau, 
faifant lâcher pied àMansfeld, 8c enfuite 
choilî liant un polie avantageux auprès du 
Mein au-delfus de Hanau, où avec un 
bon retranchement il fe peut mettre en 
fureté , 8c faciliter la communication avec 
fon frere le Duc Guillaume , Banier , Lu- 
nebourg , 8c le Landgrave , qu’il efpére 
nonobftant les mauvais bruits qui cou- 
rent d’eux, engager à nous donner la main, 
en les faifant avancer jufqu’à Schwinfort, 
par le moyen dequoi , il fe promet d’o- 
bliger les ennemis à tourner de ce côté-là; 
auquel cas il reprendroic la route du 
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Neckre, par le Palatinat pour aller at- 
taquer Hailbron ; mais je doute fort qu’il 
puilfe réuffir à ce dernier , parceque tou- 
tes les forces des quatre Cercles ne con- 
fiitant qu’en environ fix mille hommes 
de pied , pc fix mille chevaux. 

Ce qu’il y a maintenant de nouvelles 
troupes Allemandes au fervice de Sa Ma- 
jefté , defquelles on j>eut faire état pré- 
fent, confifte au Régiment du Duc des 
deux ponts, de deux mille quatre cent 
hommes. 

Celui de Schmitberg de deux „ mille 
hommes, par le moyen des Soldats des 
ennemis qu’il a pris à Spire , & de la re- 
crue qu’il a faite ; à quoi j’ai encore ajouté 
trois commiflîons, enforte qu’il cil de 
quinze compagnies. 

Celui de Leivefthein eft de raille hom- 
mes bien complets. 

J’ai ajouté fix Compagnies de deux 
cent hommes chacune aux fix que Mon- 
fieur de Bufiy a levées , & mis le Régi- 
ment fous le nom du Comte Jacob de 
Hanau , à condition que les quatre com- 
pagnies de fon frété de deux cent hom- 
mes chacune y feroient comprifes , comme 
il eft porté par ma derniere inftrudion » 
& j’ai baillé l’argent des levées. 

J’efpçre avoir , avant la fin de ce mois, 
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le Régiment d 
cens hommes. 

Celui de wirtemberg ne peut être prêt 
u’au même- rems, ou au commencement 
e l’autre mois. 

Je vous mandois par ma derniere dé- 
pêche , comme quoi Monfieur de Bufly 
me promettoit de m’envoyer les deux 
mille hommes qu’il devoir lever de nou- 
veau , 8c le Régiment d’Owerlack , mais 
je doute que la prife de Trêve n’empêche 
le paflage de l’un, & la levée de l’au- 
tre. » 

Cette nouvelle m’a fait réfoudre d’en- 
voyer offrir un Régiment de deux mille 
hommes au Colonel Ranrzau, qui corn-? 
mande dans Strasbourg , lequel eft un des 
Officiers le plus eftimé qui l'oit en Alle- 
magne ; & en même - tems je me fuis 
comme engagé au Colonel Ramzay Gou- 
verneur de Creutznach , pour la levée de 
deux mille hommes qu’il promet dans le 
mois de Mai. 

Il y a aufli un nommé Vifcen que l’on 
eftime homme de fervice , qui peut faire 
mille hommes en peu de tems, auquel', 
fi Sa Majefté trouve bon, on pourrait 
donner un Régiment de mille hommes; 
ce que je pourrai encore faire à deux ou 
frais, ne croyant pas pouvoir faillir en 
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mettant les troupes au nombre que Sa 
Majefté defire. 

11 y a aufli trois compagnies de Cava- 
lerie levées par Monfieur de Bufly , join- 
tes à celles de chevaux légers de Monfieur 
de Heucourr mon beau-frere, que vous 
avez mis en forme de Régiment à qui il 
cft dû plufieurs montres. 

Il fe préfente tous les jours tant d’Of- 
ftciers de Cavalerie & d’infanterie , que 
ü Sa Majefté vouloir lever davantage de 
troupes , je crois qu’elle auroit une bonne 
partie de celles d’Allemagne, voir jufqua 
celles des ennemis. Les François font fi 
dégoûtés du fervice de ce pays, comme 
vous aurez fçu par Meilleurs les Maré- 
chaux de la Force & Brezé , que je ne 
penfe pas que vous puifliez avoir de trou- 
pes plus aflurées pour faire la guerre , 
que de la nation même. 

Je vous envoyé un état de la dépenfe 
de trois cent foixante mille livres qui 
m’avoient été laiflees , par lequel vous 
verrez comme il cft nécefiaire de pour- 
voir promptement au payement des trou- 
pes , auxquelles à la plupart il eft déjà 
beaucoup dû. 

Vous enyoyerez , s’il vous plaît , une 
perfonne exprès avec l’argent pour en 
avoir le maniement félon les états que 


Digitized by Google 



4 5 Négociations 

vous lui donnerez : outre que la dépenfe 
s’cn va dorénavant être allez conlidérabie 
pour cela , je vous avoue que de toutes 
les occupations qu’on me puiiïè donner , 
celle-là eft pour moi la plus defagrèable. 

Je me promets auffi que le nombre 
des troupes, donc Sa Majefté m’honore 
du commandement , étant aflez grand , 
& le fervice qu’elle en demande d’alfez 
difficile & importante éxécution , il lui 
plaira ordonner les Officiers néceflaires 
quelle aura agréable d’envoyer, & or- 
donner auffi d’un fond pour les parties 
inopinées, dont la dépenfe ne peut être 
petite pour la quantité de voyages qu’il 
faut que je fallè faire de toutes parts , 
ôc mille autres fortes de dépenfes qu’on 
ne peut éviter , ôc qu’on ne peut pré- 
voir. 

Je n*ofe ajouter à cela ce qui me re- 
garde en mon particulier , bien que la 
dépenfe en furpafle le pouvoir d’un hom- 
me dix fois plus riche que moi , étant 
contraint , dès le premier jour que je 
partirai d’ici , d’avoir au moins douze 
chariots , fans les mulets ôc chevaux, pour 
porter les tentes & les vivres dont il faut 
faire provifion, pour des quinze jours, 
ayant i camper ponctuellement devant les 
ennemis en lieux deferts Ôc abandonnés* 
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Pour ce qui eft des gardes accoutu- 
mées à ceux qui ont l’honneur de com- 
mander, outre la nécefiité ordinaire d’en 
avoir , le défordre des gens de guerre 
dans les armées m’oblige encore plus par- 
ticulièrement à en demander , ne pou- 
vant les envoyer en commiftion moins 
de cinq ou fix enfemble. 

Je crois aulïi qu’il feroit néceftaire de 
pourvoir aux munitions de guerre ; car 
encore que Sa Majefté ne voulût pas que 
j’euflë du canon , fi faut-il toujours de la 
poudre,, du plomb , de la mèche , des pi- 
ques &: des pelles pour travailler aux 
campemens , retEançhemens , &c. 

Ce qui me met le plus en peine eft: t 

le pain de munition , fans lequel il eft: 
quelquefois abfolument impoftible de 
fubfifter ; je fuis après à faire enforte que 
le munitionnaire du Duc Bernard en 
traire avec les Colonels , en attendant 
qu’il plaife à Meilleurs les Sur-Intendans 
d’y pourvoir en la maniéré qu’ils m’ont 
dit le vouloir faire, qui eft au lieu de 
dix montres , *de n’en donner que huit Sc 
la moitié du pain. 

Meilleurs les Maréchaux partant d’ici , 
m’ont demandé que je milfe trois com- 
pagnies de chaque Régiment Allemand 
dans Manheim , attendant les ordres qu’il 
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plaira à Sa Majefté de donner pour la 
garde de cette place , qui eft en telle hor- 
reur aux foldats qu’entre caflèr des com- 
pagnies ôc les y envoyer il n’y a guéres 
de différence ", Ôc le nombre des troupes 
que j’ai eft encore fi éloigné de celui que 
Sa Majefté prétend , que s’il faut que j’y 
laiffe dix-huit cens hommes , le corps que 
je mènerai delà le Rhin fera fort peu con- 
fîdérable. 

L’Aflèmblée , après avoir long - tems 
agité le rafement de Spire , ôc des autres 
mauvaifes places que nous avons deçà le 
Rhin , en a renvoyé pat des Députés ex- 
près le jugement ôc iexécution au Duc 
* Bernard ôc à moi. 

Je vous avois mandé par ma derniere 
dépêche , la réfolution que j’avois prife 
d’envoyer le fieur Schemnitz vers les 
Princes Ôc Etats de Baffe - Saffc , croyant 
que Meffieurs de l’Affemblée feroient le - 
même de leur part ; mais ayant appris 
depuis que leur intention n’étoit pas de 
s’en fervir, Ôc auffi ayant remarqué quel- 
ques dcffauts en fa perfonne, j’ai jugé 
plus à propos de charger de cette com- 
miflîon le fieur Wultcius qui eft Ambafi» 
fadeur du Landgrave de Caffel en çette 
AfTemblée, lequel fans doute fe fentira 
pbligé qu’on fe ferve de fes Confeiliers 

en 
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cncette Négociation,écant lui-même choilî 
par l’AfTemblée pour adjoint ail Chan- 
celier ; j’ai donné audit Wuiteyus des let- 
tres pour les deux Ducs de Lunebourg, ' 
avec une ample inftruétion de ce qu’il 
aura à leur faire entendre , laquelle j’ai 
dreffée fur celle qui m’avoit été donnée , 
en cas que je les vide moi- même , y ajou- 
tant de plus ce que j’ai eftimé nécefiaire 
félon le tems , avec un préfent de mille 
livres pour faire fon voyage. 

Monfieur le Comte de Solms Bernard , 
a fort defiré que je lui donnaife ce voyage: 
quoique je n’aye aucun fujet de me mé- 
fier de lui , je n’ai pourtant pas jugé a 
propos de me fervir de lui en^ cette oc- 
cafion , ayant ftconnu qu’il avoit quel- 
que dépit contre le Chancelier de ce 
qu’il ne l’avoit pas mené avec lui , Sc 
qu’ainfi en le prévenant par-delà , comme 
il eft homme de divers intérêts , il pourroit 
bien brouiller les affaires : je m’en fuis 1 
exeufé fur la néceflité de fa préfence dans 
le Confeil formé : il me preffe fort du 
payement de fa penfion ; dont il a véri- 
tablement befoiij , fon bien étant à pré- 
fent entièrement occupé des ennemis : 
tous les autres n’attendent pas les leurs 
avec moins d’impatience. 

Le Rhingrave Otcon a un extrême défit- 

Tome III, C 
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de remettre le fitur Leffler dans le Con- 
feil dont on l’a tiré \ 5c bien qu’il foit à 
-douter qu’il s’y eonduife tout- à-fait com- 
me il feroit àdefirer , je crois néanmoins 
que , fi on ne le fait pas , il fcrcit hom- 
me à fe venger , 5c vou$ fçavez le pou- 
voir qu’il a fur l’efprit de fon Maître, 
5c fes intelligences parmi les entremis , 
avec quoi , dans la conjoncture où nous 
fommes , il poinroit bien faire du mal : 
ce qui me fait conclure d’elfayer à le 
conferver en lui donnant cette fatisfac- 
tion , à laquelle fon Maître prendra part: 
il n’a pas pu fe trou ver. à cette Atfemblée, 
n’ayant ofé hafarder de fortir de Sfort 
où il étoit comme invefti. Je crois qu’il 
n’aura pas oublié d’y coîiferver fcs intel- 
ligences avec les 'Miniftres du Landgrave 
de Darmftat qui continuent de fomenter 
la cabale de l’Empereur , tant qu’ils peu- 
vent, dans Sfort! 

Le Duc de Wirtemberg a été ici , où 
il a ratifié jce qui s’effc palfé dans l’Aflem- 
blée : il avoit voulu y mettre une claufe 
par laquelle il fe réfervoit la liberté d’en- 
ner au Traité de Pirne, en cas qu’il -y 
eut quelque modification raifonnable ; 
mais fur ce que je lui ai repréfencé com- 
bien une telle ouverture étoit dangereufe 
aux Villes & à beaucoup d’Etats qui ne 
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panchoient que trop de ce côté-là , il s eft 
retraété en pleine Alfemblée de la décla- 
ration qu’il en avoit faite , fe relirai- 
gnant dans les termes des Traités de Hail- 
bron & de Paris. , 

De crainte de l’offenfcr , je n’ai pas juge 
à propos de publier ici la relation de la prife 
de Philisbourg , encore que je la lui aye 
montrée en particulier , à caufe que Mon- • 
iîeur Arnauld y accufe les Capitaines ôc 
la garnifon Allemande de trahi fo'n qui 
eft manifelle , à quoi même les Etat» 
pourraient prendre part à caufe de la na- 
tion. Vous me, manderez , s’il vous plaît. 
Moniteur, la volonté de Sa Majellé là-* 
dçflus , laquelle je fuivrai ponctuellement, 
fans avoir égard aux intérêts de mon ' 
beau-frere qui de fon côté fe jultifiera 
très-alfurément. 

Je n’ai pas beaucoup, de nouvelles des • 
ennemis pour cette fois : Mansfeld oc- 
cupe avec une partie de fes troupes le 
Rhingau le Veterau : Picolomini eft 
toujours dans fes polies , fe préparant , à 
ce qu’on dit, à attaquer Banier, lequel 
s’ell approcjié des troupes du Landgrave, 
pour la plus grande fureté. 

On continue à croire l’arrivée du Roi 
de Hongrie à Stutgard ,_avec huit ou dix 
mille hommes. Nous n’avons point de 

Cij 
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nouvelle , depuis ma derniere dépêche , 
du deffein qu’il pouvoir avoir avec Galas, 
par l'amas qu’il faifoic de chariots char- 
gés de vivres & de munitions. 

Je crois que vous fçavez la perte d’Aus- 
boùrg, où on a mis garnifon , moitié 
Impériale & moitié de Banier ; ce qui ne 
diminuera pas le mécontentement du Duc 
de Bavière , à qui cette place avoit été 
promife en récompenfe de Ratisbonne. 
La méfintelligcnce augmente tous les 
jours entre leurs troupes , fur la connoif- 
fance qu’ont celles de Bavière , que Ga- 
las n’edaye qu’à les difliper -, j’ai entre- 
tenu fur ce fujet le Commiflaire général 
de Galas que j’ai prifonnier , lequel m’a 
dit franchement qu’un des ordres plus 
exprès qu’il avoir de Galas , étoit de ne 
les pas épargner , les mettant toujours 
dans des mauvais quartiers , & les oppo- 
fans aux ennemis- par tout : ce qu’ils ont 
très -bien pratiqué jufqu’aujourd’hui , n’y 
ayant que le Duc de Lorraine , Mans- 
feld, & Jean de N^ert qui ayent travaillé 
tout cet hiver avec les troupes de la li- 
gue, tandis que Galas de Pi«olomini fe 
font repofés dans les meilleurs quartiers. 

J’oubliois à vous dire que les Députés 
de Nuremberg , qui étoient ici à l’Anem- 
Hée , ont fait leur proteftation , que s’ils 
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n’étoicnt promptement fecourus ils ac- 
cepteront le Traité de Pirne-, de forte 
que cela n’étant pas , je crains qu’il ne 
leur en arrive autant qu’à ceux d’Aus- 

m’eft venu voir, pour me dire qu’il vient 
de recevoir avis du côté de Hanau 8c de 
Sfort, que Mansfeld a quitté Hoeeft , le • 
uartier du Rhingau , & partie de celui 
u Weterau , & marche du côté de la 
Helîèj ce qui le fait réfoudre d’envoyer 
dès demain deux ou trois mille hommes 
de pied vers le Rhingrave , qui démoli- 
ront toutes les places , où les ennemis 
ont accoutumé de fe loger. Son appréhen- 
fion eft que oe n’étoit qu’une feinte pour 
l’éloigner, de Spire , & que le fiége de 
„ . petite place , appartenant au 

Marquis de Baden auprès de Strasbourg, 
n’ait été entreprife à même fin d’obliger 
Meilleurs de Rohan 8c de Brezé d’en en- 
treprendre le fecours , & par ce moyeu • 
faciliter le defîein que Galas pourroit avoir 
de repafler le Rhin à Philisbourg aveu 
toutes fes forces, 8c reprendre Spire eu 

f >eu de jours , ce qui s’eft fait pendant le- 
oignement de Monfieur le Maréchal delà 
Force , duquel ledit Duc eft: en grande 
. ■ peine > 8c reçoit grand déplaifir. Il fera' 

~ C iij 



bourg. 

Comme j’écrivois ceci le Duc Bernard 
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aifé' à 'Sa Majelté de juger combien il 
vous elt mal-aifé de palfer & repalfer le 
Rhin dans le grand nombre de diverfioiès 
qu’on nous peut donner de deçà» même 
du coté de Trêves , fi Meffieurs les Gé- 
néraux ne reviennent. 11 eflime fi impor- 
tant de reprendre Trêves , que n’étant 
pas allez fort pour en entreprendre le 
’ fiége , & garder en même tems le Rhin , 
il offre d’y aller en perfonne avec trois 
. mille hortîmes de pied , fi on ne juge 
plus à prbpos qu’il exécute fon defiTein 
de delà. 

Enfin , Monfieur , ce que je vous puis 
dire de lui, c'eft qu’il n’efl; pas befcinde 
l’échaufer ni de le piquer d’honneur pour 
agir & entreprendre , & qucf de lui même 
il ne perd aucun tems. Il m’a propofé 
un defifein fur Philisbaujrg , qui me pa- 
roît d’événement un peu douteux: nous 
1 ne lailferons pas d’en prendre le, hazard i 
dans fept ou huit jours , fi les troupes 
* de Galas ne s’approchent pour en empê- 
cher ;.le pis qui -nous y puifiè arriver- 
étant d’y prendre quelques hommes, 8c 
en revenant nous faifir de leurs bâteaux. 

* Je penfois vous envoyer la copie de la 
Lettre 8c des inftru&ions du Duc de Ba- 
vière à Metternich ; mais je viens d’ap- 
prendre que le Chancelier les a empor-» 
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t ccs. Elles contiennent en fubftance qu’il 
in lifte envers Galas , Picolomini , le Duc 
de Lorraine Sc autres Généraux , de por- 
ter enfemble toutes leurs penfées à paf- 
fer le Rhin à Brifack, Spire 5c autres 
lieux, &'chafler les François 5c le Duc 
Bernard devant eux , comme ils le pour- 
ront indubitablement faire , 5c jetter la 
guerre en Lorraine» d’où ils’nous chafïè- 
ront pofliblement en peu de tems , y 
pouvant aifément fubhftcr par le voifi- 
nage de la Franche-Comté , & du Lu- 
xembourg, fans avoir égard aux diver- 
lîons qui fe pourraient donner, par les 
troupes des Confédérés de Baffe - Saxe , 
s'affûtant qu’ils entreront dans les Trai- 
tés , dès qu’ils nous verront éloignés , 5c 
que par ce moyen la paix fe pourra faire 
en Allemagne , fans l’interpofition d’au- 
cun Prince étranger , 5c la guerre en 
France : 5c parce que Galas affèéte de * 
ruiner fes troupes , il lui ordonne de s’en 
garantir , autant qu’il ponrra , en fe fai- - 
fiffant de bons quaftiers, 5c obligeant 
celles de l’Empereur à partager la fati- 
gue. / - . 

L J 

Comme je finiffois cette lettre , il eft . 
arrivé nouvelle alfuréede Hanau, que les 
ennemis ont repris le quartier de Hoeefl: , 

5c que Galas ëc Picolomini fe. joignent à? 

Civ ' 
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Philisbourg ; ce qui fair douter des fiéges 
de S fort ou de Hanau. Par cette diverlité 
d’avis , vous pouvez juger , Monfieur , 
combien il faut veiller de toutes parts , 
& prendre garde de loger l’armée en telle 
forte , que quoique foible ,.elle ne laille 
pas d’être en fureté , & de regarder en 
même- rems à divers endroits ; ce qui fait 
qiffe le Duc Bernard demande avec beau- 
coup d’in fiance le retour de Meilleurs les 
Généraux , qui véritablement eft très- 
importante ' *• 


• j4u Révérend Pere Joseph . 

Le même jour, 

J E rends un compte fi exaéb de l’état 
vdes affaires que j’envoye au Roi , que 
pour cette fois , il ne me refte pas grand 
chofe à vous dire , après avoir répondu 
à deux ou trois points de votre demiere 
lettre de Beaumont le 15. du pafle, qui 
me concernent en mon particulier. 

Je fuis bien de votre opinion, que mon 
mieux eft d’être auprès du Duc Bernard , 
à quoi je n’ai pas eu grande peine à tra- 
vailler pour en venir a bout, l’impatience - 
v • . * • / 
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de Monfleur le Maréchal de 4 a Ffcrce, 
l’ayant fait retirer en Lorraine avec routes 
fes troupes , fans avoir égard à la fureté 
du Rhin , dequoi de déjà on n’eft pas 
peu fcandalifé ; cela contrevenant à la 
promeffede Sa Majefté, & à la néceflité 
des affaires. 

Je* vous ai mandé comme quoi , fans 
aucun fujet ni raifon » je fuis par réflexion 
mal avec lui , jufqu a un point qu’il me 
feroit difficile a y fervir avec fatisfaétion , 
quand la bienféance me permettroit de ' 
décheoir de Général d’armée à camarade « 
de Monfieur Hébron. . 

Selon votre avis , je fais état de lever: 
de nouvelles troupes , à quoi je ne fuis 1 
empêché que par le défaut d’argent , 8 c de 
commiflions *, mais comme vous verrez; 
par l’état que j’envoye de la dépenfe des 
trois cent foixante mille livres , il s’en 
faut plus, de cinquante mille livres que 
je le puiflè faire. * 

Pour ce qui eft de la quantité de com- 
miflions que vous demandez que je veux , 
il m’en faut autant que vous voulez faire 
de troupes. 

Je confens avec ‘vous de prendre le 
hazard de me faire aflbmmer de de- 
meurer ici au-delà de ce que la néceflité 
•des affaires le requerrera ornais jeneçuis 

• Cv 
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pas fôufFrlr qu’en me jettant dans un tra- 
vail pénible , &c douteux au - delà de la 
croyance , je me ruine à un point que 
roue le bien de^nes amis né m’en puifle 
relever , m’étant impoffible de fournir à 
la dépenfe que je ferai obligé de faire > à 
moins de neuf ou dix mille livres par 
mois , à quoi je ne fuis que trop alïuré 
qu’on ne me voudra pas aider , & qu’on 
croira faire beaucoup pour moi de conti- 
nuer mes Erats d’AmbàlTadeur Extraor^ 
dinaire ; cela étant , ce ièroit vous trom- 
per que de l’enteprendre avec mes pro- 
pres forces, demeurant à préfent encore 
• endetté de quinze mille livres, au-delà 
de tout ce que j’ai pu tirer par ce moyen , 
& de mon bien. - 

J’én ai écrira Melïienrs Bouthillier ÔC 
Servien d<?$ lettres particulières , qu’ils 
ont à faire voir au Roi , avec allez de li- 
berté , fans néanmoins efpérer grand fe- 
cours'' de leur part , j’en touche auflG un 
„ mot à Monfieur de Bullion. 

Vous verrez dans les mêmes lettres ce 
" que j’écris touchant l’état des Officiers , 
dont je vois bien qu’on veut épargner la 
depenfe, comme auffi de l'ameublement 
de douze .mi lie livres qu’on a accoutumé 
-< de donner aux Généraux d’armée , & la 
con^aguie des Gardes : outre l’infarnie 
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qu’il y auroit pour moi à paflèr le pre- 
mier fur cecte planche , il me fembje que 
cette armée fe rendra aflez confidérable 
par Ton nombre , 8c quelle aura à exé- 
cuter aflez de chofes pour n’y pas épar- 
gner tous les Officiers néceflaires , ne. 
pouvait faire moi-même jufqu’aux moin- 
dres- fondions. 

Je n’ai point parlé dans la lettre que 
j’envoye à Monfieur Bouthillier de laper* 
fonne qu’il eft néceflaire d’envoyer de la 
part de Sa Majefté pour aflifter au Con- 
■. feil formé. Je crois que le Baron de Rorté 
eft un des plus propres que vous puifljez 
choiffr, étant homme fage , accoutumé à 
ces gens-ci > 8c qui entend leur langue ; 
âum-bien je ne vois pas qu’il foit fore 
neceflaire en ces quartiers-là , 8c fi vous r 
envoyez quelqu’un en fa place en Baffe- 
Saxe , la Grange y eft tellement appré- 
hendé pour fes violences ,/nême par ceux 
qu’il croie fes meilleurs amis,, comme le 
fieur Streuff , le Comte rie Solms , Scplu- 
fieurs autres qui n’ont pu s’empêcher de 
m’en parier \ 8c de plus je vous aflurq* 
qu’il efl: homme d’intérêt 8c par confé- 
quent très - dangereux : je vous fupplie 
de croire que ce que je vous.dis efl fans 
palfion , 8c ma patience paflee vous le peut 
faire connoître , puisqu’elle s’eft étendue 

,'Cvj 
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jufqua fouffrir qu’on voie de tous côtés 
de fes* palfeports &c fauve - gardes , con- 
trefignées de par fon Excellence Monfei - 
gneur l' «d mbajj'adeur ; avec cela je ne douce 1 
pas qu’il ne trouve encore invention de 
fe faire employer en Barte-Saxe , Colo- 
gne , où Bavière , où il fe pourra faire 
donner de l’ExceUentiffime, & jouer quel- 


que piece. 

Les difficultés que je prévois à répren- 
dre des portes delà le Rhin , enforte que 
nous y puiffions arrêter les ennemis , 6c 
fourenir les affales , me font défefpérer : 
quand je fonge à la faute qu’ont faite*nos 
Généraux à Heidelberg , de ne point laif- 
fer défaire les ennemis par la garnifon 
qui étoit au Duc Bernard, &? aux Alliés, 
defquels ils n’étoient pas garants , 6c en- 
fuite ils auroient emporté Hailbron de 
haute-lutte : les prifonniers, qui en re- 
viennent , & entr autres le Colonel ^Tag- 
meftre de cette armée , qui eft un des 
plus eftimés, difent que l’épouvante y 
étoit fi grande que toutes les troupes 'qui 
•étoient engagées à divers fiéges dans le 
Wirtemberg , 6c du côté d’Uliu , décam- 
pèrent 6c fè retirèrent à Nerling , de 
forte, félon fon rapport, il n’eût pas fallu 
donner un coup d’épée pour donner che- 
min jufqu’audit Nerling j 6c ce manque- 



de Mr de Feuquîtres. ' éi 
ment a tellement décrié la nation dans 
les deux partis , ^’il n’eft pas croyable 
en quels termes d*mépris on en parle , 

& far tout des Généraux. ' , 

La Noblelïè de BalTe-Alface a député 
vers, moi , pour fe plaindre d’une lettre ' 
que leur a écrite Moniteur de Lille , qui _ • 

eft alTez plaifante pour vous divertir une 
demi - heure. Toute raillerie à part vous 
avez intérêt à le rendre plus fage , ou à 
lui deffendre de fe plus mêler de rien , 
puifque l’opinion générale le fait votre 
Mimltre & votre AmbalTadeur i j’ai ex- 
cujjj , tant que j’ai pu , fon impertinence 
-, auprès de ces Meilleurs > mais je n’ai pas / 
pli les guérir du mal , car il a fait piller 
des Châteaux , où il y avoit d’autres fauve- 
gardes que les liennes qu’il prétendoit y 
- donner.' . 

. 4 V 

■ ■ • . / •• . . 
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EXTRAIT Sommaire de V A ffem-m 
blée de Worms , dont il ejl fait mention 
ci - dejfus , dans la . lettre à Monjieur 
Bout hil lier. 

Du 7. Avril 1 6 3 

ï°./"'\Ue les Confédérés , nonobftanc 
tous les malheurs & obftacles, 
ont réi'olu de continuer la Confédération 
& les deffeniives , jufqu’à ce qu’une bo^ne 
paix honorable 6 c équitable foit rétablie. 

i°. Que pour témoigner la continua- 
tion de leur zélé pour la paix , ils ont 
d’un côté recherche le Roi- de Danne- 
marck de s’interpofer 6 c vouloir nom- 
mer le lieu & le tems pour la traiter : 
de l’autre ayant eu connoilfance du Traité 
de Pirne , ils ont écrit aux Eleéteurs de 
Saxe & de Brandebourg ■, & aux Etats de 
Haute-Saxe en des termes qui témoignent 
leur bonne intention là delfus. 

3 0 . Les Confédérés ayant été exhorrés 
à la même chôfe par |e Roi Très-Chré- 
tien , ils ont non - feul&pent alluré Sa 
Majefté qu’ils y font trè£enclins & por- 
tés , mais aufli ils ont figné & ratifié le 
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Traité fait à Paris encre leurs Ambafta- 
deurs 8c les Miniftres de Sa Majefté. 

. 4 0 . Que la neucralité demandée par le 
Duc de Neubourg fera accordée. 

. 5°. Que pour la c^nfervation de l’arw 

mée & conduite de la guerre , le Duc 
Weymar, a été élu général , ce qu’il a 
accepté fur certaines conditions par écrit. 

6°. Que l’on a trouvé bon de lui ajoin- 
dre deux députés defdits Etats Confédé- 
rés , pour l’aflifter 8c voir que les arti- 
cles dé la Confédération 8c Capitulation 
foient obfervés ponctuellement., 

*7°. Que pour pourvoir l’armce de vi- 
vres , munirions 8c autres chofes nécef- 
faires , l’on eft tombé d’accord que char- 
cun des Etats fera obligé d’en contribuer 
certaine partie, 8c quantité en certains 
termes fous peine d’éxécution militaire 
contre les défaiMans , ainfi qu’il eft porté 
plus exprdTémenc dans le Recès. 

8°. Que puifque le Chancelier a jugé 
nécelfaire pour le bien des Confédérés* 
de faire un, voyage en France 8c en Baffe* 
Saxe , les Etats lui ont donné pour ce fu- 
jet des lettres nécelfaires , & recherché le 
Landgrave Guillaume , & le Marquis 
Chriftian de l’aflïfter en fa négociation. 

9°. Qù’en l’abfence dudit Chancelier 
Directeur de la Confédération > on a trou- 
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vé que le Rhingrave - Otton fera Vice- 
Direéteur , pour maintenir le Confeil 
formé en état. • 

' io°. Qu’il a été promis aux éxilés de 
Bohême & d’Autriche , qu’on fe fouvien- 
droit d’eux dans le Traité de paix.- 


LETTRE de Mr de Feuquieres , 

à Monjieur GROTIUS , Ambajfadeur 

' de la Couronne de Suède en France . 

De Worms le 7. Avril 16*5. 

. • * * . 

JVIoNSIEUR, 

Je ferois indigne de l’amitié que vous 
m’avez promife, fi dans la rencontre de 
la lettre que Monfieur le Chancelier ma 
prié de vous faire tenir,. je n’y ajoutois 
celle-ci pour vous renouveller les affu- 
ranccs de mon très-bumble fervice , du- 
quel j’ai bien eu du déplaifix de ne vous 
avoir pu donner des preuves , en atten- 
dant votre arrivée à Paris , où je crois 
que je ne vous eulfe pas été tout-à-fait 
inutile pour y faciliter votre négociation. 

Par la derniere Conférence que j’ai eue 
avec fon Excellence , nous avons telle- 
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.ment avancé le Traité de Bensfeld , que' 
je crois que la lettre ci-jointe, vous lè- 
vera une grande partie des difficultés que 
vous y pourriez rencontrer y étant de- 
meurés d’accorder enfemble fur tous les 
points, en la forte que vous verrez par 
le Mémoire que je vous envoyé fembla- 
ble t celui que je fais tenir à Moniteur 
Bouthillier. 

Les affaires générales ont tant de befoin 
de foutien pour arrêter le cours de la 
fortune de nos ennemis , 5c raffermir nos 
Aliiés ébranlés , que’ je penfe que nous 
ne fçaurions apporter trop de foin à nous 
bien réunir, & lever tous les empêche- 
mens qui fe peuvent trouver. 

Monfieur le Chancelier m’a témoigné 
un extrême defir de trouver cette affaire 
faite à fon arrivée auprès de Sa Majefté, 
afin de n’avoir plus à lui parler & à Mon- 
feigneur le Cardinal que des chofes uti- 
les en commun , & où il n’y eût qu’à 
travailler de concert. Cela ne vous fera 
pas aüffi un périt «avantage , outre l’hon- 
neur d’être au^r d’une bonne union, 
que celui de n’avoir plus d’affaires en no- 
tre Cour dont* 'vous ne puiffiez conférer 
à» cœur ouvert avec nos Miniftres , def- 
quels vous êtes eftimé , & dont il n’y en 
, a point qui ne voulut vous fervir. Pour 
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moi , Monfieur , qui me fens des plus; 
_ inutiles , je ne laiilerai de rechercher 
avec paflion les occafions .de vous témoi- 
gner qu’il n’y en a pas qui foie plus que 
moi, &c. 


- • 

MEMOIRE pour le fuur Wu LT Elus , 
Confeiller d'Etat de Air le Landgrave 
de He(Je , de ce quil aura à faire entendre 
à Mefiuurs les Ducs Augufie , George 
Brunfvick , & Lunebourg . Fait à 'Worms 
par Monfieur DE Feu QUIER E S 9 
li 7. Avril 16} 5. 

• . ' .* ; 

L E u r fera entendre comme quoi Sa 
Majefté , n’ayant rien en plus force 
confidération que le bien & repos de T Al- 
lemagne , & y voir une bonne paix fure 
& honorable rétablie , où tous les inté- 
rêts des Confédérés fu 0 ent unis & con- 
fidérés , m’avoir avant toutes chofes com- 
mandé d’infifter fortement «dans l’AlIeni- 
blée de Worms , à ce qi^s y voulurent 
pènfer à bon efeient ; & que pour ne 
perdre aucun cems à achever un fi faine 
ouvrage , elle les prioit de députer pronv 
ptement vers les Cercles de Haute 8c 
Balle-Saxe, pour les convier de convoquer 
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ime Aiïerfiblée générale de tous les Prin- 
ces & Etats d’Allemagne , pour y travail- 
ler en diligence. 

Que pour le lieu , étant tous égaux 
pour Sa Majefté , elle fe remettoit volon- 
tiers au choix qu’ils en feraient , com- 
me aufti de celui de3 Médiàjetirs ; &Ç, 
néanmoins le Roi de Dannemarck s’y 
étant interpofé & offert de rendre ce bon ’ 
office , & ayant été gcc^pté par eux , elle 
jugeoit à propos de le préférer à tout au- 
tre pour mettre cette proportion à effet ; 
à quoi de fon côté , elle n’oubliera pas de 
rendre office vers lui , comme elle a déjà' 
fait par un Am'badadeur Extraordinaire 
'quelle a envoyé exprès , les aflfurànt de 
fa part qu’ils ne trouveraient en Sa Ma- 
jefté aucune difficulté ni obftacle , offrant 
-{Je reftituer, par tfn Traité général de , 
paix , toutes les placçs qu’elle tient en 
Allemagne, fans aveu ni prétention de 
reftitution de dépenfe quelle y pourrait 
avoir faite. 

Que cependant. Sa Majefté connoiffant 
que l’ambition des ennemis ne leur per- 
mettra jamais de fe rafiger aux termes 
raifonnables d’une fincere & équitable 
paix, que par la néceflité de leurs affai- 
res , & que pour les y réduire , il eft be- 
fbin de mettre les forces des Confédérés 
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en meilleur état qu’elles ne font préfen- 
terqent , les a non -feulement affilié d’ar- 
gent , &c d’une armée de douze mille 
hommes qu’elle leuF entretient , mais 
qu’elle tient prêtes deux & trois puiffan- 
tçs armées pour lesafîifter , ce qui donne 
grande jaloufie à leurs ennemis , jufte 
lujet d’en craindre les effets , s’ils ne pen- 
fent tout de bon à la paix , & une paix 
équitable où tous intérêts des Confédé- 
rés foient confédérés, qui n’ont de leur 
côté qu’à fe tenir bien unis. 

Enfuite dequoi le fieur Wulteius leur 
fera valoir les réfolurions que Sa Majeflé 
a prifes de les affifter puifTammenr, 6c 
les avantages qu’ils peuvent tirer de cette 
affiftance , félon qu’il verra qu’ils lui en • 
donneront lieu par la forte qu’ils rece- 
vront fes proportions. * : 

Concluait par leur faire comprendre 
combien il leur efl important de joindre 
leurs forces 6c leurs confeils , tandis que 
l’on pourra traiter en la maniéré fufdite» 
afin de tenir les ennemis éloignés d’eux , 
6c de les empêcher de fe prévaloir de la 
négligence. & cfédulité d’aucuns; ayant 
à cet égard» attention de parler au Duc 
Aügufte , de forte qu’il ne puifie pas 
foupçqnner que Sa Majeflé veuille ap- 
porter aucun retardement à la paix 


de Mr de Feuquîires. 

au Duc George , enforce qu’il comprenne 
que le bien de fes affaires & de la caufe 
commune * requiert qu’il faffe agir fes 
troupes de concert avec les autres du 
parti , 5 c .qu’il tienne une très - étroite 
correfpondance avec eux. 

Le fieur Wulteius fera voit la préfente 
inftruétlonà Monfieur le Landgrave , afin 
que Ion Altefle y ajoute ou diminue ce 
quelle pigera néceflaire , & à fon retour 
auprès de Ladite Al teffe , me fera fçavoir 
par plufieurs voies differentes ce qu’il 
aura négocié fur ce fujer. 


LE TT RE de Mr de Feuquieres , 
à Mr de Bussy. 

De Worms le 9. Avril 1 <5 3 5 . 


M O N S I E U R , ' ' 

Ayant été obligé , par la féparation de 
cette Aflemblée , & le départ du Chan- 
celier pour aller en France , d’envoyer 
un courier à la Cour pour rendre compte 
au Roi de ce que j’ai négocié jufqu’jci , 
il m’a été impolfible de vous dépêcher 
plutôt ce meflager , pour vous témoigner 


% 
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le fenfiblé déplailir que j’ai de votre af- 
riidion par la perte de Trêves , 8c la pale _ 
de Mon lie ur votre (ils -, mais après roue , 
Moniteur , fa géncrolitc a paru jufqu au 
bout", il a recherché toute lorre d extré- 
mité pour deffendre fa place 8c fa liber- 
té , que peut-on defirer davantage, 8c 
prétendiez vous qu’il eût un privilège qui 
réxemptât des malices de la fortune. Ce 
ne doit pas être une petite confolacion à 
vous 8c à vos amis , que la maniéré donc 
il s’eft conduit dans ce malheur , 8c la 
juftice que les gens de bien lui font la- 
delTus : pour moi , Monteur , je croirois 
faire tort à notre ancienne amitié , h 
j’employois dés paroles en cette rencon- 
tre , pour vous perfuader la part qtiu je 
prends à tout ce qui vous touche. Je ne 
vous demande point de fes nouvelles de- 
puis fa prife , m’imaginant bien que leur 
barbarie ordinaire l’a empeche jufqu a 
préfent de vous e.n faite fçavoir. 

Cette place effc en fi mauvaife eltime , 
Sc fi facile à reprendre , que tout ce que 
j’y confidére n’eft que la perfonne de E- 
ledeur qui cft aTez haï des ennemis 
pour croire qu’il en fera tort mal traite.^ 

Pour nouvelles de ces quartiers , il n y 
arien de plus confidérable que le départ 
'de Meilleurs les Maréchaux , dont Mon- 
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$£ur de Brëzé s’ell avancé en Alface, &C 
Monfieur de la Force -en Lorraine , aban- 
donnant routes les frontières de deçà où 
nous demeurons bien à découvert jufqu’à 
ce que j’aye raflcmblé nos nouvelles le- 
vées,parmi lefqueiles il ne faut plus comp- 
ter les deux mille 'hommes de Monfieur 
Bourbonne , ni les mille de Vildezer; ce 
qui ma obligé de donner de nouvelles 
commiilions , & je crois qu’en 1 état où 
vous êtes vous avez befoin de vos deux 
mille j c’eft pourquoi je ne vous en parle 
point quelque nccellité j’en.aye , &c. 


LETTRE du R O Y i à Monfieur, 

. D E F E U Q_U I E R E S. 

. . , Du 10. Avril 1635. 

• 

M onsieur de Feuquiére^ , ayant 
réfolu de faire lever encore quatre 
mille hommes. Allemands , outre ceux 
qui font à prêtent à mon fervice •> j’en- 
voye le fieur de l’Epine par-delà , pour y 
porter les commiilions & en folliciter 
lui-même la levée , fous les ordres que 
mon cou fin le Maréchal de la Force 8 c 
vous lui donnerez. J’ai reconnu fi peu 
d’avancement jufques-ici aux levées écran- 
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gères , foit par faute d'y avoir tenu bqjî 
ordre , foit pour avoir manqué de quel- 
qu’un qui n’eut autre foin que de les hâ- 
ter & de pourvoir à leur entretenement , 
que j’ai eltimé nécelTaire pour le bien de 
mon fervice d’y envoyer ledit l’Epine , 
pour avoir la charge particulière d’en 
faire les inftances & follicitations , con- 
formément à ce que vous lui ordonnerez 
fuivant l’inftruélion qu il vous remettra . 
elle eft fi ample & vous informera lî 
particulièrement de mes intentions fur 
ce fujet que je n’y ajouterai autre chofe 
que pour vous recommander ledit l’Epine 
•comme une perfonne que j afleétionne • 
8c duquel j’efpére être bien fervi en cette 
occafion *, priant Dieu , vous avoir , Mon- 
fieur de Feuquieres , en fa fainte garde. 
Ecrit à faint Germain - en - Laye le io--. 
jour d’ Avril 163 5. Signé LOUIS , &plus 
has , Signe Servien* 


# 
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J N S T R U C T I O N au Jieur D E 
Feu QUI ERES , Maréchal des Camps 
& Armées du Roi , & fon Ambajfadeur 
Extraordinaire en Allemagne. Faite à 
faint Germain- en -Laye U lie. jour 
d' Avril Ï6j y , /' 5 \ 

L E Roi voulant faire faire une nou- 
velle levée de deux Régimens de 
pied Allemands , de deux mille hommes 
chacun , outre ceux qui font fur pied . 
pour Ion fer vice , Sa Majefté envoyé pré- 
lentement le fieur de l’Epine en fon ar- 
mée d’Allemagne vers le fieur de Feu- 
quiéres , Maréchal de lès Camps & Ar- 
mées , ôc fon Arabafladeur Extraordinaire 
audit pays > avec les ordres nécefiaires 

Î »our y tr^iller diligemment , félon qu’il 
ui eft prefcrit.par la préfente inftrucfciori; 

& fadite Majefté a chargé ledit fieur de 
l’Epine d’en faire les pourfuites & folli- 
citations nécefiaires. j. . 

>' Premièrement, l’intention de Sa Ma- 
r jefté eft qu’on délivre au fieur Schmir- 
berg , quelle a bien agréable de gratifier 
en cette occafion félon fon defir , les com- 
miffions pour un Régiment nouveau de ' 
Tome ///. D . 

/ • * * - . * \ 


Digitized by Google 


74 , Négociations 

deux mille hommes de pied, & qu’on 
lui fa,(Te donner le fonds de 24000. liv. 
qui étoit pour la fécondé levée de pareil 
nombre de deux mille hommes de pied 
que devoir faire le Colonel Owerlak qui 
a été rué , faifant fournir ladite fomme 
audit fieur de Schmitberg , à mefure qu’il 
avancera fa levée , par le Tréforier en- 
tre les mains duquel ladite fomme de 
24000. liv. eft demeurée pour cec effet. , 
Par ce moyen le Régiment de douze 
cent hommes que ledit fieur Schmitberç 
commande à préfent , & qui a été leve 
par le ffeur d’Aigueoonne , fera donné 
par ledit iieur de Feuquiéres à un autre 
Colonel qu’il aura choirt homme de mé- 
rite & de fervice , fi ce n’eft qu’il juge 
faire mieux de le partager &c diftribuer -, 
moitié au Colonel Liveftein , &c l’autre 
moitié au jeune Batilly , pour mettre leurs 
Régimens à quinze cent homnps , ce que 
Sa Majefté trouveroit plus à propos, que 
de chercher un Colonel *, d’autant qu’on 
épargneroit la dépenfe de l’Etat Major , 
doiu les appointemens font grands en Al- 
lemagne , & néanmoins elle s’en remet 
à ce qu’il eftimera plus avantageux pour 
fon fervice , & plus faifable pour le con- 
tentement des chefs. 

Quant à l’autre Régiment de deux 
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mille hommes, ieColoi.el Dichftreftein 
a promis d’en faire la levée dans lescon- 
' lins de l’Evêché de Bâle; pour cet effet, 
pareille fomme de 2.4000 liv. a été mife 
ès mains duTréforier , qui lui en a paye 
deux mille par avance , &c a commande- 
ment de porter le refte à Montbe'lliard , 
pour lui être donné par les ordres du fieur 
de Bourbonne ou de celui qui comman- 
dera pour fadite Majefté dans ladite place, 
félon les avis qu’on aura de l’avancemenc 
de fa levée : c’eft pourquoi ledit fieur de 
Feuquiéres s’informera foigneufement de 
la diligence qu’il y aura apportée *, qu’en 
cas qu’il reconnût qu’il n’eut pas le def- 
fein ou le pouvoir d’y fatisfaire , em- 
ployer ce même fonds à faire faire un 
autre Régiment de deux mille hommes 
au deffaut du fien, concertant avec le 
fieur de la Force pour choifir , parmi les 
Colonels étrangers qu’ils ont en mains 
pour cet emploi , celui qui en fera 'e plus 
v capable. 

■ Pour cet effet , Sa Majefté trouve à 
propos que ledit fieur de l’Epine , après 
avoir vu ledit de Feuquiéres , s’en aille 
â Montbelliard > pour fçavoir au vrai ce 
* que l’on doit efpérer dudit Dichftreftein , 
afin de prendre promptement une réfo- 
lution certaine fur cette levée , que Sa ^ 
• ; '• Dij 
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Majefté defire avancer autant qu’il fe 

pourra. # 

Outre ce que deftiis , l’intention de la- 
dite Majefté eft , fuivant ce qu elle a déjà 
fait fçavoir audit fieur Maréchal par fa 
dépêche précédente , que ledit fieur de 
Schmitberg demeure dans Manheim, pour 
veiller à la confervation de ladite place 
fous fon ohéiftance > fuivant les ordres 
qui en ont été envoyés , avec pouvoir 
de garder le pont , le fort, & les redou- 
tes qu’il faut faire vis-a-vis de Philis- 
bourg , Spire , & Germesheim , & qu’à 
cette fin on lui laiftèra trois mille hom- 
mes Allemands pour les diftribuer dans 
tous lefdits lieux , où il commandera aux- 
dits gens de guerre , fous l’autorité , tou- 
tesfois du fieur Maréchal de la Force , 
dudit fieur de Feuquiéres en fon ab- 
fence. 

L’intention de fadire Majefteeft encore 
que pour avancer fes forts ôc redoutes y 
qu’il faut faire en toute diligence , vis a- 
vis de Spire &c de Philisbourg > ledit fieur 
de Feuquiéres traite avec ledit fieur Sch- 
mitberg , de la conftruétion d’iceux à for- 
fait ou autrement, aux conditions quil 
jugera plus avanrageufes pour fadite Ma- 
jefté , laquelle pour commencer d y tra- 
vailler a ordonné un fond de trente mille 
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livres que Jes fieurs de Bullion Ôc Bou- 
thillier Sur-lntendans de fes Finances , 
ont promis d'envoyer promptement fur 
les lieux , avec un autre de quarante 
mille livres pour employer aux répara- 
tions dudit Manheim , & à ce qui refte 
à parachever des fortifications de ladite 
/ place , outre ce qui a été ci - devant or- 
donné pour le même fujet» à quoi il ap- 
portera toute la diligence , & le ménage 
qu’il fe pourra , faifant travailler aux ou- 
vrages utilement fans di&ontinuation. 

‘ Sadite Majefté s’afiure que ledit fieut 
de Schmitberg , quelle eftime & con- 
fidére particuliérement pour fes bonnes 
& recommandables qualités , ayant en- 
trepris la garde de ladite Ville de Man- 
heim, dudit paflàge & fort, donc ilj.re- 
connoît l’importance , & les travaux qu’il 
y convient faire , fçaura donner, ifi bon 
ordre à tout , qu’elle pourra s’en repofer 
fuç fes foins & fa vigilance accoutumée , 
& qu’elle ne fera point trompée en la 
confiance quelle prend en fa fidélité , 3c 
en l’afièétion qu’il témoigne avoir pour 
fon fervice, mais elle defire qu’il foit- 
averti de prendre garde qu’il a retiré de 
lagarnifon Impériale qui étoit dans Spire, 
de crainte que les mettant en gatnifon 
dans Manheim, ou dans lefdics forts 3c 

■ - 1 * *' ‘ - • « |-V • • • ‘ 
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redoutes , ils ne Jui falfent quelque infi- 
délité , à quoi il faut avoir foigneufe- 
ment l’oeil. / - ■ 

Sadice Majefté veufauffi avertir le fieur 
de Feuquiéres, quelle ordonne un autre 
levée de mille chevaux Allemands en, 
deux Regimens dont Monfeigeur le Car- 
dinal a pris le foin , fuivant l’intention 
de fadite Majefté, & fait envoyer foi- 
santé mille livres dans la Ville de Metz 
qu’il a avancées de foii argent pour em- 
ployer à ladite levée : jxnir cet effet, on 
a écrit an fieur Maréchal de Brezé, 8c 
Colonel Hébron , de choifir quelques bra- 
ves. Colonèlf & bons Officiers , & même 
fi ils jugent à propos de fe fervir & en- 
rôler ' dans lefd lits Régimens lefdits Of- 
ficiers réformés des troupes Suédoifes x 
lefquels jufqu’ici , faute de payement, ont 
fait tant de défordres , Sa Majefté ne*le 
trouvera pas mauvais, pourvu routesfoisi 
qu’on puilïe efpérer qu’ils ferviront fidè- 
lement , 8c qu’étant payés on les pourra 
contenir.dans la difcipline : l’on a donné 
charge de cette levée au jeune Ferrier , 
jpour en cela faire les pourfuites, & fol* 
lici rations fur les lieux par les ordres dti 
fieur Maréchal de Brezé , 8c Colonel Hé- 
bron , n’en érant donné avis audit fient 
de feuquiéres , qu’afin qu’il affilié de foa 
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pouvoir ledit Ferrrier en ce qu’il en fera 
requis pour l’avancement defdites levées ,* 

Sa Majefté entend^ fur toutes chofes 
qu’auxdites levées , tant d’infanterie que 
de Cavalerie , on évite de prendre au- 
cun Officier ni Soldat qui foient à pré- 
fent dans lestroupesdu Duc de -Weymar » 
ni au fervice des autres Princes fes Con- 
fédérés, ce quelle recommande particu- 
liérement audit fieur de Fcuquiéres , le- 
quel ellç charge de lui donner fouvenc 
avis de l’avancement qu’il y aura en la- •• * 
dire levée. . . *vv • 

Ledit fieur de Feuquiéres doit être 
averti qu’on envoyé une copie de la pré- 
fente inftrudion au fieur Maréchal de là 
Force de fon côté ; mais que comme ils 
ne doivent pas fe remettre entièrement 
l’un fur l’autre du foin de ladite levée,* 
de peur quelle ne demeure fans être faite, 

- ' ils doivent auffi communiquer enfemble, 
avant que rien' réfoudre pour éviter . . 
qu’une même chofe ne foit faite en dif- 
férents endroits. 

Il fe fouviendra aufîi que Sa Majefté ne : 
s’eft réduite à une levée de quatre mille ' \ 
Allemands , que parce qu’on l’a afturée * 
qu’il feroir difficile de lever davantage 
d’infanterie de cette Nation , & que ce * 
fera bien tout ce qu’on pourra faire , û 

D iv 
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° n P e , ut P° urvo ^ r que les Régimenr qui 
©nt été déjà levés avec les deux nouveaux , 
qui doivent faire en tout plus de douze 
raille hommes > JCcwent remplis de bons 
foldats j ladite Majefté ayant été avertie 
que les hommes dont le Régiment de 
Wirtemberg &c des deux Ponts font com- 
pofés» ne font guéres propres pour la 
guerre. . 

Ledit heur de Feuquiéres conlîdérera 
que _, H le Colonel Schmitberg fait un 
Régiment de deux mille hommes, & 
que le Colonel Dichftreftein fatisfafte à 
ce qu’il a promis pour une pareille levée 
de deux mille hommes , il ne refteroit 
point d’emploi pour le jeune Comte de 
Hanau , auquel il femble qu’on a donné 
quelque efpérancej néanmoins, au cas 
qu il ait moyen de faire un bon Régi- 
ment, outre les deux ci-deflus, on lui v 
confirmera les promefles qu’on lui a fai- 
• tes , & le fonds en fera pris fur celui qui 
a ere fait pour Dichftreftein , au cas qu’il 
ne fa (Te pas fa levée , ou bien on y pour- 
voira d’ailleurs, fur les avis qui en fe- - 
ront donnés par ledit fieur de Feuquiéres. 

Il faudra feulement prendre garde qu’on 
ne s’engage pas à donnet plufieurs com- 
- millions qui obligent à beaucoup de dé- 
penfes , & qui pour cela a’attirjeroieaç 
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pas plus de foldats au 1èr vice de Sa Ma- 
jefté. 

Le fieur de l’Epine fera fçavoir audit 
(ieur de Feuquiéres, que les 48000. liv. 
dont il eft parlé dans la préfente Inftruc- 
tion , font à préfent entre les mains du 
Tréforier de l’Extraordinaire des guerres, 
qu’il y en a 24000. liv. entre les mains 
du fieur Cordia à Metz , ôc les autres 
24000. liv. es mains du fieur Jerffroneau 
qui eft à préfent à Nancy, dont il appren- 
dra des nouvelles du fieur Gaflèiin Tré- 
forier Provincial : il fera aufli averti 
qu’encore qu’il foit porté par la lettre 
que Sa Majefté écrit audit fieur de la 
Force, qu’on lui envoyé les commiflions 
pour cette levée de quatre mille hommes ; 
néanmoins l’intention de fadite Majefté, 
eft qu’il les lui porte pour les délivrer 
Fait à faint Germain-en-Laye , le lie, 
jour d’Avril 1635. Sig n * LOUIS, & 
plus bas, S ER vi en. 
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LETTRE de Monjieur S E R V I EN > 
écrite à Mr de t EU QUIERES, . 

De faint Germain le 1 1 Avril 1635 .. 

* • r ' " ■ - . • ' . ' 

jVI DNSIEUR, 

> | * » 

Nous n’avons pu jufqu’ici fi bien éclair- 
cir Mefiîeurs les Sur-Intendans , fur le 
fujet des levées Allemandes , que iôrfque 
j’ai parlé de pourvoir àu fond, pour leur 
entrèténement , ils ne s’en défendent ab- 
solument , difant qu’il vous en refte 
beaucoup de celui qui vous avoit été ci* 
devant ordonné pour ce fujet j puifque. 
c’efl: vous qui avez le commandement - 
de ces troupes*, vous avez grand inté- 
rêt de les maintenir , & dé nous fbrtir 
de cet embarras *, ce qui nous eft du 
tout impofiible , fi‘ vous n’aVez pour 
agréable de nous envoyer un Mémoire 
bien exaék de tout ce qui a été reçu juf- 
qu'ici pour ces levées étrangères , tant par 
vous* Monfieur, que par ceux a qui Sa 
Majefié en avoit donné charge , & de tout 
l’emploi qui en a été fait bien pan&ueL- 


Di^ltized by Gckj| 


e 



de Mr de Feuquiéres. 8 $ 

lement , afin que fuivant cela nous puif- 
fions juger de ce qui refte à fournir. Sa 
Majefté defire cependant qu’on ne perde 
point de tems à faire lever ies quatre 
mille hommes, dont elle vous envoyé 
les commilfions , & je crois que fi vous 
manquez de chefs à qui les délivrer, il 
ne feroit pas beaucoup difficile d’en dé- 
baucher du parti contraire, puifqu ordi- 
nairement ils n’y font pas fi fort attachés 
qu’ils ne l’abandonnent , quand ils croyent 
être mieux traités , ôc qu’ils y reconnoifi» 
lent leur avantage ; j’eftime qu'il n’y ' 
auroit pas de danger de penfer à un donc 
Monfieur le Maréchal de Brezé m’a 
écrit , ôc duquel il vous aura pti parler : 
je penfe aufli que dans les nécetfités de 
vivres Ôc d’ûrgent qu’on nous repréfente 
être parmi les troupes des ennemis-, il 
feroit fort aifé d’attirer nombre confidé- 
rable de leurs foldats qui courent vo- 
lontiers à toutes fortes de partis , pour- 
vu qu’ils y trouvent de l’argent. Néan- 
moins , de tout cela* je ne parle que. com- 
me de moi , ôc comme le croyant avan- 
tageux au fervice de Sa Majefté , jo 
vous connois trop intelligent &: trop 
afFedionné* pour douter que vous ol>* 
mettiez rien de ce qui nous peuc fer- 
yir ôc affaiblit nos ennemis. Je voi*$ 

. vj 
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baife très - humblement les mains , 8 C 

fuis , 

Monfieur, 

Votre très-humble & très- 
afïè&ionné ferviteur , 

Signé Seryien. 

• v._ * 

Monfieur , en délivrant une autre corn- 
million an Colonel Schmitberg , il faudra 
donner la charge du Régiment qu’il com- * 
mande maintenant -à quelqu’autre bon 
Colonel. 

» 

Vu même, à Mr D E F E v Ç> U I E R E S , 
dudit jour 1 1 . Avril 1635. 

jVlONSIEUR, 

Dans l’incertitude où nous fommes 
de ce qui réuffira des nouvelles levées 
d’Allemands , l’on vous dépêche le fieur 
de l’Epine , Huiflïer du cabinet du Roi , 
pour vous y aflifter fous les ordres de 
Monfieur le Maréchal de la Force & les 
vôtres , comme vous verrez par fon i«f- 
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îru&ion. Il eft chargé de commilfions 
pour la levée de quatre raille hommes 
de pied, & il y a un fonds de 48000. liv. 
pour employer à vos dépenfes , outre les- 
quelles on pourra encore faire fonds 
pour la levée de deux mille hommes , 
fi vous nous mandez qu’on la puifte-faire \ 
mais l’on ne croit pas pouvoir faire plus 
de douze mille hommes d’infanterie en 
tout en Allemagne. Le fîeur de . l’Epine 
a ordre d’aller à Montbelliard pour la 
levée de Dichftreftein , de laquelle nous 
attendons des nouvelles comme de tou- 
tes les autres en impatience. Je viens 
de recevoir la lettre qu’il vous a plû 
m’écrire du *8. du mois pafle, je crois 
que l’on ne peut prendre de meilleurs ex- 
pédiens que celui que vous propofez pour 
donner de l’emploi au jeune Comte de 
Hanau , de mettre fous fa charge les 
douze cent hommes levés par Monfieur 
de Bufly , &c d’y ajouter .encore huit de 
la maniéré que vous m’écrirez : car fans 
cela le Colonel Dichftreftein faifant fon 
Régiment, il nç refteroit plus d’emploi 
pour ledit Comte. Vous pouvez , pour 
toutes ces levées , faire ce que vous e (li- 
mez plus à propos j Sa Majefté s’en re- 
mettant entièrement à vous *, c’eft ce qui 
m’empêchera de rien ajouter ici , û ce 
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n’eft pour vous fupplier de me croire 

toujours, 

Monfieur , 

■ . * * ' > 

Votre très-humble & très- 
« aftèéfcionné ferviteur. 

Signé Servien. 


■ , ■ ■ ' "f- - ' ■ 

X E TT RE de Monfieur h Maréchal de 
la Force, écrite à Monfieur 
DE F EU QU 1ER ES. 

De Luneville le 1 6: Avril 

Y ' ■ -* V • ■ • 

M ONSIEUR.» ■ V, - : 

* - r 

Vous verrez > par la dépêche du Roi 
que vous porte le fieur de lEpine , ce qui 
eft des intentions de Sa Majefté , laquelle 
me mande vous envoyer pareilles inftruc- 
lions que j’en ai reçues f les commiflions 
des levées que Sa Majefté defire être fai- 
tes , s’adreifent à vous & l’argent aufli > 
de forte que je n’ai qu’à fçavoir de vous 
l’ordre que vous voulez tenir auxdites 
levées > &: l’afliftance que vous y deftte- 
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Irer de moi , à quoi je ferai toujours dif» 
pofé* 

Il paroîc tant par les dernières dépê- 
ches que j’ai reçues du Roi , que par les 
précédentes que l’intention de Sa Ma- 
jefté eft, que le Colonel Schmitberg fafïè- 
un Régiment de trois mille hommes , il 
me femble que le meilleur feroit quen 
retenant les douze cent qu’il a déjà , il 
parachevât fa levée jufqu’à trois mille en. 
quinze compagnies *, car les compagnies 
Allemand^ ont accoutumé d’être de ce 
nombre. 

Et au Colonel Liveftein qu’il fît le 
Een , qui eft de dix Compagnies , jufqu a. 

„ quinze cent hommesv 

Et au jeune Batilly qui n’a que huit 
compagnies , lui donner encoro lept cent 
hommes à lever en dix Compagnies 
pour faire fon Régiment de pareil nom- 
bre de quinze cent. 

; De cette forte les. appointemens des 
Colonels,, & autres. Officiers Majors fe- 
roienc épargnés , ce qui feroit revenir à la 
proportion que Sa Majefté fait : toutefois, 
je Femets le tout à votre meilleur juge- 
ment. 

Je crois, Monfteur,que fuivanrla dé- * 
pêche que je vous ai envoyée du Roi ^ 
vous aurez mis Manheim entre les mains 
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du Colonel Schmitberg, & m’aurez retM 
voyé mon fils de Thonneins ; vous voyez 
auili comme l’intention de Sa Majefté eft 
que l’on travaille inceffamment à ce qui 
fera jugé néceffaire pour fortifier Guer- 
meheim , & au fort qui doit être fait de- . 
vant Philisbourg. 

Je vous ai ^crit par le Vicomte de 
Lamet, comme j’avois envoyé un ordre 
au Baron de Nebé , pour mener fon Ré- 
giment à Coblentz fuivant le comman- 
dement que j’avois du Roi , & a vous priois 
de lui donner adreffe de la route quii 
doit tenir pour s’y conduire Purement. 

Je vous ai fait fçavoir aufiï comme, fut 
les avis qui m’ont été donnés , que le 
Duc Charles de Lorraine avoir pâlie avec 
fon armée deçà le Rhin à Brifack , je 
m’acheminois vers la frontière de la haute 
Alfacc avec cette armée , afin de m’oppo- 
fer à fes delfcins., & fuis pour cet effet 
arrivé aujourd’hui à Luneville ; je me pro- 
mets que me ferez cette faveur de me 
donner de vos nouvelles à toutes occur- 
rences , comme je vous en fupplie î je ne 
manquerai de faire de même de mon cô- 
té , & de vous témoigner en toutes occa- • 
fions que je fuis , Mon fleur , 

Votre très- humble & très- affectionné 
ferviteur , Signé Caumont 

la Force. 

. v \ - 
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Vous verre* par la lettre de Sa Ma- 
jefté , comme elle defire qu’eu* ces levées 
d’Allemands on y employé ces troupes 
réformées des Suédois , lefquels vivent à 
préfent fans aveu , de font beaucoup de 
défordres •, j’eftime qu’en les attirant dans 
le fervice , ôc leur donnant de l’argent 
on pourroit être bien fervi de ces hom- v 
mes , parmi lefquels il y en a qui font 
en fort bon équipage , & l’on éviteroit 
les maux qu’ils font dans le libertinage 
auquel ils vivent : mais avant de les cni- 

S loyer, il feroit à propos d’en parler à 
lonfieur le Duc Bernard de Weymar. 



L E TT RE de Mr de Feu quieres , 
- * au Révérend Pere Jofeph. * 

De Spire Le 16. Avril 163 j* 


J E ne doute point que les nouvelles 
des ennemis, que vous apprendrez 
parla copie de la dépêche de Moniteur 
Bouthillier , ne vous mettent en colère 
d’y apprendre à quel point l’inéxécution 
de' vos ordres réduit en peu de tems les 
affaires en mauvais écat. Je n’ai accufé 
les premiers manquemens pa/Tés que d’in- 
capacité j mais à ce dernier , je penfe jr 
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devoir ajouter quelque malice contre 
moi , ne me pouvant perfuader qu’une 
perfonne , qui avec une grande armée a 
fait confidération de ne point entrer dans *; 
Wirtemberg, ait crû qu’avec le petit nom- 
bre de troupes que nous avons , nous 
puiflions nous oppofer en divers endroits 
a une fi grande puiffance , que celle que 
nous avons fur les bras : toute ma con- 
folation eft que je fuis embarqué en cette 
mauvaife affaire avec un fi brave hom- 
me, que fa feule confidération me peut 
mettre à couvert de tous les blâmes , dont 
d’autres feroient accufables. Je ferois 
pourtant très - aife qu’à l’avenir on ne 
m’engageât plus de dépendre en aucune 
forte de telles perfonnes, 8c qu’ainfï en 
me contentant de rifquer ma vie 8c mon 
bien , je mifTe à couvert ma réputation 
8c mon honneur , &c. 


/ j ■ * r 
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LETTRE de Mr d e Feuquieres ^ 
écrite à Monfieur le Maréchal 

de la Force. '/ 

• De Spire le 17. Avril I <5 3 5, 

f • . . s . ^ 

M ONSIEUR, 

4 » , * . ’ , 

J’ai reçu avant - hier par votre Garde- 
les deux lettres qu’il vous a plu, & à 
Monfieur le Maréchal de Brezé , me faire 
l’honneur de m’écrire fur le fujec de Mon- * 
fleur le Marquis de Tonneins, lequel 
vous defirez, retirer de Mahheim , & met- 
tre en fa place le Colonel Schmitberg 
avec fon Régiment , auquel dès le jour 
meme que j’ai eu votre lettre j’ai donné 
les ordres de le tenir prêt pour y entrer > 
mais outre le retardement qui's’y trouve 
par l’indilpofition de Monfieur v^:re fils , 
qui y eft malade dans fon hui ri* e jour 
a’une fièvre continué , laquelle , quoique 
les Médecins ne la tiennent point péril- 
leufe , ne permet pas qu’il puifie li - tôt 
fouffrir le carolîè ou le brancart , il s’y; 
rencontre unç autre difficulté , qui eft 
que nous venons préfentement de rece- 
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voir avis afflué de l’arrivée de toute l'ar- 
mée ennemie aux environs de Philisbouni, 
defquels nous voyons déjà les corps de 
gardes avancés fur le bord de l r eau' 5 ils 
ont emmené avec eux quelque quarante 
bâteaux par des chariots avec une efpéce 
de pont, dont ils prétendent fe fervir 
pour le paffage du Rhin , & deux ou 
trois cent charpentiers qui y travaillent, 
que félon l’avis de Monfîeur le Dtac 
Bernard même , & de tout ce qu’il y a 
d*Officiers alfez connoiffeurs en pareils ou- 
vrages , ils ne paffèron-t point la journée 
de demain fans faire connoître le lien où 
ils fe veulent pofer *, à quoi nous nous 
oppoferons du mieux qu’il nous ferapof- 
iîble : ils nous donnent jaloufie de tant 
d’endroits à la fois , que le logement de 
leur armée tient 4. à 5 lieues le long de 
l’cauîdefbrtequcSpiregarnie,Germesheim 
& trois ou quatre petits lieux , il ne nous 
relie pas trois à quatre mille hommes de 
pied, mie nous leur paillions oppofèr ea 
cette ^nde étendue •, le relie de la Ca- 
valerie étant dans le Rhingatf & le côté 
de Trêves , avec quelque mille chevaux* 
ce qui fait que dans l'événement li dou- 
teux d’une affaire fi importante, Mon- 
fîeur le Duc Bernard a defiré que je vous 
en donnaffè promptement avis. 
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Il fçroit fort à fouhaiter que vous 
eufllez pu fuivant la derniere des dépêches 
du Roi , par lesquelles elle me mandoic 
vous avoir ordonné , attendant que la 
levée des douze mille Allemands que je 
devois avoir fut faite , achever de Fran- 
çois le nombre de ce qui m’en manque , 
afin de pouvoir pafler promptement le / 
Rhin avec le Duc Bernard , & que tandis 
que nous leur donnerions diverfion du côte 
de Francfort , vous demeureriez avec le 
refte des troupes dans les poftes de deçà ; . 
ce qui n’eut pas peu Servi à nous oppo- 
fer plus puilFammcnt au paflTase des en- 
nemis , mais auffi nous prévaloir de la 
défaite des deux Régimens de Cavalerie , 

& un d’infanterie par le Gouverneur de 
Mayence dans le Rhingau , avec 3000. 
chevaux du Duc Bernard , & mille hom- 
mes de pied huit jours» auparavant , ce 
qui a tellement étonné Mansfeld , que 
&ns l’obftacle que nous rencontrons à pré- 
fent , nous remonterions le Mein fi haur , - 
que nous obligerions Galas à nous y ve- 
nir chercher , où nous n’aurions pas grand 
fujet de les craindre , ayant Bannier & les 
troupes du Landgrave qui s ’étojent avan- 
cés pour nous y joindre. • ' - • 

. Le tems de ce dclTein n’eft pas encore 
Æ perdu, que s’il étoit polïiblc que les 
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troupes de Sa Majefté s’avançafïent prom- 
ptement en deçà y prendre notre place , 
en cas que nous foyons affez forts pour 
la garder jufqu a ce tems-là , on ne le 
pût encore très-utilement exécuter •, & je 
penfe , Monfeigneur » vous devoir dire 
que c’eft le feul moyen d’empêcher l’exé- 
cution du deflein des ennemis, qui eft 
très- afTurément de s’efforcer de paffer en 
<leçi , pour , avec l’afïiftance du Luxem- 
bourg , jetter la guerre dans la Lorraine » 
& ainfi en nous éloignant de Francfort 
& Hanau , empêcher la conjon&ion 
avec Bannier & le Landgrave , réduire 
les Villes qui fe verront éloignées du fe- 
cours , à entrer dans la capitulation du 
Duc de Saxe, ce qui eft entièrement 
conforme aux inftru&ions que nous avons 
trouvées dans les papiers de Métternich ; 
à quoi je crois qu’il eft très - facile de 
vous pouvoir oppofer tant du côté de 
Trêves que de deçà : maintenant que 
Monfieur le Duc de Rohan vous a ren- 
voyé fa Cavalerie , & que Monfieur le 
Maréchal de Châtillon vous a joint avec 
une fi puiflànte armée ; mais à cela , il 
n’y a pas un moment à perdre. * 

Aufïi-tôc que nous avons appris cette 
nouvelle, j’en ai envoyé donner avis à 
Manheim, afin qu’ils fe tinfTent fur leurs 


Digitized by Googl 



de Mr de Feuquieres, 9 jT 

gardes , ces préparatifs de bâteaux & de 
ponts étant également fufpeéts aux deux 
delTeins que peuvent avoir les ennemis. 

En l’un &c en l’autre cas , je crois que 
ce qu’ont à entreprendre les ennemis s’é- x 
xécutera promptement , que tous les avis 
que vous en pourrez avoir feront la chofe 
faite ou faillie , &c. ' . 

Vous trouverez dans ce paquet une let- 
tre que Gromfeld a envoyé par un tam- 
bour , par laquelle il vous fupplie de per- 
mettre à Metternich de faire une rela- 
tion de la prife de Spire, le Duc Ber- 
nard , fe doutant bien que ce qu’il en fait 
eft en partie pour avoir prétexte de re- 
tenir prifonniere la garnifon d’Ausbourg ; 
ne jugeant pas qu’il y ait grand préjudice 
à permettre cela à Metternich , vous fup- 
püe de la vouloir faire , afin de lever 
î’ë&cufe dans fa défaite , que je vous man- 
de arrivée au Rb in gau ï le Régiment de 
Metternich fe trouve de ce nombre , & 
fa femme & fesénfans emmenés prifon- 
niers à Mayence , &c. 

» . » 1 - • ' 1 

’ • - - . * / . 
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LETTRE de Mr dé Feuqvieres , 

à Mr B O UTHILLIER & au 
Révérend Pere Jofeph, 


Du 18. Avril 1635. 

jVloNSIEUR, 

Enfuire des avis que je vous donnai 
avant-hier de la venue des ennemis, 
celle-ci eft abfolument pour vous infor- 
mer de ce qui s’eft paflfé depuis , qui n’eft 
autre chofe que la continuation de leurs 
préparatifs , à quoi ils travaillent jour & 
nuit , nous donnant jajoulie de divers en- 
droits , dont la principale eft dans une 
Ifle vifr- à - vis de Rhinhaufen > où ils fe 
fortifient, & moi vis-à-vis le mieux qu’il 
m’eft potfible , félon le tems qu’ils m’en 
donneront , Ôc le monde que j'ai , qu’il 
me faut féparer en tous les lieux que je 
vous ai mandé , & envoyé le Régiment 
de Schmitberg à Manheim , d’où Mef- 
fieurs de Tonneins &c Rebé, témoignent 
une fi grande impatience de fortir , que 
je penferois les faire mourir d’y apporter 
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du retardement. Je viens d’envoyer qué- 
rir Schmitberg qui eft à Germesheim , 
avec ordre de faire un effort pour empor- 
ter les bâteaux de Philisbourg, à quoi 
on n’a fçu travailler plutôt , manque de 
bâteaux qu’il a fallu defeendre de plus 
haut , cela ne fe pouvant entreprendre 
qu’en defeendant , cette riviere ne fe pou- 
vant remonter qu’avec fi grande longueur 4 
de tems , qu'il feroit impoflible de l’en- 
treprendre , qu’ils n’en euflent avis deux 
jours devant , pour l’inftruire d’une autre 
attaque que je defire tenter , qui eft 
qu'ayant fini ou failli lefdits bâteaux de 
Philisbourg , achevant tout d’un tems fa 
defeente au fort que je fais , il aborde à 
l’Ifle pour eflayer de l’emporter, avant 
qu’ils y foient mieux fortifiés. 

- Le Duc Bernard eft parti d’ici ce matin 
pour aller à Andernack , fur les avis qu’on 
lui donne de ce côté-là de la venue du. 
Prince Thomas : par meme moyen il ef- 
fayera de deffaire les communes de l’Evê- 
ché de Trêves qui fe hâtent , tant qu’el- 
les peuvent , de fe mettre enfemble à la 
faveur de quelque Cavalerie qui eft es 
environs de Trêves, où il fouhaiteroic 
fort que Meflieurs nos Maréchaux vou- 
luflènt envoyer une partie de ieurs trou- 
pes , n’étant pas poffible avec le petit 
Tome ///. v E 
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corps qu’il a île pourvoir à tant de côtés 
féparés : il fait état d etre ici de tetouc 
eu quatre jours. 

Je reçus hier une lettre de Monfieur 
le Maréchal de la Force , par laquelle il 
me mande avoir ordre d’affifter Monfieur 
de Bufiÿ à Coblentz de deux mille hom- 
mes de pied , d’où fe trouvant trop éloi- 
gné , il me prie de le faire. Sa Majefté & 
Monfeigneur le Cardinal jugeront , s’il 
leur plaît , de lerat où je fuis^, après m’a- 
voir ôté cinq mille hommes de pied que 
j’avûis pour mettre dans Manheim. 

Je vous ai mandé comme quoi j’ai fait 
marché pour le pain avec le Munition- 
naire du Duc Bernard : mais quand c’eft 
venu à eflayer de lui donner quelque 
argent d’avance, je n’ai pas eu allez de cré- 
dit vers le fieur Beix pour lui faire four- 
nir un mois d’avance * que premièrement 
il n’ait nouvelle de fes aBociés de .Paris , 
deforte que j’en fuis demeuré là , atten- 
dant des nouvelles , tandis que nos Ré- 
gimens font campés le long de l’eau : il 
en cft aulli de même pour deux Régi- 
mens , donc j’ai traité avec le fleur Ram- 
fay & Fot bes , lefquels me le promet- 
tent dans la fin de Mai. Je ne parle pas 
de la montre, m’imaginant qu’il y fera 
pourvu promptement : je penfe qu’il ne 
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ferait pourrant mal- à-propos que * dans 
les néceflïtez fi preflantes qui fé peuvent 
rencontrer , le fieur Beix qui ne manque 
pas d’argent , eût quelque lettre pour nous 
en pouvoir aider. G‘eft , ôcc. 

■ - 


LETTRE de Mr de Feuquieres t 
écrite à Mr de Bussy - Lamet, 
DeSpire Le 10. Avril 1635. 


]VÏ ONSIEUR, 

J’ai reçu il y a quatre jours votre lec- 
tre du 5. Avril , 8 c hier en même - rems 
deux du 14., l’une par le Cavalier qui 
avoir la lettre cachée , qui eft celui pat 
lequel je vous réponds 8 c l’autre que 
vous faites en : réponfe fur le fujét de le 
prife de Monfieur votre fils , laquelle 
vous finifièz par une répétition dé ce 
qui s’eft paflé entre vous & Monfieur de 
la Saludie , dont je ne manquerai d’en- 
voyer dès demain lés Originaux à Mon-< 
fieur Routhillier , à quoi jé vous fupplié 1 
de croire que je n’oublierai rien cruneii 
perfonne qui prend part en vos intérêts 
au point que je fais i cependant j’approuve 
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extrêmement la lorte dont vous vous y 
et es conduit le mettant en Ton tort , ce 
que je fuis d’avis que vous continuiez 
de faire par les mêmes voies , ufant de 
fréquentes remontrances pour votre dé- 
charge , tandis que de ma part je ne 

S erdrai un feul moment , tant du côté 
e la Cour que de deçà , aux chofes que 
dépendront de mes foins ; les avis que j’ai 
de toutes parts fe conforment entière- 
ment aux vôtres en ce qui regarde Co- 
blentz : j’ai fait enforte avec le Duc Ber- 
nard , qu’il a donné commandement au 
Rhingrave Philippes'de Morange , Géné- 
rai - Lieutenant ae la Cavalerie , d’agir 
de concert avec vous, Sc même de vous 
aflifter de tout ce qui fera en fa puif- 
fance j de ma part je n’aurois point at- 
tendu jufqu’à' ccjour d’hui à m’approcher 
de vous avec ce que je puis ralfembler 
4e troupes , fans la venue du Général 
qui s’eft venu camper fur le Rhin avec 
ion armée , voulant faire mine de vou- 
loir pafler la rivière , à quoi nous ap- 
porterons le plus d’obftacles qu'il fera 
poflîble , le Duc Bernard ôc moi : &c peut- 
être fur le fujet qu’il nous en donnera , 
prendrons-nous la peine de pafler de*deiâ, 
fî je n ’érois en doute de la iureté de cetre 
lettre , je vous écrirois plus amplement ; 
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tuais dans le peu qui arrivent à bon porc» 
je ne crois pas le pouvoir faire : je vous » 
avois envoyé un chiffre par le Meiïager 
qui m’apporroit une lettre du 24. Mars , 
dans le tems que j’eus la nouvelle de la 
prife de Trêves que je vous mandoispar 
ma réponfe , ce qui me fait juger qu’il 
faut que ce MefTagerfoit perdu, puifque 
vous n’en avez pas ufé dans la lettre que 
ce Gentilhomme m’a rendue qui étoit dé 
beaucoup d’importance. Je crois qu’il 
fera néanmoins très - nécefTaire que dans 
le tems ou nous fommes , vous conti- 
nuiez à hazarder le plus de lettres que 
vous pourrez pour me donner avis , afin 
que je ne perde une feule occafion de vous 
fervir de tout mon pouvoir : lequel j’é- 
tendrai toujours jufqu’à hazarder un com- 
bat pour vous aller fecourir , pourvu que 
vous m’en donniez avis d’afïèz bonne 
heure. C’eft , Monlïcur , &c. 
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LE TT RE de Mr D e Feu qui eres , 
à Mr B 0 u T h I LLI ER & au 
Révérend Pere Jofeph. 

De Spire le 15. Avril 16 $5; 

M ONSIEUR, 

Les bonnes intentions de Mr le Duc 
Bernard vous doivent être tellement con- 
firmées par les réfolutions qu’il vient de 
prendre de Ton propre mouvement , que 
je m’aflure que fi , par les aétions préfen- 
tes, on peut juger pour Favenir , vous 
pouvez prendre toute confiance doréna- 
vant en lui *, auflfi - tôt qu’il a appris ce 
matin par moi la nouvelle du fiége de 
Montbelliard, il s’eft réfolu de prendre 
cinq mille chevaux avec lui & quelque 
cinq à fix mille hommes de pied , tant 
des troupes de Sa Majefté , que des 
liennes , & s’avancer avec cela en toute 
diligence droit à Brifack , pour fermer le 
paflagede la retraite du Duc de Lorraine, 
enforte que donnant loifir à Monfieur le 
Maréchal de la Force de nous joindre , 
nous le puiffions forcer à un combat , fe 
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promettant par 4à un fi agréable fervice à 
Sa Majefté , quelle aura tout fujet de 
prendre confiance à la fidélité du fervice 
qu’il a réfolu de lui rendre. Il fe porte 
à cette aéfcion avec tant de chaleur quelle 
lui empêche d’entrer dans la confidéra- 
tion de ce que Galas peut faire de deçà , 
quoique nous foyons campés en fa pré- 
fcnce , laifiant effrontément un petit corps 
de troupes en garnifon depuis Germes- 
hein , Spire, Frankendal , Wormes &C 
Mayence , qu’il croit capable de foutenir 
en chaque lieu un fiége afifez long , pour 
lui donner loifir de revenir : cela ne l’em- 
pêche pas de laitier aufli un périt corps de 
Cavalerie du côté de Creutznac , auquel 
il a donné ordre d’affifter Monfieur de 
Bufiy au befoin , Sc en même - rems en- 
voyé une partie dans le Bergftraat , pour 
pétarder la nuit prochaine deux ou trois 
garnifons des ennemis , envoyé un corps 
de Cavalerie pafïèr à Manheim , pour 
donner jaloufie à Galas à la faveur de la 
retraite de cette place , & par ce moyen' 
retarder aux ennemis , de quatre ou cinq 
jours , la connoifiance de notre marche : 
par-là, Monfieur, vous pouvez juger, 
combien vous avez à attendre de bons ef- 
fets de lui , quand il fera plus fort , vu 
qu avec fi peu de troupes il a de fi hardis 

E iv 
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delîèins , à quoi de mon côté je tâcherai 
de le maintenir , tant qu’il me fera pof- 
fible. J’envoye préfentement un courier 
en diligence à Monfieur le Maréchal de 
Force , pour lui donner avis de notre def- 
fein , afin que de fon côté il ne préci- 
pite rien, & prenne feulement un porte, 
où nous le puiflions joindre , 3c cependant 
qu’il farte ce qu’il pourra , pour faire en- 
trer quelqu’un dans Montbelliard , qui 
puirte donner avis à Monfieur de Bour- 
bonne , ou à celui qui foutient le fiége, 
de tenir jufqu’à l’extrémité. 

Vous verrez , par la copie d’une lettre 
envoyée du côté de Cartel , les bonnes 
réfolutions qui fe prennent-là , 3c auflï 
ce qui fe parte en Saxe : Monfieur le Duc 
Bernard 3c moi ne laifions pour cela d e- 
tre d’avis que Sa Majefté tire une let- 
tre du Chancelier Oxenftiern , par la- 
quelle il ordonne à Banier de s’avancer 
avec le Landgrave pour nous joindre , 3c 
qu’il vous plut nous l’envoyer en dili- 
gence , afin de la faire tenir nous-même, 
avant que le Chancelier ne lui puirte 
donner un contre-mandement fous main , 
3c pour plus grande fureté , vous pour- 
riez en demander deux , pour en envoyer 
une par la Hollande , au cas que cela fe 
puirte faire : nous ne nous promettons 
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pas moins que dans deux mois aller jus- 
qu’au Danube. 



hETTRE de Mr DE FEUQUIERES > 
écrite à Mr DE BussY-Lamet, 
De Spire le 1 y Avril 16$ 5. 


M ONSIEUR, 

Cette lettre vous fera rendue par une 
perfonne qui vous eft fi proche Sc fi atta- 
chée à vos intérêts , que quand même les 
chemins feroient libres pour les lettres , 
j’eufte cru lui devoir confier plutôt qu’au 
papier ce que je puis avoir de particu- 
lier à vous mander tout haut , les réfolu- 
tions que nous avons prifes de deçà , que 
je tâcherai toujours de difpofer enforte 
que vous en receviez toute la Satisfac- 
tion poffible y je fuis bien marri de ce que 
Monfieur de la Saiudie n’y contribue de 
fon côté , comme il y eft obligé : je n’ai 
pas manqué d’envoyer à la Cour les lettres 
que vous- m’avez écrites fur ce fujet, aux- 
quelles j’ai ajouté ce que j’ai jugé nécef- 
laire , pour faire comprendre à Meilleurs 
les Miniftres, combien ii eft important 

E v 
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qu’ils remédient promptement aux incon^ 
véniens qui pourroient arriver de cela s 
de mon côté je vous fupplie de croire que 
je continuerai toujours tous les foins que 
vous pourriez attendre d’un frere en tout 
çe qui regardera vos intérêts, &c votre con- 
tentement particulier, & que je n’aurai 
jamais de plus grande joie qqe quand je 
ferai alTez heureux de vous pouvoir té- 
moigner , par les très - humbles fervices 
que je vous ai voué , que je fuis , &c. 



LETTRE de Mr de Eeuqvieres » 
écrite à Mr le Maréchal DELA • 
FORCE , Général de l'armée du RoL 
De Spire le i$. Avril 163$. 

M ONSEIGNEUR, 

Par l’avis que Monfieur le Duc Ber* 
nard &c moi avons reçu hier' au foir du 
fîége de Montbelliard , & du peu de for- 
ces qui vous refte pour vous oppofer à un 
deflèin fi préjudiciable > nous nous fom* 
mes réfolus , nonobftant les diverfions 
que nous recevons par - deçà , de l’armée 
de Galas qui dl en perfonne fur le bord 
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de l’eau , & même de celle que nous 
avons de la Mozelle , de laifler nos pof- . 
tes garnis au mieux qu’il nous fera pof- 
jfiblc ,jpour pouvoir réfifter quelque- rems 
au paflage des ennemis , & de ralfembler 
en la plus grande diligence qu’il nous 
fera paffible, jufqu a cinq à fix mille che- 
vaux, cinq mille hommes de pied, de 
nous avancer tant que nous pourrons droit 
â Brifac, pour couper le chemin de la 
retraite au Duc de Lorraine , & en nous 
joignant avec vous , le forcer à un com- 
bat. 

, Ce que fon Altefle Monfieur le Duc 
Bernard déliré de vous elf que , fans 
vous trop engager avec l’ennemi , vous 
preniez un pofte auquel nous vous puif- 
îions joindre par la route que nous te- 
nons , vous contentant feulement de faire 
réfoudre ceux de la place à tenir jufqu’à 
toute extrémité, lesatfurant du fecours , 
fans qu’ame vivante fçache ce que vous 
attendez de deçà. - ; 

J’ai jugé à propos de faire le fieur de 
Leffler porteur de cette dépêche , afin que 
tout d’un rems il vous p aide informer de 
l’état des levées ,, duquel je lui ai donné 
un Mémoire pour vous faire voir ; il fera 
à propos, s’il vous plaît , de me le rénr- 
voyerie plus .diligemment que vous pour- 

E vj 
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rez : attendez de nos nouvelles à Stras-* 
bourg, pour nous faire fçavoir la réfo- 
lution que vous aurez prife en l’état de 
la place , fi par même moyen vous pou- 
viez faire enforte que le fieur Batilly me 
joignît avec ce qu’il a d’hommes faits > 
je crois qu’il feroit très-néceflaire , étant 
befoin de fe fervir de tout ce que l’on 
peut avoir en une occafion comme celle-là, 
&c. 


LETTRE de Mr de Feu qui eres , 
écrite à Mr le Vréjident M ELI AN , 

„ Ambajfadeur pour le Roi en SuiJJe, 

De Spire le iÿ. Avril 1635. 

M ONSIEÜRV 

Je me fufle rendu plus foigneux de 
vous faire fçavoir de nos nouvelles , fi 
j’eufle eu plus d’occafions de vous pou- 
voir faire tenir des lettres , les difficultés 
& le peu de fureté des chemins , m ôtant 
le moyen d’entretenir la correfpondance 
que je defirerois avec vous , en quoi j’au- 
xols cru manquer fi j’eufle laide paflèr la 
commodité de ce porteur , le fieur Forbc 
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Colonel , qui s’en va vers vos quartiers 
faire la levée d’un Régiment de gens de 
pied pour le fervice de Sa Majefté :je 
l’ai trouvé li brave homme que j’ai cru 
^ que vous ne trouveriez pas mauvais que 
j’ajoutalîe aux nouvelles que je puis vous 
mander de ces quartiers , la priere que 
je vous fais de le vouloir aflîfter du cré* 
dit que je fçai que vous avez aux lieux 
où vous êtes, pour faciliter fa levée, 
laquelle étant deftinée pour achever 
le nombre des troupes dont il a plu à 
Sa Majefté m’honnorer du commande- 
ment, je vous en aurai une d’autant plus 
étroite obligation en mon particulier. 

Je tiens à préfent celles qui font fur 
pied le long des bords du Rhin, avec 
celles du Duc Bernard , d’où nous voyons 
tous les jours l’ennemi , & quoi qu’il nous 
engage , par les travaux qu’il commence 
en divers lieux de la rive , à en faire au- 
tant de norre côté ; fî eft-ce que je crois 
qu’il ne nous donne pas plus de peine que 
nous à lui , de ne pas fouffrir qu’il palïe 
où il defireroir-, il fait aufli tout ce qu’il 
peut pour s’avanrager de la prife de Trê- 
ves , mais il n’a pas fait de grands pro- 
grès depuis celui-là, la Cavalerie dudit 
Duc ayant toujours veillé fur lui depuis 
ladite prife, & je crois que les grandes 
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diverfions qu’on leur va donner de tous 
côtés , leur rendront cette conquête plus 
onéreufe qu’utile. Monfieur le Duc de 
Rohan a fi bien commencé à le faire de 
fon côté , qu’il y a lieu de croire qu’il n’en 
réfultera que de bons effets. 

Le voifinage de vos cantons aux Comtés 
de Montbéliard 8c de Bourgogne , fait 
que je ne doute point que vous ne foyez 
mieux informé de ce que fait le Duc 
Charles , depuis fon dernier paffage en 
deçà le Rhin , que nous ne pouvons être 
ici , 8c je m’alfure qu’il trouvera Mon* 
iîeur le Maréchal de la Force toujours 
alfez en état de s’oppofer à fes deflèins. 

Les nouvelles que je reçus hier du côté 
deSaxe du 14. de ce mois, me font croire 
plus que jamais que leurs Traités vont 
en fumée : l’Bledeur de Brandebourg les 
remettra à une Affemblée générale -, le 
Duc de Lunebourg, 8c le Landgrave de 
Helfe-CalFel les ayant rejette abfolument, 
avec réfolution de s’oppofer puiflamment 
aux ennemis, par la conjonction de leurs 
troupes avec celle de Banier 8c du Duc 
Guillaume de Saxe-Weymar, qui pour- 
ront aifément faire un corps de quarante 
cinq mille bons hommes , 8c obliger 
l’ennemi à tourner tête vers eux , & 
quitter tous les deÜeins qu’il pourroit 
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avoir de deçà le Rhin , où il femble qu’il 
porte à préfent toutes fes penfées \ ayant 
d’un côté afliege Montabour vers Hec- 
meftein , 6 c deçà le Rhin le long de la 
Mofelle , Emsfeld , & nous donnant ja - 
loufie en divers endroits 9 depuis deux 
lieues au - defiùs de cette Ville , jufqucs 
vers au-deftiis de Mayence. 


LETTRÉ de Mr de Feuq_uieres > 
écrite à Mr DE Bus S Y-h AM ET. 
Du Camp de Spire le Avril 1 6 3 5, 

^Monsieur, . 

1 Je reçus avant hier deux de vos lettres 
à la fois, l’une du 1$. 6 c l’autre du iz. 
de ce mois , auxquelles je foijhairerois 
qu’il me fût poffibie de me pouvoir a£? 
fez confier à la fureté, des chemins pour 
y répondre , ce que je ne puis faire juf- 
qu’à ce que je fçache fi vous avez reçu 
le chif&e que je vous avois envoyé par 
votre dernier Meflager , de façon que ce 
que je vous puis dire touchant jVlonra- 
bour qui eft le principal fujec de vorre 
derniere lettre , eft qu’aufii- tôt que Mon- 
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fieur le Duc Bernard fêta de retour ici î 
je travaillerai en forte qu’il fera fecouru 
dans le rems que vous me mandez qu’il 
peut tenir*, pour ce qui eft de Poppart, 
6c des autres affaires qui. vous regardent , 
tant au général qu’en votre particulier , 
j’en ai entretenu fi particulièrement Mon- 
iteur le Vicomte de Lamet , que je ne 
penfe pas pouvoir rien ajouter ; quant à 
ce Régiment duquel vous me mandez , je 
ne manquerai d’en donner avis prompte- 
ment à la Cour , afin qu’il foit pourvu 
aux deniers de la levée , 6c il fçra très- 
important que vous continuiez de pref- 
fer cette affairé n’y ayant maintenant 
rien plus important que de fortifier nos 
levées tant que nous pourrons, à quoi 
de mon côté je fais tout ce qu’il m’eft 
poffible , 6c pour remédier au manque- 
ment de Monfieur de Bourbonne 6c de 
Vildefer , j’ai donné deux nouvelies com- 
miflions. 

. Pour nouvelles de cp quartiers de deçà, 
nous avons toujours 1 armée de Galas au- 
tour de Philisbourg, 6c le long du Rhin, 
où nous pofons nos gardes , les uns vis-à- 
vis des autres , 6c nos efcarmouches , hor- 
mis les partis que nous envoyons delà , 
ne fe font que la riviere entre deux. Je 
crois maintenant comme quoi le Duc de 
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Lorraine apafte au - delîus «le Brifack , & 
eft allé aftiéger la Ville de Montbelliard , 
où Monfieur le Maréchal de la Force a 
jetté le Régiment du Baron d’Ennebon, 
& s’avance avec toute fon armée vers lui 
pour l’engager à un combat , foutenu de 
Monfieur le Prince qui eft maintenant 
arrivé à Nancy , d’où l’on dit que Mon- 
fieur de Bradée defire fe retire à la Cour, 
pour y fervir en fa charge de Miniftre 
d’Etat : Monfieur de Bourbonne fait de 
même , mais c’eft , à ce que je crois-, 
pour fe retirer en fa maifon : on met en 
fa place le Comte de Sufe. 

Je crois que vous fçavez auflî comme 
quoi Monfieur le Maréchal de Brezé, a 
pafle vers Mézieres avec trente - quatre 
mille hommes de pied effectifs , & fept 
mille chevaux , de prend fa marche vers 
Liege. ^ 

Le Roi eft à Compiégne , où il attend 
l’aftemblement d’un autre corps de trente 
fix mille hommes qu’il fait entrer par les 
Pays-Bas •, ce qui m’a fait efpérer que dans 
peu de rems, vous vous trouverez dé- 
chargé de l’importunité de vos yoifins 
qui auront aftez à faire autre part. Je crois 
que vous fçavez aufli comme Monfieur 
de Rohan s’eft faifi de la Valteline , à quoi 
les Vénitiens ont contribué une partie de 
leurs troupes. 
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Monfieur de Créqui eft parti pour al- 
ler avec l’armce que Sa Majefté lui don- 
ne , Monfieur le Duc de Savoye , Mon- 
teur de Mantouc , & le Prince de 
Parme. 

Les nouvelles que nous avons ici de 
Saxe , font que le Traité de Pirne eft fort 
en balance, 8c il eft arrivé lettres depuis 
deux jours au Duc Bernard , de la part du 
Duc Guillaume fon frere qui lui donne 
avis de la conjonction de Banier, du Land- 
grave 8c du Duc de Lunebourg avec fes 
troupes, qui feront plus de quarante-cinq 
mille hommes , & nous convient de nous 
prévaloir de cette diverfion 5 à quoi je 
vous puis afturer que nous ne perdrons 
aucun tems, & pour cet effet nous fai- 
fons état de mettre , le Duc Bernard 8c 
rnoi, dans quinze jours ou trois femaines 
au plûtard , vingt-cinq mille bons hoirie 
mes en campagne -, voilà pour cette fois 
toutes les nouvelles que je vous puis 
mander , étant au delefpoir de n’avoir 
point de chiffre pour me pouvoir oüvrir 
plus librement de ce que je defirois vous 
faire fçavoir : je ne manquerai de faire 
foigneufement tenir toutes vos dépêches 
à la Cour , 8c en tout autre lieu que 
vous les adrefferez , 8c croirais faire tort 
à notre ancienne amitié , d’ufer de com^ 
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plimens pour vous faire croire que je 
fuis , &c. 

— — 1 —— — — — 


LETTRE du Révérend Pere Joseph »■* 
à Monfieur VE F EU QUI ERES* 
Du premier Juillet 1635. 

JVtoNSIEUR, 

Lon eft ici étonné de ce que le Duc 
Bernard de Weymar , voyant qu’il avoit 
à défendre le Rhin contre une armée puif- 
fante qu’il fçavoit être proche , eft; allé a 
Francfort pour conduire ceux du confeii 
formé , & a employé fes troupes à d’au- 
tres aétions qui fembloient moins nécef- 
faires que d’empêcher le partage des en- 
nemis, ce qui a tout mis en défordre. 
L’on reconnoît bien ici que votre voyage 
près Monfieur le Maréchal de la Force , a 
peut-être empêché qu’il n’ait été défait. 

Je viens d’apprendre que le fieur Ba- 
tilly eft ici arrivé , qui dit que le Duc 
Bérnard de Weymar eft venu jufqu’à Sar- 
brik. Je ne l’ai pas encore vu , & ne fça? 
chant pas les particularités qu’il doit dire 
fur cefujet, je ne puis, vous mander les 
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téfolutions qu’on prendra enfui ce, ce que 
vous fçaurez par fon retour. Cependant 
pour ne laitier retourner le fleur de Sau- 
lieu fans réponfe, je vous affinerai que 
le mal , qui me tient depuis fix femai- 
nes , eû une érefipelle fur les jambes , que 
les Médecins difent n’ctre autre chofe 
qu’un avancoureur d’une meilleure fanté. 

Pour ce qui efl du Cardinal de la Va- 
lette , & de la caballe dont Manaflés 
donne avis , j’ai tout fujet de croire qu’il 
n’y a point de fondement en toute cette 
penfee, au moins en ce qui peut regar- 
der le Cardinal qui n’a nul intérêt de 
nuire au Pere Jofeph \ mais au contraire, 
vous ne devez croire en cela ce que peut 
vous en avoir dit la Force, & pour ce 
que vous avez pû apprendre par quelque 
legere conjedure , vous priant de n’en 
parler ‘à perfonne : votre femme m’en a 
écrit : défendez - lui de n’y plus penfer , 
ni de faire paroître à qui que ce foie , que 
vous ayez ioupçon du Cardinal de la Va- 
lette, & que vous ne le teniez de vos 
amis. Je m’aflure que Feuquiéres ne rece- 
vra de lui què des effets d’amitié & de 
bonne correfpondance : encore que le Roi 
lui baille une armée à commander , cela 
efl: féparé de la charge qui vous efl: don- 
née fur les Allemands j & quand il arri- 
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■Véronique Ton armée fut jointe pour quel- 
que- tems à l’armée de- delà pour quelque 
fecours , je m ’alTure qu’il en ufera bien , 
ôc au contentement de ManalTés , depuis 
fon arrivée , il m’a vû fort foigneufemenr, 
& avec tous termes d’amitié ôc de con- 
fiance ; nous avons parlé lui ôc moi de 
Feuquiéres comme il faut. 

Le fieur de Saulieu m’a dit que Mon- 
iteur de Ëullion a fait quelque difficulté 
à votre Agent ici de ligner l’Ordonnance 
de trois mois pour votre Ambaflade , ce 
que nous ferons pafïèr au plutôt, n’érant 
pas poflible que fans cela vous puiffiez 
iubfifter. Vous ne 'devez jetter le man- 
che après la coignéc , ni vous fâcher de 
tout ce qui vous peut déplaire , autre- 
ment ce feroit être mélancolique ôc fe 
défaire foi-même. 

Monfieur Servien m’a dit la dépêche 
qu’il vous fait , tant pour le fujet de l’ar- 
gent pour les montres des troupes Alle- 
mandes , que pour les armées que le Roi 
prépare pour vos quartiers , où il en fera 
bien befoin. Je remets à m’étendre plus 
au long par le prompt retour d’un Gentil- 
homme qui vient d’arriver de la part de 
Bernard, que l’on dit être à Sarbrik : le 
fieur Batilly étoit avec lui , mais il eft 
|pmbé malade furie chemin. 
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Le fieur de Beauregard arriva hier de 
Drefde , qui apporte la confirmation de 
la paix de Saxe : il dit que Arnheim 8c 
les autres principaux Ofliciers de l’Elec- 
teur Te retirent d’avec lui , & fon pays 
cft fort mal content de cette paix : fi les 
affaires fe remettent , il pourroit bien fer- 
vir de bœuf - gras aux autres : vous ferez 
bien de donner penfée à Bernard de pren- 
dre la place de l’Ele&eur de Saxe : vous 
devez faire avec lui , qu’autant qu’il fe 
pourra , il fortifie Lunebourg , Guillau- 
me > 8c le Landgrave , 8c tous les autres 
qui autrement feront perdus , s’ils fe laif- 
fent ôter les armes des mains, 8c s’ils 
ne fe fervent de la rupture de France. 

Le fieur de Beauregard dit que le Gé- 
néral Banier a vingt mille hommes , 8c 
le Duc de Lunebourg autant, & témoi- 
gnent beaucoup de bonne volonté : il eft 
dit que le fieur de la Boderie a pafle à 
Amfterdam , que le Chancelier Ôxenf- 
tiern eft: arrivé à Hambourg : il dit que 
le Duc de Neubourg , ayant obtenu fa 
neutralité de l’Empereur , va licentier fes 
troupes , 8c que fes principaux Colonels 
ont alluré ledit fieur de Beauregard qu’ils 
lervironr volontiers le Roi : l’on aura foin 
' dans peu d’y envoyer pour cet effet, 8C 
de les joindre aux vôtres. 
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Vous ferez bien d’amalfer le plus d’Al- 
lemands que vous pourrez , tant pour le 
bien des affaires, que pour l’honneur ôc 
fubfiftance de votre Général. 

Nous venons d’apprendre que les Al- 
lemands font encrés dans la Valtelinepar 
Bormio, qu’ils ont forcé : le fleur du Landé 
qui gardoit ce paflage eft blâmé pour y 
avoir fait peu de réfiftance , l’on n’y a 
perdu que deux cens Grifons. 

Trois mille SuifTes font entrés en mê- 
me-rems au fecours de nos troupes, qui 
avec cela fe trouveront aufîî fortes que les 
ennemis , Sc les nôtres fe réfolvent de 
bien garder les forts des Grifons & de la 
Rive. La diverlion d’Italie va bientôt 
commencer. 

Vous avez fçu l’accident arrivé à l’ar- 
mée de Naples, qui ne fe pourra remet- 
tre de long-tems. 

Empêchez que le Duc Bernard ne fe 
décourage -, cela importe de tout , vous 
me direz que pour l’encourager , il faut 
lui donner prompt &: grand fecours ; il eft 
vrai , c’eft aufli ce qu’on veut faire , mais 
J’on ne peut pas faire tout à la fois. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 

à MrBoUTHILLIER & au 
Révérend Perejofeph. 

Du z. Juillet 5 , de Sarberic* 

jVloNSIEUR, 

Ayant jugé du tout important d’infor- 
mer promptement Sa Majefté & Monfei- 
gneur le Cardinal de l’état des affaires 
de deçà , 6c leur en rendre un compte 
aflèz exa& pour leur donner moyen de 
prendre les réfolutions néceflaires , j’ai 
penfé ne m’en pouvoir mieux acquitter 
qu’en priant Monfîeur de Vignolles , le- 
quel a affifté à la conférence que j’eus dès 
hier au foir , arrivant auprès du Duc 
Bernard , d’çn aller faire le rapport lui- 
même , afin que vous le puiflîez interro- 
ger fur tous les points néceflaires dont il 
me feroit difficile de ne rien oublier, 6c 
fur lefquels il vous donnera de fi amples 
éclairciffemens , que je penfe me devoir 
contenter de vous en déduire par celle-ci 
les principaux points. 

L’Ordre que ledit Duc m’a dit avoir 

mis 
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mis par - delà , avanc que de fe retirer , 
eft qu’il a jette dans Frankendal le Régi- 
ment des deux Ponts, & a partagé le 
relie de Ton Infanterie à Worms,Mayence, 
& Keiferflautern ; qu’auparavant que for- 
tir de Worms il a tellement réfolu touc 
le peuple à bien faire , qu’ils lui ont tous 
renouvellé en la maifon de Ville le fer- 
ment de fidélité au parti , donné deur 
mille rézeaux de bled pour jetter dans 
Mayence, promis de n’entendre à au- 
cun Traité d’un mois , quelque prelTés 
qu’ils pulfent être d’un fiége ; rirant aullî 
parole de lui que dans ce tems-là , duquel 
il y en a déjà près de quinze jours d ’é- 
coulés , en cas qu’il ne put le faire , il 
leur en donnera avis , ôc leur promettroic 
d’éviter par un accommodement leur 
ruine totale, & qu’en cas qu’ils fuflenc 
fecourus , ils promettoient vingt mille 
rezeaux de bled pour aider à la nourri- 
ture de 1 armée. 

Que Francfort depuis fa retraite ne 
laide de continuer dans la réfolu tion de 
demeurer ferme au parti, & qu’enfuite 
de la fommarion qui leur a été faite par 
Galas , laquelle ils lui ont envoyée avec 
la réponfe qu’ils ont faite , ils offrent 
trente mille malters de bled pour le fou- 
tien de l’armée de Sa Majefté , quai.dello 

Tome III, F 
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s'y avancera, & l’afliftance de toutes leurs 

munitions. 

Pour ce qui eft de la perfonne du Duc , 
il ne fe peut defirer plus de réfolution 5c 
de confiance qu’il en témoigne à vouloir 
demeurer entièrement attaché aux inté- 
rêts de Sa Majefté &c de la caufe com- 
mune , en quoi il fe montre fi ferme , 
qu’il n’a feulement pas voulu ouir des 
propofitions de la part de Galas, d’un ac- 
commodement général où fes intérêts par- 
ticuliers n’étoient pas oubliés , qui lui 
étoient portées par un Lieutenant Colo- 
nel Ecoüois i mais au lieu de l’entendre * 
il l’a fait menacer de le maltraiter s’ilen- 
treprenoit plus de telles commiflions au- 
près de lui. * 

• Les nouvelles qujp a des ennemis font 
que Galas a fommé Worms , à quoi le Ma- 
giftrat , pour gagner quelque- tems , a fait 
femblant de vouloir entendre , & en fuite 
de demandes faites par ledit Galas de 
quelque fomme d’argent 5c de bleds 
de remettre entre fes mains la garnifon 
qui y eft -, la conférence a fini par force 
moufquetades 5c coups de canon de part 
& d’autre , lefquels par les derniers avis 
qu’en a le Duc Bernard continuent tou- 
jours. 

Keiferlautern eft attaqué depuis deux 
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jours , & battu de quinze pièces : le Duc 
pour cela ne laille d’efpérer qu’il tiendra 
près de trois femaines ; mais que dans ce 
tems- là il eft du tout important de la 
fecourir , la perte de certe place rendant 
le fecours de Vorms & de Mayence du 
tout impoflible. 

Tous les avis qu’il reçoit de l’armée de 
Galas la lui font de trente mille hommes, 
tant de pied que de cheval , & allure 
dans peu de tems la venue du Roi de 
Hongrie avec douze mille chevaux Hon-. 
grois 8c Cravattes. Picolomini eft; paflc 
à Andernacavec dix à douze mille hom- 
mes , tant d’infanterie que de Cavalerie » 
êc remonte la Mozelle, faifant mine de 
“Vouloir repaftèr par Trêves en deçà. 

Que le Duc Charles & Jean de Vert , 
àvec fix mille chevaux 8c quelque Infan- 
terie , doivent tepafterla montagne vers 
faint Die en même-tems > 8c tous enlem- 
ble font réfolus de quitter toutes chofes 
pour entrer dans quinze jours avec routes 
leurs forces enfemble dans la Lorraine 
ce qui eft confirmé par une lettre inter- 
ceptée depuis deux jours de Galas au Car- 
dinal 'Infant , en réponfe fur le fecours 
qu’il lui demandoit , par où il lui mande 
que la meilleure , ôc la plus allurée af- 
ftftance qu’il lui puille faire , eft. la grande 
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diverfîon qu’il veut donner du côté -de 
Lorraine, laquelle fera fipuiflante que le 
mal furpaftèra de beaucoup celui qu on 
lui fait au Pays-Bas, & que pouvû qu’il 
puiffe garder les principales'places , il ne 
fe foucie pas beaucoup que le Roi 8c les 
Hollandois y foient maîtres de la campa- 
gne , que leur donnant un médiocre fe- 
cours , il feroic battu avec eux , 8c lui 
de fon côté fe trouvèrent hors d’état de 
rien entreprendre , 8c que d’y aller en 
perlbnne , il ne le fera abfolument pas. 

En un mot , je ne crois point qu’il y 
ait lieu de douter que toute cette grande 
puiflancene tombe dans quinze joursfur; 
nos bras *, 8c je ne penfè pas que pour s’eti 
parer, il y ait un moment à perdre de 
faire avancer toutes les troupes que Sa 
Majefté peut avoir aujourd’hui fur pied 
en Champagne 8c autres lieux voinns: 
le Duc Bernard y ajoute qu’il feroit très- 
riécçflaire , ppur relever la réputation des 
affaires, que Sa Majefté l'e voulût avan- 
cer jufques fur la frontière , tandis que 
de notre côté nous ferions effort de rega- 1 
gner le Rhin, ce qu’il fe promet pouvoir 
faire avec dix-huit à vingt mille hommes 
de pied , 8c trois à quatre mille chevaux 
de renfort de Sa Majefté , pourvu que ce 
foit avant que les ennemis fe foient for,. 
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tifiés de la venue du Roi de Hongrie ; 
que par ce moyen dégageant fix mille 
bons hommes de pied qu’il a dans toutes 
les places fufdites, jointes à fept, mille 
chevaux effe&ifs qui font ici , Sa Majefté 
lui laifïant douze mille hommes, il re- - *' 
palfera le Rhin, & enfuite dequoi il fe pro- 
met remettre les affaires en auffi bons ter- 
mes qu’elles ayent encore été -, étant affûté 
que fi les ennemis , avant que de faire 
la récolte de deçà , font forcés de paffer 
l’eau , leur armée, fera entièrement ruinée 
&c diflipée ; & pour eonclufton il fupplie 
très-humblement Sa Majefté, en cas que fes * 

' affaires ne lui permettent d’entreprendre 
ce fecours aufîî promptement & puiffam- 
ment que la nécefîité le requiert , de trou- 
ver bon que , dans le defefpoir des affai- 
res , il puiffe prévenir par quelque forte 
d’accommodement la ruine totale des 
Confédérés ôc de fa perfonne , proreftant 
de vouloir plutôt mourir mille fois que 
de le faire, tandis qu’il fçaura que Sa 
Majefté ne veut point l’abandonner. 

Ce que j’ai penfé devoir faire y atten- 
dant ha réponfc de Sa Majefté fur mes 
précédentes lettres &c à celle-ci , a été de 
lui propofer de prendre nos portes -, en- 
forte que , fans lâcher le pied , nous les 
publions maintenir jufqu’au retour de 
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Moniteur de Vignolles , & par ce moyen 
tenir toujours les places ailiégées & in- 
verties dans l’efpérance du fecours , 
éviter la ruine de la Lorraine & des Evê- 
chés , qu’y apporteroit la retraite de fes 
troupes. 

Ce que nous avons avifé pour cela a 
été de mettre ici le Régiment du jeune 
Batilly , que j’ai amené avec moi, & ce- 
lui de Vinemberg que j’attends dans qua- 
tre jours à Forbar •, de fupplier Monfieur 
ie Maréchal de la Force de loger un 
allez puiiïant corps d’infanterie dans faint 
Anold , & tenir le refte des troupes le 
plus enferttble qu’il pourra , Sc de prier 
aulîi Moniteur du Hallier de ne k pas 
éloigner des ennemis du Pays Meflîn. 

Il eft aulfi important de pourvoir prom- 
ptement aux vivres & munitions de 
guerre, & à un équipage d’artillerie ; le 
Duc Bernard ayant laiflfé le lien dans 
'Worms, Mayence Sc dans Keiferlautern. 

Je continue à faire tout ce qui me fera 
poflible pour elTayer de faire tenir de l’ar- 
gent au Colonel Schmitberg ; mais tant 
<jue Worms fera inverti , je ne vois point 
d’apparence de le pouvoir faire; ainlî" 
j’appréhende bien fort que fon Régiment 
-de celui de Liweftein n’ait bien de là 
peine à fubfifter ; pour ce qui eft de cet- 
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lai clu Comte de Hanau , ce fera chofe 
plus facile par le moyen de Francfort. 

Pour nouvelles , la paix de Saxe effc 
tellement confirmée que perfonne ne la 
mer plus en doute : le Duc Guillaume 
de ^eymar , Lunebourg, le Landgrave 
peïfiftent toujours dans la réfolution de 
fe mettre promptement en campagne , Sc 
le Duc Bernard m’a alluré qu’ils avoient 
envoyé à l’Ele&eur de Saxe pour fçavoir 
comment ils auroient à vivre avec lui , 
&c lui déclarer ne prendre aucune part 
«au Traité qu’il a fait : Brandebourg ne 
parle pas fi clairement , mais néanmoins 
il ell toujours dans les mêmes réfolutions 
qu’auparavant : on tient aufii la Trêve de 
Pologne affûtée pour douze ans , & on 
y a ajouté que le Roi de Pologne a en- 
voyé redemander la Siléfie à l’Empe- 
reur. 

Le fieur de Bon ica part aujourd’hui 
pour aller trouver Sa Majefté de la part 
des Confédérés Sç du Duc Bernard. Je 
crois que vous jugerez important de le 
grandement carefiêr : il n’a rien voulu 
toucher fur fa penfion de douze mille li- 
vres. Je crois qu’il a jugé que la bien- 
féance l’obligeoit à conclure auparavant 
les affaires de fon Maître , comme aufiî 
le Traité dont je vous avois envoyé le 
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projet , qu’il a différé jufqu a aujourd’hui 

de ligner. C’eft , &c. 

J’oubliois auffi à vous dire que je fuis 
extrêmement preffé des Comtes de Solm 
& Cratz de Holac pour leurs penfîons. 
Le premier en a une extrême néceilîté, 
ne pouvant fans cela fubfifter dans* le 
Confeii formé, où il préflde à Franc- 
fort. 


LETTRE de Mr de Feuquieres 
au Révérend Pere JOSEPH . 

Dm 4 . Juillet 1 63 5 . de Sarbrick. . 

V O u s verrez , par les copies des Iet^ 
très quç je vous envoyé , comme 
quoi les affaires de deçà empirent de mo- 
ment à autre en telle forte , que dans peu 
de jours il eft bien à craindre qu’il n’y 
aura plus de Confédérés pour nous, 6c 
que le fiége de la guerre d’Allemagne, 
que la fuffifance'du Colonel Hébron, 
Maître d’école des nouveaux Généraux , 
a empêché d’être fur le Danube , fera 
dans peu de jours fur la Mozelle , & peut- 
être jufqu a la Marne : ce qui m’en af- ^ 
flige le plus eft que je ne laide pour cela 
d'être celui que l’on chargera d’une bonne 
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partie des manquemens , & que je les 
payerai peut-être de l’honneur, ne m’é- 
tant pas permis de me juftifier. 

Par la derniere lettre que j’ai reçue de 
Moniteur Bouthillier , en réponfe à celle 
que je lui écrivois de Spire , par où je 
lui mandois que mon opinion étoic que 
fi-rôt que j’aurois dégagé Monfieur le Ma- 
réchal de la Force , fans s’arrêter à re- 
prendre tous ces petits Châteaux, des- 
quels ceux qui tiqpnent la campagne font 
toujours les maîtres , il falloit qu’il s’en 
vint favorifer le paflage du Rhin , que je 
tenois la feule chofe importante à faire 
privativemcnt à toute chofe , il me mande 
que ce n’eft nullement le Sentiment de 
- Monfieur le Cardinal. Je vous avoue que 
je trouvai cette opinion fi éloignée du 
fens commutw qu’il m’en penfa entrer en 
l’efprit uneWmli extravagante qui étoic 
que ce fut une chofe concertée de garder 
la Lorraine jufqu a la paix , & pour la 
réputation de l’Empereur lui lailfer re- 
prendre ce qui dépend de l’Empire. Mais 
cette héréfie cloche de tant de côtés que 
je la puis Soutenir que par la nouvelle 
imprelîîon de tant de Généraux d’eau 
doa'ce , inftruits par le Doéteur Hébron , 
lefquels je m’imagine voir ici dans peu 
de jours y conclure la comédie -, & ce qui 
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me confirme en toutes mes penfées mé- 
lancoliques, eft votre filence de trois mois 
que je ne puis entièrement attribuer â 
votre indifpofition. 


LETTRE de Mr de Feuqwieres > 
à Monjiair BovTHILLIER & au. 

Révérend Pere Jofepk. 

Du 4. Juillet 1 5-5 . de Sarbrick 

•Monsieur, 

Depuis le départ du fieur de Vignolles» 
par lequel je vous informe particulière- 
ment du mauvais état des affaires de deçà, 
il eft arrivé préfentemenj^d Monfieur le 
Duc 'Bernard une lettre tra Gouverneur 
de Landfchtel, de laquelle j’ai crû vous 
dévoir envoyer la copie , afin que vous 
voyez combien il eft important d’ufer de 
diligence pour raftembler en deçà toutes les 
troupes de Sa Majefté, étant très certain 
que , quand même on ne defireroit pas. 
fi promptement hafarder le fecours né- 
ceftaire pour les Confédérés , dont l’éton- 
nement eft au dernier point , qu’aufli- tût 
que Mayence fera pris qui né peut durer 
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que fort peu de jours , nous aurons tou- 
tes les forces des ennemis fur les bras ; 
en forte qu’il fera impoflible de prendre 
polie devant eux j 8c aulïi le Duc Bernard 
fera forcé, pour mettre les fept mille che- 
vaux qui lui relient en fureté, de fe reti- 
rer au-delà de la Scette entre Nancy 8c 
Metz. Il lui eft aulïi arrivé des lettres de 
Strasbourg, par où on donne avis au Duc 
Bernard du fiége de -Colmar par le Duc 
Charles 8c Jean de Vert ; je ne manque 
pas de faire foigneufement part à Mon- 
fieur le Maréchal de la Force de toutes 
les nouvelles que j’apprends , afin que 
de fon côté il fe puilfe préparer aux or- 
dres qu’il recevra de Sa Majefté. 

Je luis dans toutes les peines du monde 
de ne pouvoir apprendre des nouvelles 
-du Colonel Schn^itberg , vers lequel au- 
cun des mefïagers , que j’ai envoyés de- 
puis trois femaines , n’a pu palier : je fe- 
rai tout mon polïible pour lui en faire 
tenir. 
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LETTRE de Mr de Fevqvieres , 
écrite à Monfieur D UBREUIL> 
Gouverneur de Bithe. 

( De Sarbrick le 4 . Juillet 1635 . 

♦ > 

JVlONSIEUR, 

Sur les plaintes qui ont été faites ata 
Roi de la part de Monfieur le Duc Ber- 
nard , de ce qui s’étoit pafie entre vous 
Ôc fes gens , à caufe des défordres qui fe 
faifoienc dans votre Gouvernement par 
les troupes des Confédérés ; Sa Majefté 
m’ayant adrefie une lettre qu’elle vous a 
écrite fur ce fujer , & çpmmandé de lui 
rendre compte de la forte en laquelle le- 
dit Duc aura été fatisfait , j’ai crû y de- 
voir ajouter celle - ci , que vous porte le 
Capitaine qui fe plaint de la perte de fes 
chevaux , pour vous fupplier de tâcher de 
le renvoyer content vers ledit Prince, • 
fuivant l’intention de Sa.Majefté, à la- 
quelle je ne doute point que vous ne fa- 
risfafiiez entierementjfur ce point, fai- 
fant connoître par la reftitution de ce 
qu’il peut avoir perdu , & les fieus , lorf- 
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«qu’ils furent enlevés , que le deftein de 
votre procédé n’étoit que d’arrêter par un 
exemple le cours de leurs défordres ; il 
feroit auffi à propos de faire rendre les 
Cornettes prifes audit Duc , de la meil- 
leure grâce qu’il Ce pourra-, félon la vo- 
lonté de Sa Majefté ; à quoi je me pro- 
mets que votre prudence apportera tout 
ce qui fera néceflaire. C’eft , &c. 


. LETTRE deMr DE Feuquieres , 

. à Mr SERVI EN Secrétaire d'Etat. 

Du 8. Juillet 1635. de Sarbrick. 

M ONSIEUR, 

I * . \ 

Depuis le départ de Monfieur de Vi- 
gnolles , lequel j’ai jugé à propos de prier 
de vous aller informer de l’état de deçà, 
duquel je lui ai donné la connoiftance la 
plus particulière qu’il m’a été po/îible , 
j’ai reçu avant-hier par le fietir de faint 
Saulieu la lettre de Sa Majefté en date 
du z8. Juin , accompagnée de trois qu’il 
vous a plû me faire l’honneur de m’écrire 
du ip. & dernier du palfé , & du premier 
de ce mois. Par celle de Sa Majefté , elle 
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me commande de lui mander la réfoîd- 
tion que j’ai prife avec Galas, 8c les 
raifons qui l’avoient mû à quitter cette 
place , pour fe tenir dans Worms avec 
quinze cens chevaux 8c renvoyer fa Ca- 
valerie , 8c enfuite m’ordonner de faire 
joindre à nous toutes les troupes Alle- 
mandes qui peuvent être en état de fer- 
vir , 8c particulièrement le Régiment du 
Colonel Berga, attendant les puisantes 
forces avec lefquelles Monfeigneur le Car- 
dinal de la Valette me doit joindre 8c 
Moniteur le Maréchal de la Force , s’il 
eft befoin ; 8c conclud par Un commande- 
ment exprès d’apporter tous les foins pof- 
fibles de fecourir le Colonel Schmitberg, 
& y apporter pour cela toute forte de di- 
ligence. 

Ce que defireroit faire le Duc Bernard 
eft , qu’auffi - tôt qu’il fera fortifié des 
troupes de Sa Majefté jufqu’au nombre 
>de feize à dix-huit mille hommes de pied 
.8c * . à 4. mille chevaux , de marcher 
droit contre.Gallas 8c 1-e forcer à un com- 
bat ; mais pour éxécuter ce deflèin avec 
fureté, il eft néceftàire de prévenir la ve- 
nue du Roi de Hongrie , la prife de.Kei- 
ferlautern 8c de Mayence , lefquelles font 
toutes deux prêtes, enfor te qu’il n’y a point 
..de tems à perdre ; ces deux places fecou- 
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'tues dès le premier jour de notre marche , 
les ennemis étant contraints de fe rejoin- 
dre promptement enfemble , fon opinion 
& la mienne font que» nofanc diafardec 
un combat ils fe retireront à Spire où ils 
feront une fermeture de camp, par le moyen 
duquel leur pont y étant déjà placé , ils 
auront la communication des deux côtés 
de la Riviere, auquel cas il faudroit que 
l’armée prît porte ès environs de \£orms, 
en cas qu’elle vînt à ferranger au parti > 
ce dont il ne fait poiniH| doute, n’ayant 
-reçu aucune garnifon des ennemis & de 
notre côté, ne leur en voulant point don- 
ner, finon prendre le porte le plus pro- 
che d’eux qu’il fepourroit, en couvrant 
le partage de Mayence , & qu’ai n fi fer- 
rant les ennemis d’affez près pour leur 
ôter la liberté de s’étendre de deçà , tan- 
dis que de fon côré avec toutes les trou- 
pes qu’il a, lefquelles monteront à plus de 
:fept mille chevaux & 8. à 10. mille hom- 
<nies de pied» fi il fauve toutes les places 
afliégées dans lefquelles il lésa retirés, ii 
repaffera le Rhin à Mayence, pour pren- 
dre porte entre Francfort & H ailbron en 
un lieu , d’où il les poirroit tellement in- 
commoder de vivres , qu’il les forceront 
de lever en' peu de jours le camp de 
Spire j à quoi il fe promet aufli décrit 
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puiffammentt aidé des armées des Da& 
Guillaume Ton frere , ôc Lunebourg, du 
Landgrave & de Banier, qui s’avançant 
fur le Mein donneroient une grande di- 
verfion , mais pour cela il faut abfolu- 
Kient fauver Mayence & Keiferlaucerh , 
s’il fe peut. 

Les raifons pour lcfquelles il ne s’èfl 
enfermé dans Vorms avec 15. cens che- 
vaux , comme il avoir réfolu , font qu’il 
fe promettoit y pouvoir faire un pont fur 
le Rhin , par le^pioyen duquel en forti- 
fiant la tête de delà l’eau , il fe confer- 
voit la communication avec Manheim Sc 
Heidelberg, ce qui lui a été impoffible , 
les ennemis s’étant rendus fi forts dès le 
fécond jour vis- à- vis de Worms avec quan- 
tité de canons qu’ils avoient delà l’eau, que 
non-feulement il n’a pu y faire fon pont , 
mais même n’a ofé y laifier les bâteaux 
qui courroient hazard d’y être coulés à 
fond -, ce qui l’a contraint de les envoyer 
à Mayence avec ordre , s’il étoit attaqué , 
de les faire defcendre jufqu a Hermeftein. 
Il y ajoute aufli une autre raifon , quieft 
qu’il ne s’y eft point trouvé de moulins 
allez pour faire de la farine pour la nour- 
riture du quart du monde qui y étoit. 

Toutes les troupes Allemandes , qui 
nouspeuvent joindre j ne confiftenr qu’au* 
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Régimens de Batilly qui eft déjà ici , & 
à celui de Wirremberg qui y fera dans 
deux jours : celui des deux Ponts ayant été 
mis dans Frankendal , Schmitberg , 8c 
Livenftcin dans Manheim , & celui du 
Comte Jacob de Hanau dans Hanau , où 
il étoit , comme je vou£ ai mandé , dès 
avant mon départ : pour Ramfay , lequel 
avoit commilïion,il s’eft jetté dans Kreutz- 
nac avec 4. ou 500. hommes qu’il avoit 
déjà levés. . * 

Le Colonel Forbie achevé fa levée dans 
le Porentru , auquel j’ai mandé de fe di- 
ligenter le plus qu’il lui fera portible : 
pour tous les autres qui font jufqu’au 
nombre de dix-fept mille hommes,, j’en 
ai fi peu de nouvelles, qu’à peine puis- je 
fçavoir leur nom. • 

Celui de Berga, il n’y a point lieu 
d’efpérer qu’il nous joigne & auflfi peu de 
lui faire tenir de 1 argent , jufqu’à ce que 
nous ayons fait quitter aux ennemis les 
portes qu’ils tiennent. . 

Je vous ai mandé par mes dernieres , 
comme quoi j’avois fait tout ce qui m’a 
été portible pour faire palier de mes nou- 
velles au Colonel Schmitberg , par un 
Capitaine de fon Régiment , par lequel 
il me faifoit fçavoif les manquemens de 
fa place, ôc qu’enfin, après avoir eflayc 
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d’y pafler par divers endroits, il a été 
contraint de me revenir trouver ici ; à ce 
défaut je lui ai écrit par un foldat de 
Frankendal qui vint hier trouver le Duc 
Bernard, lequel fe fait fort d’y entrer af- 
fùrement & m’a promis de me rapporter 
réponfe dans dtux jours , ce cpe je con- 
tinuerai pour lui donner l’efperancc d’un 
prompt èc puiffant fecours. 

Par votre lettre du ia. du parte, il 
vous plaît me témoigner la fatisfa&ion 
que Sa Majefté a eue du voyage que j’ai 
fait vers Monfieur le Maréchal de la For- 
ce ; puis me parler du fujet de celle-ci , 
de Monfieur de Vignolles , & d’un Com- 
miflaire des guerres fort entendu pour ré- 
tablir les levées étrangères , Sc les met- 
tre au nombre des douze mille hommes , 
que Sa Majefté doit fournir , foie par des 
xecrues , ou augmentation de troupes , s’il 
-cft de befoin , en y agilfant fuivant i’ink 
'.trudion dont il vous a plû m’envoyer 
copie ; 8c m’ordonnez enfuite de tenir la 
main à ce que le fond des deux montres 
que vous m’envoyez foit bien ménagé & 
employé utilement , que fur ce fond il 
faut trouver la montre du Régiment du 
Colonel Berga , laquelle fe monte à 
3 1 16 liv, fuivant fa capitulation. 

Que Sa Majefté , recoanoiftant que les 
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levées réuffiifoienc mieux du côté de Co- 
logne que du Palatinat , avoit donné 
ordre à Monfieur de Buili de traiter prom- 
ptement avec le Comte de Layn , & que 
je lui envoyaife fur les deniers revenants 
bons le fond de fa levée. 

Enfuite dequoi vous m’ordonnez de 
faire connoître aux Confédérés les foins 
que Sa Majefté a apportés pour leur four- 
nir les douze mille qu’elle leur a promis 
SC la dépenfe quelle y a faite en don- 
nant argent & commiflions jufqu’à dix- 
fept mille , fans les autres gratifications 
considérables qu’ils ont reçu d’elle , ÔC 
■concluez par l’avis que vous me donnez 
d’une Ordonnance que vous avez (ignée 
'de 45. mille livres dont Sa Majefté veut 
gratifier ceux que j’ai conduits au fe- 
cours de Moniteur le Maréchal de la 
force. 

Ce m’a été une extrême joie d’appren- 
dre par votre îetrre la fatisfaéfcion que Sa 
-Majefté & Monfeigneur le Cardinal ont 
-eu du voyage que j’ai fait vers Moniteur 
le Maréchal de la Force , duquel quel- 
ques-uns de mes amis m’avoient donné 
des avis bien contraires * me mandant 
que Monfeigneur le Cardinal ne pouvoir 
comprendre les raifons qui m’avoient 
porté à quitter, fans ordre exprès, ui* 
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pofte fi important que celui de la gardé 
du Rhin , à quoi on attribuoit le patfage 
de Galas , dont ils me confeilloient de 
donner par ma première dépêche un am- 
ple éclairciffement , à quoi je ne m’ima- 
gine pas me devoir trouver fort empèr- 
ché. 

En après que je tenois de fi grande im- 
portance de dégager Monfieur le Mare* 
ch^l de la Force , duquel la perte eut en- 
tièrement ruiné les affaires du Roi * & 
donné jour à Monfieur de Lorraine de 
s’avancer jufques fur la Sare pour fe 
joindre aux troupes que Mansfeld dévoie 
faire repafTer à Trêves, & par ce moyen en- 
fermer fi bien le Duc Bernard entre eux ÔC 
Galas , qu’il n’eut piv être fccouru d’aucun 
côté , ni avoir retraite en aucun lieu ; que 
je ne penfe pas lui faire tort de dire qu’il 
lui étoit impoffible de s’en retirer fans 
ma venue , ne pouvant lâcher le pied des 
poftes où il étoit en préfence d’une puif- 
fance fi grande au-delà de la frenne, làns 
courre très-grande fortune d etre défait , 
que d’y fubfifter plus long-tems , outre 
la néceflî té extrême qu’ihavoit des vivres, 
ne les pouvant tirer de plus près que de 
Lure , dont ils étoient à trois grandes 
journées de chemin , ils ne le pouvoicnc 
faire avec fùreté, fans un puilfant con- 
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voi, lequel ne pouvant partir qu’à la vue 
des ennemis qu’ils avoient en préfence , 
il leur laifloit le choix de l’attaquer dans 
fon quartier ou dans fon convoi dont la 
défaite d’un ièul le perdoit entièrement ; 
ce que le Duc Charles a affez fait con- 
noître être fon defïèin , ne lâchant le pied 
qu’il 11e m’ait auparavant fçu à une jour- 
née de lui , en lieu d’où je lui pouvois 
faire recevoir les mêmes incommodités 
qu’il donnoit à Moniteur le Maréchal de 
la Force, &c ne me pouvoir atteindre de 
plus près , fans courre fcÉfcme d’être en- 
tièrement défait , fur fa retraite qui donna 
moyen en outre à Moniteur le Maréchal 
de la Force , d’emporter les avantages 
qu’il a eu fur lui , ne pouvant être mis 
en doute qu’il ait eu d’autres raifons qui 
l’ayent obligé à la faire. v 

Vous aurez été fi particulièrement in- 
formé du foulevement dans lequel étoiu 
toute la Lorraine , lorfque j’y fuis arrivé, 
que. je m’alïùre que vous avez jugé qu’il 
n’y avoir point de tems à perdre , & que 
la venue de Moniteur de Bellefond qui 
n’a été que de quinze jours ou trois fe- 
ipaines après , eut été trop tardive pour 
en arrêrer le cours , ni de fecourir Mon- 
iteur le Maréchal de la Force qui n’y pou- 
voir encore fubfifter quatre jours dans les 
incommodités qu’il fouffroit. 
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Les raifons qui m’avoient fait entre- 
prendre ce deflein , fans croire préjudicier 
aux affaires de deçà , fonc que je n’affoi- 
blilfois en aucune façon la garde du Rhin, 
que de ma feule perfonnc que j’y tenois 
peu utile, Monfieur le Duc Bernard y 
étant qui y avoir plus de Cavalerie qu’il 
ne lui étoit néceffaire j la fituation du 
pays ne lui permettant pas de s’en fer- 
vir , & le débarquement des ennemis ne 
fe pouvant faire que dans des marais ôc 
pays couverts de bois. 

De plus ayalfc appris par de mes amis, 
que Monfieur le Maréchal de la Force 
avoit écrit de moi à la Cour en termes 
qui ne me donnoient pas lieu de croire 
qu’il me tînt pour fon ferviteur , la dif- 
ficulté que je ferais de l’aller trouver, 
cnfuite de la priere qu’il m’en faifoit 
avec tant d inftances réitérées par plufieurs 
lettres , ne ferait pas bien expliquée , 
me rendroit coupable du mal qui lui en 
pourrait être avenu>en quoi pour agir avec 
plus de fureté, j’en donnai promptement 
avis à Sa Majefté par le fieur de l’Epine , 
qui alors étoit auprès de moi , auquel je 
dis le tems que j’attendrais de partir , 
avant que d’en avoir la réponfe , que je 
reçus arrivant à Phaltzbourg , d’où je 
pouvois facilement revenir , fi on ne l’eue 
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eu agréable , comme on me le témoi- 
gna 

Du depuis ayant laifîe ma Cavalerie à 
Efpinal , & m’étant avancé avec cinq cens 
chevaux à Remiremont pour reconnoître 
le palTàge , y ayant appris la retraite du. 
Duc Charles , conlidérant combien il étoic 
impoflible de venir rejoindre Monfieur le 
Duc Bernard , j’écrivis delà à Monfieur 
le Maréchal de la Force , que le principal 
fujet de ma venue vers lui , avec les trou- 
pes que je lui amenois , n’ayant éré que 
pour lui donner lieu de Te dégager glo- 
rieufement , comme il avoit fait , lui 
croyant être à l’avenir inutile , je n’avois 
pas jugé à propos de m’avancer plus ou- 
tre dans un lieu , où je ne ferois qu’aug- 
menter la néceflité de fon armée , tandis 
que je pqprrois perdre l’occafion de me 
rendre auprès dfe Monfieur le Duc Ber- 
nard , lequel j’avois laide fi près des en- 
nemis , qu’il m’étoit impoflible d’y pen- 
fèr , fans en être en peine , dans le be- 
foin que je croyois qu’il devoir avoir de 
fes troupes , &*que cette confidérarion , 
fondé fur de bonnes raifons , me faifoit 
croire qu’il ne trouveroit pas mauvais 
que je m’en rcrournalTe promptement. 

La réponfe qu’il me fit fut que 3 tant 
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s’en faut qu’il confentîc à ma retraite» 
qu’il me prioit d’ufer de toute la diligence 
poffible , pour me rendre auprès de lui , 
pour l’aider à achever de pouffer le Duc 
Charles delà le Rhin -, que cette aéfcion 
étoit fi importante au fervice de SaMa- 
jefté , qu’il s’afTuroit que je la mettrais 
au-deffus de toutes les confidérarions qui 
me pourroient appeller en autre lieu , Ôc 
en même-tems fit une dépêche à Sa Ma- 
jefté fur le même fujet, enforte quelle 
envoya le fieur de Vignolles trouver le 
Duc Bernard , pour le prier de confentir 
que fes troupes demeurafïent auprès de 
Monficur le Maréchal de la Force , tant 
qu’il jugeroit en avoir befoin , ainfi par 
le retour de cette dépêche j’ai été retenu 
près de trois femaines affez inutilement y 
jufqu’à ce qu’ayant appris le paffage de 
Galas , je me réfolus , fans aucune autre 
confédération , de revenir en toute dili- 
gence le joindre ainfi que je fis» . 

Voilà , Monfieur , tout ce dont j’ai crû 
pour ma fatisfa&ion vous devoir infor- 
mer, de quoi je vous demande pardon 
d’abufer de votre patience , en une faifon 
où les heures vous font fi cheres, & ce 
me ferait un furcroit d’obligations extrê- 
mes , fi j’étois affez heureux qu’il vous 
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plàt faire enforte que Monfeigneur le 
Cardinal eut agréable d’entendre le rap- 
port de cet article. 

L’expédient que vous avez pris d’em- 
ployer une partie des deniers revenans 
Dons aux recrues des Régimens qui fe 
trouvent maintenant affoiblis, eft le meil- 
leur que vous eufliez pu choilîr en pa- 
reille occafion , & il étoit du tout impor- 
tant de charger quelqu’un particulière- 
ment de ce foin , auquel une couple de 
perfonnes feront bien employées, étant 
néeelTaire pour y bien réullîr qu’ils ail- 
lent eux-mêmes furies lieux où ils croi- 
ront que lefdites recrues fe pourront faire 
plus facilement. 

Pour ce qui eft du ménagement des 
deniers , je croi qu’ils y travailleront avec 
tant de netteté , qu’il n’y aura rien à de- 
firer aux foins qu’ils apporteront , aux- 
quels j’ajouterai tous les miens pour leur 
faciliter le moyen d’y réullîr , & de faire 
enforte que la montre du Colonel Berga , 
ôc la levée du Comte de Lains s’y puifle 
trouver. J’attends à vous en parler avec 
plus de certitude , mais qu’ils ayent pris 
la peine de montrer l’état du fond que 
le Roi envoyé , duquel ils ne m’ont en- 
core lion plus parlé que des foixante mille 
livres que je viens d’apprendre avoir été 

Tome III. G 
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délivrées pour employer à la fubfiftance 
des croupes , & remettre leurs montres 
à un meme - tems ftiivant le Réglement 
qui m’en a été envoyé. 

Il n’y a nul doute que les levées étran- 
gères feront beaucoup mieux du côté de 
Cologne d’où l’on peut tirer des gens de 
guerre, des pays de Cléves , Jtiliers, 
Vecereau , du Cercle de Veftphalie &c 
meme de ceux de Saxe , que du Palatinat 
qui eft entièrement défère, & c’eft la 
çonfidération qui me l’avoit fait trouver 
impofHble, lorfque feus le premier com- 
mandement d’y travailler ; enfuite dequoi 
il a été donné aux perfonnes qui y ont 
ii mal réuffi. 

Je n’ai pas manqué de faire déjà pîu- 
feurs fois entendre , à Meilleurs de l’Af- 
femblée & au Duc Bernard même , les 
foins de la dépenfe que Sa Majefté a ap- 
portés pour faire enforte que les douze 
mille hommes quelle leur avoit promis 
fu fient complets , s’étant libéralement 
étendue jufqu’à donner commiflîon & 
argent pour 17. mille, & les autres af- 
iiftances qu’ils en ont reçues & reçoivent 
continuellement ; mais la néceflité qu’ils 
ont d’en recevoir l’utilité , fait qu’ils 
n’en mettent en çonfidération que les 
effets. ■' 
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Le don qu’il a plû à Sa Majefté de 
faire des quarante-cinq mille livres aux 
troupes , qui ont été envoyées au fecours 
de Monfieur le Maréchal de la Force , ne 
produira pas un petit effet , la plupart en 
ayant extrêmement befoin. Je ferai tout 
mon polTible que cette fomme foit dé- 
partie deforte que chacun y trouve fa fa- 
tisfaélion , dont je vous envoyerai lerat 
de la diftribution , à quoi je me fervirai 
du fleur de Vignolles pour m’aider à en 
faire le partage. Je croi qu’il ne feroit 
point mal à propos d’y ajouter quelque 
préfent de pierreries au Landgrave Jean 
qui les commandoit , &c que moins il 
fera attendu mieux il fera reçu.' 

Par votre dépêche du dernier de ce 
mois , vous me mandez l’arrivée du Colo- 
nel Gaffion, & les ordres que Sa Majefté 
donne de faire avancer en deçà toutes 
les troupes les plus prêtes pour fou* 
tenir le Duc Bernard , attendu la venue 
de Monfeigneur le Cardinal de la Va- 
lette avec une puiftante armée pour s’op- 
pofer aux progrès de Galas que vous ne 
tenez pas fort puiftant , voyant qu’il a 
envoyé une partie des fes troupes au 
Pays-Bas , & finiffez par les points portés 
par la précédente lettre touchant l’afTem- 
blement des troupes Allemandes & la le- 

Gij 
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yce de Monfieur 4 e Bulïy » à quoi j’ai 

répondu par les articles préçédens. 

Par tous les rapports que l’on nous fait 
•des forces de Galas , elles confident au 
moins à 30. mille hommes , tant de pieci 
que de cheval , fans y comprendre le ren- 
fort qu’il efpére par la venue du Roi de 
Hongrie , les troupes que le Duc Char- 
les , ni celles que Picolomini a amenées 
au Pays Bas ; de forte que pour le sepouf- 
fe.r , il ne nous faut pas un petit fecours , 
& pour -les railbns portées par le com- 
mencement de cette lettre, le retarde- 
ment n’y fera pas peu préjudiciable. 

Je n’ai à répondre à votre derniere dé- 
pêche du premier de ce mois , qu’à la 
plainte que vous faites du Régiment des 
deux Ponts de n’avoir pas bien défendu 
fon pofte , à l’étonnement où vous êtes 
de voir que les Princes Confédérés des 
Cercles de Saxe tardent fi long * tems à 
fe mettre en Campagne , & perdent une 
fi belle occafion de fe prévaloir du paf- 
fage de Galas deçà le Rhin , & à la ré- 
folution que vous avez prife de retirer 
les quatre compagnies qui font dans 
Moyen vie ; les autres articles de la lettre 
étans compris dans les préçédens. 

Il étoit difficile que le Régiment des 
deux Ponts pût apporter plus de réfiûançe 
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qnil n'a fait aü partage des ennemis : les 
portes qu’il avoit à garder feul , tenant 
plus de deux lieues d’étendue , de forte 
qué tout ce qu’ils pouvoient faire étoic 
de pofer des corps de garde de cinquante - 
hommes chacun à une partie des lieux 
ou les ennemis pouvoient plus aifémenc 
defcendre à la faveur des Ifles, Marais 
pays couverts de bois , dont eft com- 
pote cette grande étendue , à laquelle il 
falloir pour le moins fept ou huit mille 
hommes de pied pour en alfurer la garde, 
la Cavalerie n’y pouvant fervir , de façon ^ 
que tout l’ordre que l’on avoir pii leur 
donner , étoit de faire leur décharge , 8c 
quand ils' feroient forcés fe retirer aux 
portes plus prochains , où iis attendraient 
le fecours qui leur pourroit être envoyé , 
lequel ne s’étant pas trouvé Ci fort que 
ce que les ennemis- defcendoient d’hom- 
mes à la fois , par le moyen du grand 
nombre de bateaux qu’ils avoient , ils fe 
font trouvés- en deux heures plus forts 
que tout ce que nous avions d’hommes 
► deçà le Rhin. 

Nous ne nous- femmes pas par - deçî 
moins étonnés que vous de la lenteur 
des Princes des Cercles inférieurs , à fe 

A, 

prévaloir de l’avantage que les ennemis 
leur donnent en partant deçà le Rhin » 

* G iij. 
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de quoi Monfieur le Duc Bernard & moi 
n’avons pas oublié à faire plainte à l’Af- 
femblée , Ôc à les convier d’envoyer en 
diligence perfonnes exprefTes vers eux \ 
mais j’appréhende fort que cette maîheu- 
reufe paix , jointe aux diverfes jalon fies. 
& méfintelligences qui font parmi eux , 
nous empêche d’en recevoir les bons, 
effets qu’on devoir attendre d’eux : il fe- 
roit important que du côté de Sa Ma- 
jefté , ils en fuflent prelfés pat quelque 
Courier exprès , envoyé par le côté de la 
Hollande , n’étant paspoffible qu’il puiffe 
palfer par celle-ci \ mais je crois que , pour 
cet effet , il feroit befoin de faire choix 
d’une autre perfonne que le heur de Gaf. 
lion , que je ne crois nullement propre 
à une pareille çommiflion. 

, Pour ce qui eft des quatre Compagnies, 
que vous devez retirer de Moyenvic, j’a- 
voue bien avec vous , Moniteur-, que la 
place étant achevée , une médiocre gar- 
nifon , comme celle qui y eft dé quatre 
cens hommes , y fuffiro-it pour la garde 
ordinaire ; mais en un tems tel que ce- 
lui auquel nous femmes , la place étant 
ouverte de tous cotés , à caufe des tra- 
vaux aufquels il y a toujours quatre ou 
cinq cens ouvriers , perfonnes que l’on 
peut bien eonooicre , & plus de deux 
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cens qui travaillent fans cefle aux Salines, 
il eft li difficile d’en répondre que j’aurois 
peine à répondre avec les quatre compa- 
gnies qui y font en garnifon : fi après ce 
que je vous en repréfente, Monfieur, 
vous jugez que l’on s’en puiffe pafler , je 
n’ai rien à y dire finon , que je me fou- 
mertrai toujours à tout ce qu’il vous plaira 
d’en ordonner. 

k 

— ■ wr ’i ffiw i i v i , j aB PHL T aaww 


LETTRE de Mr de Fei/quieres , 
à MrBouTHlLLlER & au 
Révérend Pere Jofeph . 

Du 8 . Juillet I (j jj. 

IVÏ ONSIEUR, 

0 

Depuis la dépêche que je me fuis donné 
l’honneur de vous faire par Monfieur de 
Vignolles, & celle du lendemain que j’ai 
adreffee au fieur de fainr Aubin , j’ai reçu 
la lettre qu’il vous a plu m’écrire par le 
retour du fieur de feint Saulieu , par la- 
quelle j’apprends la réfoliitionque Sa Ma- 
jeffé a prife d’envoyer ici en diligence 
Monfeigneur le Cardinal de la Valette 
avec une armée* particulièrement infirme 
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des intentions de Sa Majefté , dequoi* je 
me rejouis extrêmement, & attends reve- 
nue avec impatience , tant pour la' né- 
ceflité du fer vice du Rot, que pour le 
contentement que j’aurai de fervir fous 
une perfonne que j’honore- à un fi haut 
point. 

Pour ce qui eft de la réfolution que Sa 
Majefté a prife d’envoyer vers les Princes 
de Balîe-Saxe , je crois qu’il eft du tout 
important de n’y perdre pas un moment *, * 
leurs déportemens ne donnent pas fujet 
d’en bien efpérer >. dans le peu dé loin 
qu’ils apportent à. fe prévaloir d’une fi 
belle occafion que- leur donnent les enne- 
mis , qui ont tellement abandonné tous 
les quartiers de-delà le Rhin , que Liffke- 
ric qui commande dans Ulm en eft forri 
avec deux mille hommes de pied & quel- 
ques cinq cens chevaux , avec, lefquels il 
court tout le Wirtemberg fans aucune ré- 
fiftance *, mais pour ce voyage mon opi- 
nion feroit de fe fervir d’une autre per- • 
fonne que du Colonel Gaflion , lequel 
je ne crois nullement propre à cela, il fuf- 
firoit de m’envoyer une copie de l’inf- 
tru&ion de celui que vous envoyerez par 
la Hollande , pour la faire voir au EHjc 
B ernard étant du tout impoflible dy 
aller par le côté de deçà. 
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Les particularités que j’apprends de la - 
reddition de Vorms, font que fimple- 
ment elle a accepté le Traité de paix de 
Saxe , en vertu duquel elle eft demeurée 
en telle liberté que Galas n’a pas feule- 
ment demandé d’y faire entrer un feul 
homme de guerre : la garnifon qui y érois 
de la part du Duc Bernard , a été con- 
duite à Haguenau, d’où il leur a mandé 
de le venir ici joindre par Saverne : cette 
forte de traitement fait tellement lever 
les oreilles à toutes les Villes que le Due 
Bernard commence à en douter , jufqu’a 
ce point qu’il nous propofa hier qu’il fe- 
roit important de le faifir du Pont de- 
Strasbourg ;mais je tiens cette propofition 
fort délicate , étant à craindre que dans- 
l.’érat où lont les affaires , cela ne fit faire 
le faut à toutes les autres Villes. 

Il continue toujours à fouhaiter la ve- 
nue du Roi en ces quartiers-, fans la- 
quelle il ne croit pas qu’avec quelque- 
puilîante armée qu’on puilfe envoyer par 
deçà, on empêche que les mauvais évé- 
nemens de cette paix, n’aillent jufqu’en 
BalTe-Saxe , & attend toujours avec im- 
patience le fécours que Sa Majefté lui 
fait efpérer ; ne fe pouvant confoler de la 
perte qu’il feroit de Mayence 8c de Kai- 
fexlautern qui font toujours affîégés, où 

G v 
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il perdrait plus de fix mille hommes de- 
pied , des meilleurs qui foient en Alle- 
magne , aufquels il attache une partie 
du refte de la fortune : il ne laide pour 
cela de perfifter à fe montrer toujours, 
téfolu > mais je crois que pour le main- 
tenir en ce bonétat, il lera important 
de fatisfaire aux propofitions qu'il vous, 
fera par le (ieur de Bon ica , fur lefquel- 
les je crois qu’il attend à fonder fes der- 
nières réfolutions : il me témoigne dans 
fes douleurs tant de mécontentement du- 
Chancelier que je ne crois pas qu’il y 
puifle avoir aucune bonne intelligence: 
entr'eux , & fon opinion eft qu’il s’en re- 
tourne en Suède , dont il ne retournera 
jamais , n’ofant pas fe confier aflez à Ba- 
nier pour fe trouver en fon armée. 
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LETTRE de Mr d e Feuquieres , 

écrite à * Monfieur A R N AU L T , 
Mejire de Camp des Carabins 
de France . 

De Sarbrick le S. Juillet 1635. 

1 „ , 

M ONSIEUR, 

J’ai été extrêmement aife d’apprendre 
par la [dépêche que m’a apportée le fleur 
de faint Saulieu , les raifons particulières 
qui vous obligent d’entrer au lieu où vous 
eEes , auquel fans cela , mon opinion a 
toujours été que vous vous offrilliez d’en- 
trer , ne m’imaginant point de moyen 
plus alluré de vous fatisfaire l’efpric y 8 c 
faire taire vos ennemis. 

J’ai reçu le Mémoire que vous m’en- 
voyez des prifonniers de Philisbourg * 
pour lequel je ne perdrai aucun temsde 
faire tout ce qui me fera poüîble •, 8 c 
pour cet effet j’enverrai vers Galas, le- 
quel ell: à préfent plus près de nous qu’il 
ne feroit à delirer. 

Je n’ai point reçu la lettre que vous 
Eté mandez m’avoir renvoyée. 

G vjf 
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Pour fatisfaire ail confeil que vous mer 
donnez , de juftifier le voyage que j’ai fait 
vers Monheui le Maréchal de la Force ; je 
commencerait mettre en tête poup pre- 
mière raifon , l’Extrait d’un article d’une 
lettre du Parc Jofeplv, en datte du ij. 
Mars , enfuite d’une autre qu’il m’avoit 
écrite fur 1 ’éclaircilTement qu’il avoit en 
avec le Maréchal de la Force , & le con- 
feil qu’il me donnoit de lui écrire fur ce 
même fujet , où il mer ces paroles expref- 
fes,que « s’il fe rencontre quelqu’occalion 
** fignalée du côté de Monlieur le Maré- 
» chai de la Force, pour le fectfurs de Mont- 
«beiliard ou autre Ville d’Alface j.je con- 
*> feille Manafles de s’y trouver, n’ayant pas 
«maintenant beaucoup de chofes à négo- 
» tier , étant cru par deçà , qu’en telles oc- 
« calions fa perfonne portera grand coup.»- 

Les autres raifons que vous y pourrez, 
' ajouter pour le public, lefquelles je marii- 
de à Monlieur • Bouthillier 6c Servien, & 
les prie de les faire entendre à Monfei- 
gneur le Cardinal font. . . , ... » 

Je vous envoyé la copie d’une lettre 
du Roi fur ce fujet, par laquelle vous ne 
verrrez rien qui marque la mauvaife fa- 
risfaélion. que Monfeigneur en a, non 
plus qu’en celle de Meilleurs Bouthillier 
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8c Secvien , qui m’en ont fait chacun des- 
lettres de congratulation. 

Pour ce qui elt de la forte dont un aide 
de Camp a parlé des troupes des le- 
vées Allemandes , j’aurois tort de m’en 
plaindre, puifque j’en ai moi même écrit 
de la même façon * difant n’avoir que 
1500. hommes à la garde des polies du 
Rhin; en quoi confiftoit le relie du Ré- 

f iment des deux Ponts , ceux de Schmit- 
erg 8c Livellein étant dans Mafiheim , 8c 
celui du Comte Jacob à Hanau : mais de 
cet article j’ai bien à me juftifier plus 
particulièrement-, mes meilleurs amis me 
donnant en ceci un blâme que je ne mé- 
rite pas. 

Vous vous fôuviendrez', s’il vous plaît* 
comme quoi n’ayant reçu par vous les 
ordres de faire douze mille hommes de 
pied 8c deux: mille chevaux, que dans le 
tems de mon départ de Francfort, pour 
aller recevoir le dépôt de Philisbourg, 
je mandai à la Cour comme quoi j’avois 
jugé à propos de remettre cette levée à 
mon retour, ne croyant pas devoir per- 
dre terns. à. recevoir cette place d’où les 
ennemis s'approchoient avec tant de di- 
ligence; cependant que je penfois être 
obligé de leur faire fçavoir que je- ne 
cenois pas cette levée facile à faire deçà 
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le Rhin , obfervant le commandement? 
qui m’avoit été fait de n y recevoir Of- 
ficiers ni foldats des troupes du Duc 
Bernard : furquoi fans me donner aucune, 
ïéponfe , s’imaginant , à ce qu’ils difent » ' 
que je voulois celer mon irapuiflance , ils 
envoyèrent à Moniteur le Maréchal de la* 
Force , de Buily , d’ Aiguebonne , & Bour- 
bonne, avec commiilion d’y travailler ; de- ' 
forte que comme je fus de retour à Mayen- 
ce , envoyant à Moniteur Servien le projet • 
des* articles defquels j’étois convenu avec 
plufieurs Colonels de Cavalerie 8>c d’in- 
fanterie, il me manda que dans le nom- 
bre qui m’avoit été mandé toutes les an- 
tres éroient comprifes , & qu’ainfi il ne 
me reftoit à travailler qu’aux levées dit 
Duc des deux Ponts , & du Baron d’E- 
genfeld, & ainfi me firent fouffrir un 
affront d'une douzaine de Colonels qui 
me prirent pour un trompeur , du nom- 
bre defquels le grand Flandrin ne fur pas 
celui qui me donna le moins de peine » 
quand il fut queftion de lui faire rendre- 
l’argent que je lui avois avancé. 

Du depuis. Meilleurs les Miniftres 
s’étant trouvés trompés de tous ceux 
qu’ils avoient employés à ces levées, après 
avoir envoyé la Garde , le Sieur de l’E- 
pine & plufieurs autres vers les Colonels» 
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qu’ils avoient faits , defquels je ne fçai 
pas encore le nom d’une partie , fe font 
imaginés ne trouver de meilleure excufa 
pour en décharger le blâme fur moi * 
que de me vouloir faire croire que j’en, 
avois la commiflïon. 

Pour ce qui eft: de mon manque à écrire 
à Monfieur de Bullion > dont vous me 
mandez qu’il fe plaint > il fera facile d’y 
remédier à l’avenir : ce n’eft pourtant pas 
que je ne lui aye écrit plufieurs fois * 
mais je vous avoue que les effets que je 
reffens tous les jours de fa mavaife vo- 
lonté m’ont, rendu négligent à lui écrire* 
ne m’imaginant pas l’en pouvoir empê- 
cher par des lettres , defquelles il ne fait 
pas grand eftime ; j’écris fouvent à Mon- 
teur Fremont. 

En écrivant for le fujet du Cardinal 
de la Valette ,, je n’ai point, attendu une 
autre réponfe que celle que j’en reçois , 

& pour cetre railbn , je me fuis très-bien 
gardé de changer ma conduite en fon en- 
droit î mais au contraire de lui témoigner 
plus de chaleur à fon fervicc : je ne laif- 
ferai pourtant de prendre garde à moi * 
dans l’affurance que j’ài qu'il ne travail- 
lera pas à l’établiffement de ma for- 
tune.. 

Je me réjpuis extrêmement de l’heu.- 
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reux fuccès des armes du Roi en Flani- 
dre , & du fujet que i on a d’en efpérer de 
femblables du côté de Valteline ôc d’ica- 
talie. Je fouhaiterois vous en pouvoir dire 
autant du côté de deçà ; mais je vois peu 
d’apparence de le pouvoir faire fans courre 
hafard de mentir, ôc fi~ les affaires de 
deçà continuent dans le mauvais train 
qu elles commencent , ce ne fera pas le 
chemin d’accommoder les defordres de 
Languedoc ôc de Guyenne. 

Dans la croyance que j’ai que Mon- 
iteur du Tremblay ôc vous , aurez allez 
de crédit fur le Pere Ange pour pouvoir 
avoir l’une des lettres de Meilleurs Bou- 


thillier ôc Servien que j’envoie», je crois 
me pouvoir difpenfer d’allonger cette let* 
tre pour vous en faire part. 

Quant aux foins que- vous avez de ma 
fanté, la caufe en mérite un fi grand 
chapitre , que je penfe qu’il fuflira pour 
une lettre entière mécontentant de vous 


dire feulement que la moitié des fujets 
des maux que j’ai , pourroit réduire une 
douzaine de forts efprits aux petites 
Maifons 3 &c.» 
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LETTRE de Mr de Eeuqvieres , 
au Révérend Pere Jofcph. 

De 8. Juillet 1 6 $ } . de $ arbrick. 

J A i reçu par le fieur de faint Saulieu » 
la lettre qu’il vous a plu me faire 
l’honneur de m’écrire en date du premier 
de ce mois, laquelle m’a fort réjoui d’y 
apprendre le retour de votre fanté, & 
les efpérances que les Médecins vous 
donnent, que ce foit un avant - coureur 
de bonne fanté , dequoi je prie Dieu de 
tout mon coeur. 

Ceux qui ne fçavent pas l’état auquel 
étoit Francfort , lorfque le Duc Bernard 
y eft allé , ont raifon de s’étonner qu’il 
ait entrepris ce voyage dans une fi dange- 
reufe conjoncture; mais aux termes qu’en 
étoient réduites les affaires , il étoit dif- 
ficile qu’il s’en put difpenfer. 

Je n’ai pas été peu étonné d’apprendre 
par le fieur de Saint Saulieu , & par la 
dépêche de.mon frere , la mauvaife forte 
dont a été reçu le voyage que j’ai fait* au- 
près de Monfieur le Maréchal de la-For- 
ee , duquel pour ma fatisfa&ion par- 
ficuliere , j’ai crû devoir prendre l’occa- 
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fion d’en mander les raifons à Mcflîeurs 
Bouthillier & Servien , enfuite de leurs 
dernieres dépêches qui m’ont donné lieu, 
de le pouvoir faire. J’y en ajoute une 
particulière dans la lettre de mon frere 9 
qui eft un article d’une de vos lettres 
par où , enfuite de 1 eclaircilfement que 
vous me mandez avoir donné au Maré- 
chal de la Force , vous me confeillez,pour 
marque de notre bonne réunion, de pren- 
dre l’occafion de l’aller fecourir au cas 
que le Duc de Lorraine palfe en Alface , 
m’afïurant que n’ayant rien à négocier % 
on recevroit de bonne part à la Cour que 
je l’eulTe engagé à un fignalé combat. 

La jaloufie de ce voyage a été la pre- 
mière marque que j’ai reconnue du peu 
d’afFedtion du Cardinal de la Valette , Sc 
du Colonel Hébron, qui ne pou voient 
fouffrir que l’on parlât feulement de mon 
voyage, étant fi imperrinens qu’ils s’ima- 
ginoiem que ce feroit diminuer quelque 
chofe de leur réputation. 

Et j’ai plus en cela de fiijet de les ac- 
eufer du mauvais office que l’on m’a rendu 
auprès de Monfieur le Cardinal , que da 
Maréchal de la Force même- 

Vous ne devez pour cela vous mettre 
en peine de la forte dont je vivrai avec 
lui : je fuis devenu alfez bon courtifan. 
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pour forcer mon humeur mélancolique , 
à lui témoigner plus de chaleur que mon 
naturel ne porte : depuis mon dépare d’au- 
près de lui je n’ai point écrit à la Cour 9 
fans lui écrire & l’informer auffi parti- 
culièrement des affaires que s’il eut été 
un demi Miniftre. 

Je ne me promets pas d’en pouvoir bien 
ufer avec le Colonel Hébron , outre le 
peu de rapport qu’il y a entre nos deux 
humeurs , je vous fupplie de croire qu’il 
n’eft pas tel que vous le repréfentez, & 
que la pafiion, que le Cardinal de la. 
Valette témoigne pour lui , n’aidera pas 
à faire qu’il feconduife plus difcrétemenc 
en mon endroit , fi ce n’eft que la forte 
dont je relevai une impertinence qu’il 
me voulut faire , lorfque j’arrivai auprès 
du Maréchal de la Force , ne lui rafle, 
connoître que je ne fuis pas homme à 
fbuffrir que telles gens comme lui entre- 
prennent fur moi -, cela avint fur une pro- 
pofition que le Cardinal de la Valette fie 
en plein Confeil pour ma bien venue » 
qui fut que le Colonel Hébron fçaehanc 
la langue Allemande » & connoiflanc 
mieux que moi les Allemands , prit mille 
ou douze cens chevaux des miens pour 
aller à la guerre avec eux. Je croi que £ 
jffeufFe foùfferc telle propofirion: fans, eq, 
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témoigner mon reffentiment , vou$-m5^ 
me m’en eufiiez méfeftimé j & je crois 
que par cec échantillon vous pouvez ju-_ 
ger , fi venant ici avec autorité, il n en- 
treprendra pas de me. jouer d’autres piè- 
ces. 

Pour ce qui eft des affaires , n’ayant 
tien à ajouter à ce que vous verrez par 
la dépêche de Monfieur Bouthillier, dont 
je vous envoyé copie ; je finirai cette let- 
tre par vous dire une chofe dont je n’o- 
fèrois m’ouvrir qu’à vous qui eft que fi 
le Roi 8c Mon feignent le Cardinal ne 
viennent en perfonne , vous devez tenir 
les affaires d’Allemagne abfolument per- 
dues. 


Et cela fondé fur les mépris dans le- 
quel fe font mis nos précédais Généraux, 
qui ne leur fait attendre rien de tous 
ceux- qu on leur ponrroit envoyer *, de 1s 
Duc Bernard meme ne m’a pas celé qu’en 
ce q^i concernoit fon particulier , il ne 
fe promettrait jamais aucune folidité dans 
le foutien de la Cour que fous cette con- 
dition ; & fi je ne me trompe bien fort , 
quoique je le voye fe témoigner très-ré-- 
folu & confiant à bien faire dans le parti , 
fi' le fieur de Bonica ne lui rapporte des 
conditions afifez certaines de la Cour , 
pour lui lever la méfiance qui lui eft af- 
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îez naturelle , il pourroit bien fe préva- 
loir de l’occafion èc fe laiflèr emporter à 
un -accommodement. 

Pour, ce qui me concerne en taon par- 
ticulier , je vous aurai une extrême obli- 
gation , li vous faites enforte que Mon- 
iteur de Bullion fe lalfe de me perfécu- 
rer , il ne s’eft pas contenté de me don- 
ner de mauvaifes aflignadons de mes ap- 
pointemens d’Ambafladeur pour le quar- 
tier de Janvier ; mais il a abfolument re- 
fufé de vifer l’Ordonnance de celui de 
Juillet, s’en excufant fur les gages de 
Générai , defquels il n’a pas feulement 
fait le fond , non plus que celui des Of- x 
ficiers - Majors , qu’on m’avoit fait efpé- 
rer : vous êtes trop connoiflant de ma 
pauvreté pour vous celer qu’il me foie 
enfuite de cela impoflible de fubfifterdans 
les grandes dépenfes, Jefquelles furpaf- 
fent de fi loin mes .appointemens , qu’il ^ 
m’eft impoflible de les plus fupporter , 
fans vendre fi peu qui me refte de bien : 
je vous avoue que je me réfoudrois d’at- 
tendre plutôt l’aïrjere-ban chez moi, que 
de le faire. 

J’oubliois à vous dire que je ne me 
trouve pas peu empêché à fçavoir la forte 
dont Monfeigneur le Cardinal ôc Mon- 
iteur le Duc Bernard vivront enfcmble , 
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car quoiqu’il l'oie extrêmement civil , jô 
croi qu’il n’aura pas peu de peine à fe réfou- 
dre à lui céder tour ce que les Cardinaux 
prétendent de déférence des Grinces : les 
Allemands étant fur tous les autres delà 
terre les plus fcrupuleux ; point qui néan- 
moins à mon avis ne coniïfte principale- 
ment qu’à la droite 8>c au paflage que je 
ne crois pas que le Cardinal lui donne 
chez lui i pour ce qui eft du mot , je 
croi qu’ils en pourront faire ainli qu'il 
a été pratiqué chez Meilleurs les Maré- 
chaux , chacun le donne en fon quartier , 
& fe le communique : après tout , il faut 
que je vous avoue que j’aurois peine à 
m’imaginer qu’une dignité Cardinale le 
pût réfoudre à rétablir de fes propres 
mains l’éxercice de la Religion Luthé- 
rienne en la place de la Catholique , aux 
lieux d’où la Catholique les a ôtés de- 
• puis quinze jours 8c un mois. , 
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LETTRE de. Monjieur Servies , 
à Monjieur DE PEUQUIERES . 

Du ç)„ Juillet i o 3 5 . de Paris . 

JVÎ ONSIEUR, 

Je ne vous entretiendrai point par cette „ 
lettre fur les affaires dans lefquelles vous 
êtes, parce quelle; vous fera rendue par 
Monfieur de Vignoles qui s en va par- 
delà , bien informé de tout ce ^ui eft 
des intentions 8c volontés du Roi , lef- 
quelles a ordre de vous faire fçavoir ; 
mais je ne puis que je ne vous témoigne 
l’extrême regret que j’ai de voir que tou- 
tes les dépenfes que Sa Majefté a faites, 

8c toutes les peines , que vous 8c nous 
avons prifes pour les levées d’étrangers , 
ayent eu jufques-ici fi peu de fuccès :l’on 
.avoir fait le fond pour la montre entière 
de Juillet de douze mille hommes , mais 
comme l’on a fçu que vous n’en aviez 
qu’environ fix mille , l’on a jugé à propos 
d’employer la moitié de ce fonds en le- 
vées du côté de Julliers 8c ailleurs , avec 
intention toutesfois que fi par cette dé- 
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duétion , il vous manque quelque partie 
de ce qu’il vous faut pour le payement 
defdites levées étrangères , il fera incon- 
tinent remplacé ; il bien qu’il faudra qu’eu 
ce cas vous promettiez , s’il vous plaît , 
de le payer , & que vous nous donniez 
avis par courier exprès de ce qu’il fera 
néceflaire de vous envoyer j à quoi il fera 
auflî-tôt fatisfait, comme iaréfolution en 
a été déjà prife -, cependant je crains bien 
que Schmitberg ne fe trouve en grand 
befoi-n d’être affifté d’hommes & d’ar- 
gent j vous fçavez comme il importe de 
lui donner du fecours , & quels moyens 
l’on pêut tenir pour cela : c’eft pourquoi 
je ne doute point que vous n’y faflîez 
tout votre poflîble fans attendre d’y être 
exhorté; je vous ftipplie de m’en donner 
des nouvelles , s’il fe peut, Ôc de eroire 
que je fuis avec grande paffion » 

Monfieur , 

Votre très-humble & très- 
affectionné ferviteur , 
Signé Seb. v|£N. 


LETTRE 

% 
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LE TTRE de Mr de Fexj qujeres , 
à Mr Servien Secrétaire d'Etat. 

Du ï 2 . Juillet \ 6$$. de S dr brick. 

M O N S I EUR , 

Je vous ai fait une fi ample dépêche 
en datte du 8 de ce mois , que celle que 
Monfieur Gaffion me rendit hier , ne me 
fournit pas grande matière pour celle-ci , 
que je prends occafion de vous faire par 
Monfieur le Vicomte de Rouflille, qui s’en 
retourne à la Cour y ayant peu d’articles 
aufquels je n’aye répondu par la précé- 
dente. 

Vous y aurez aufli vu comme quoi mon 
opinion étoit d’envoyer par la Hollande 
vers les Princes de Bafiè-Saxe, étant du 
tout impoflibie par ce côté de deçà , que 
nous n’ayons fait lâcher le pied aux en- 
nemis de devant Kaiferlautern ôc Mayen- 
ce i deforte qu’il fera contraint de nous 
fuivre jufqu’à ce tems-là , auquel Mon- 
fieur le Duc Bernard ne manquera d’é- 
crire aux Princes de Bafte - Saxe , en la 
forte que Sa Majefté peut defirer *, ce qu’il 
Tome IIL H 
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a déjà fait , il y a plus de huit jours , par 
deux ou trois divers mellagers à pied. 

Vous avez très-grande raifon de juger 
combien il eft néceflaire de travailler à 
maintenir l’efprit de ce Prince dans de 
bonnes réfolutions , n’étant pas long-tems 
en l’état ou il eft , fans avoir de mauvai- 
fes heures , quand il confidére que la dili- 
gence du fecours qu’il attend , dépend de 
J a perte de trois ou quatre places , où il y 
a fept ou huit mille hommes de pied, 
fur lefquels il fonde le refte de fa for- 
tune. 

Pour ce qui eft de l’affiftance de Mon- 
iteur le Maréchal de la Force, j’appré- 
hende que le Duc de Lorraine ne lui 
donne tant d’affaires , que nous n’en puif- 
fons faire état de nôtre côté , & que le 
rafraîchiflement qu’il a voulu donner à 
fes troupes , lefquelles véritablement en 
avoient très-grand befoin , ne lui coûte 
plus cher qu’un médiocre travail. 

Il me feroit difficile de vous pouvoir 
dire , fi ôtant de la montre de Juillet la 
fomme que vous me mandez avoir defti- 
née pour la levée des troupes du Duc de 
Neubourg , il en refera allez pour celles 
qui nous relient * le Commis du Tréfo- 
rier ne m’ayant pas encore fait voi*- ,;at 
ides deniers qu’il a entre les ma : . wC que 

•v ‘ / 

\ 
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je vous puis dire à cela , Monlieur , eft 
qu’il y fera procédé avec co ute la net- 
teté 8c le ménage pour le Roi qui fera 
poflïble. 

Pour nouvelles des ennemis, ce que 
je vous en puis apprendre maintenant, eft 
la continuation du liège de Kaiferflautern, 
lequel encore qu’il fe défende bien , pé- 
rira s’il n’eft fecouru en peu de jours ; 8c 
je crains bien que la difette de vivres ne 
réduife Mayence en pareil état : tout dé- 

f >end de la diligence que Monfeigneur 
e Cardinal de la Valette apportera à 
nous joindre, & du nombre de troupes 
qu’il amènera, à quoi il ne faut point 
oublier de les faire fuivre de force vivres 
pour eux 8c pour nous , 8c d’un attirail 
d’artillerie , où il y ait grand nombre de 
petites pièces pour s’en pouvoir fervir le 
jour d’une bataille , fans quoi la grande 
quantité que les ennemis en ont avec 
eux nous incommoderoit fort. 

Les palfages nous font tellement fer- 
més de tous les cotez, qu’il m’eft im- 
polfible d’ajouter à cette dépêche aucune 
nouvelle de-delà le Rhin , linon le bruit 


que l’on fait courre par-deçi du retour 
du Comte de Mansfeld du côté du Vef- 
trenal , pour à ce que l’on croit s’oppo- 
ser à la venue des troupes de Lunebourg 

Hij 
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ôc du Landgrave , qu’on eftime s’être 
jointes pour s’avancer en deçà : Je ne 
manquerai à vous informer le plus foi- 
gneulement qu’il me fera polîible de tout 
ce qui fe paflèra •, mais pour cela il feroit 
néceflaire d’allurer le chemin des Pof- 
tes , &c. 


» — ■ ■ ■■ ■ s 

L ET T RE de Mr de Feuquieres , 
au Révérend Pere Jofeph. 

De i z. Juillet i6y$. de S arbrick. 

J E n’ai rien pour cette fois de parti- 
culier à vous dire , qu’une peine dans 
laquelle je me trouve pour me conduire 
çnforte avec Meilleurs Bouthillier &: Ser- 
vien , que je ne perde les bonnes grâces 
de l’un , ou que je m’attire la haine de 
l’autre. Le premier m’écrit fi fuccinte- 
ment, quand c’eft le fils , & le fécond 
des lettres de cinq & lîx pages li fort 
circonftanciées fur toutes fortes de ma- 
tières , aufquelles il me demande réponfc 
par articles, qu’à chaque fois je me trouve 
forcé de lui faire des lettres & plus am- 
ples qu’à Monlîeur Bouthillier même , ÔC 
cç qui eft de plus fâcheux, eft que n’ayant 
|>as de chiures avec lui, il peut avoir 


de Mr de Feuquiires . i y J 
fait le rapport de fes lettres a Monfei- 
gneur le Cardinal , avant que Monfieur 
Bourhillier ait fait déchiffrer les fiennes , 
& ainfi le rendre porteur de vieilles nou- 
velles ; c’eft à vous à me mander la forte 
dont j’aurai d m’y conduire : je crois auffi 
qu’il feroit à propos que vous m’envoyaf- 
fîez un chiffre particulier, afin que les 
lettres particulières , que je fuis contraint 
de mettre dans le pacquet de Monfieur 
Bouthillier , ne foient entendues. 

Je me réjouis extrêmement d’avoir ap- 
pris par votre derniere lettre que m’a ren- 
due le fieur Gaflion, des termes auxquels 
vous en êtes avec Monfeigneur le Car- 
dinal de la Valette Ôc la confiance que 
£y dois prendre, en quoi je me condui- 
rai abfolument félon vos ordres, n’ayant 
rien fait qui y puiffe répugner , quoique 
je vous en aÿe écrit avec la liberté donc 
je m’imagine devoir ufer envers vous : 
vous" me permettrez bien pourtant, s’il 
vous plaît , de vous dire que le connoif- 
fant> de plus de trois degrez de chaleur 
pour fes amis au-delà de Monfieur d’An- 
dilly, il lui fera difficile de s’empêcher 
de les fervir à mon defavantage fur- tout 
dn côté du Colonel Hébron. 

. Vous êtes fi connoiiîànt & fi clair- 
voyant dans toutes les affaires de-deçà , 

H iij 
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que je ne penfe pas qu'il me foit beau- 
coup nécefiaire de vous repréfenter toutes 
les difficultés , que j’ai à furmonter dans 
l’emploi auquel je fuis, defqueiles le point 

? [ui me touche le plus eft d erre à chaque 
ois réduit à juftifier mes adions , enforte 
que les fautes d’autrui ne me foient pas 
imputées , 8 c qu’ainfi tome la plus grande 
récompenfe que je m’en puis promettre 
eft que l’on me tienne pour excufé. 


LETTRE de Mr de Fevqvieres * 
à Mr BoüTHILLIER Secrétaire d'Etat * 
& au Révérend Pere Jofeph . 

Du 1 1. Juillet 1655. & $ arèerick* . 

3V[' ONSIEUR, * 

Rencontrant cette commodité de vous 
pouvoir écrire par le retour du Vicomte 
de Roufîille , lequel s’en retourne à la 
Cour, j’ai cru ne la devoir pas laifler 
paiïer fans me donner l’honneur de vous 
écrire celle-ci , bien que je n’aye à ajou- 
ter à ma dépêche du huitième , que la 
venue du fleur de Gaffion , lequel arriva 
hier au foir : il nous a fait voir à Mon- 
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fieur le Dac Bernard & à moi l’inftruc- 
tion que vous lui avez donnée, de la 
forre donc il aura à agir vers les Princes 
de Bade-Saxe , laquelle le Duc a fort ap- 
prouvée, & ne manquera de l’accompa- 
gner des lettres nécellaires pour les per- 
suader à y prendre créance \ mais toute la 
difficulté confifte au partage qu’il eft im- 
portable de prendre par - deçà jufqu’à la 
délivrance de Kaiferflautern , deforce qu’il 
fera contraint de demeurer avec nous juf- 
qu’à ce tems-là. 

Parmi les inquiétudes que témoigne 
Moniteur le Duc Bernard , j’ai reconnu 
que l’une de celles qui ne le prelfe pas le 
moins , eft la néceffité domeftique , dans 
laquelle il eft , & que je crois devoir être 
un des points eftentiels auquel Monfieuc 
de Bonica demandera réponfe. 

La plus grande peine dans laquelle je 
me trouve maintenant , eft à travailler à 
maintenir l’efprit de ce Prince, dans des 
réfolutions arrêtées parmi les diverl'es agi- 
tations dont il eft combattu en même- 
tems , y ayant peu d’heures au jour auf- 
quelles il ne regarde les affaires de divers 
biais : quelquefois il fe met en l’efprit 
que notre maniéré d’agir étant lente à fon 
gré, & tendant à des fins peut-être dif- 
férentes aux ftennes , le fecours ne Yicn- 
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drapas affez-tôt, ni affez puiffant pour 
fecourir toutes les places dans lefquelles 
il a véritablement encore plus de dix à 
douze mille hommes de pied qui fe peu- 
vent dire les meilleures d’Allemagne , & 
qu’ainfi perdant en ui> jour tout ce qui 
le met en confidération , il fe verra ruiné 
de toutes parts : à quoi je ne doute nul- 
lement que les follicitations que les en- 
nemis ne perdent point de tems de lui 
faire par toutes fortes d’ouvertures d’ac- 
commodement , n’aident fouvent à le jet— 
ter dans l’impatience qui lui fait échaper 
dans la douleur des paroles qui marquent 
de la méfiance qui font quelquefois ac- 
compagnées de larmes qui lui en viennent 
aux yeux , & finiffent ordinairement pat 
•des proteftations de mourir plutôt que 
d’écouter aucune propofition qui lui puiffe 
être faite, pourvu que Sa Majefté le fou- 
tienne auflî puiffamment que la nécedîtc 
des affaires le requiert , dequoi je n’ou- 
blie pas de lui donner toutes les afluran- 
ces ; le retenant toujours dans le pofte 
que pour routes fortes de confidérations *, 
je tiens abfolument néceffaire de garder 
jufqu’à la venue de Monfeigneur le Car- 
dinal de la Valette. 

Je fuis en toutes les peines du monde 
d’avoir des nouvelles du Colonel Schmit- 
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berg , vers lequel j’ai déjà dépêché pin- 
ceurs perfonnes. 


LETTRE de Mr DE Feuquieres • 
à Mr Bouthillier Secrétaire d'Etat, 

& au Révérend Pere Jofeph . 

Du 1 3. Juillet 1635. de S ar brick, 

JVIoNSIEUR, 

Depuis avoir fermé la lettre que je 
vous écrivis hier de Sarbrick , fur les avis » 
qui arrivèrent au Duc Bernard que Kai- 
ferflautern commençoit à être fort preffé, 

& que les ennemis dans le fonpçon du 
fecours , avoient mis quantité d’ouvriers à 
traverfer les chemins dans les bois , ju- 
geant les difficultés que ce travail nous 
pourroit apporter pour lé fecours de la- 
dite place , s’il étoit achevé comme il fe 
peut dans trois ou quatre jours -, il me 
pria de venir au-devant de Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette, pour faire en- 
forte, qu’au cas que ton armée ne fut 
encore entièrement en état de marcher , 
qu’il eût agréable de nous aider dès-à- 
prefent de fept à huit mille hommes de 
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pied , avec lefqueis joints à fa Cavalerie 
nous pourrions nous arturer du porte de! 
Landftel , d’où il nous feroit facile d’en- 
treprendre le fecours de Kaiferflautern » 
à la faveur des bois , ou du moins en af- 
fùrer les partages , en forte que la plàce 
le voyant proche fe porteroit plus réfo- 
lument à attendre les extrémités , 8c par 
ce moyen donner loifir à Monfeigneur le 
Cardinal de la Valette de nous joindre* 
Arrivant ici , où fuivant les avis que 
m’avoit donnés le jour devant Monfieur 
le Maréchal de la Force, je le devois trou- 
ver , ou du moins Monfieur le Colonel 
Hébron , n’en ayant appris aucune nou- 
velle , j’ai réfolu de partir préfentemenc 
pour efiayer de le joindre entre-ci & de- 
main au matin en quelque lieu qu’il foit j 
mais toute mon appréhenfion eft de le 
trouver feul , 8c qu’ainfi les troupes ayant 
à retarder quatre ou cinq jours, Kaifer- 
flautern, ne fe’ rende, lequel sert déjà 
défendu le double du tems que nous de- 
vions efpérer : fi ce malheur arrive cette 
perte de tems ne nous coûtera pas peu à 
regagner , 8c de plus elle achèvera de dé*- 
feipérer ce Prince*, lequel ne fe peut con- 
foler de la perte de fon Infanterie , pour 
les raifons portées par ma précédente let- 

*Le Duc Bernard. 
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trey.mais le confirmera dans l’imagina- 
tion où il eft , que nos fecours feront fi 
lents ôc fi foibles qu’ils n’aideront qu’à 
achever ce qui le tenoit en confidération. 
En un mot , fon efprit eft tellement com- 
battu dans les 'diverfes penfées que lui 
fuggere ce defefpoic , que je n’ofe le quit- 
ter d’un moment, dans les doutes per- 
pétuels où je fuis qu’il ne fe lailTe enfin 
aller aux propofitions qui lui font faites, 
ou que du moins il ne lâche le pied des 
poftes où il eft i étant importable qu’il y 
puifle pluslong-tems fubfifter , & qu’ainfi 
en fe retirant ès environs de Metz , il 
n’y foit fuivi des ennemis. Je n’ofe ajou- 
ter aux nouvelles que vous apprendrez 
du côté de Monfieur le Maréchal de la 
Force, par la perte de Remiremont , cel- 
les de l’état de cette place de laquelle par 
la perte que l’on a faite du tems qu’on 
eut pu employer à la fortifier , les tra- 
vaux ne font pas fi avancés qu’il feroit à 
defirer, & vous pouvez juger, par la 
ruine de l’Evêché de Metz, ce que je puis 
faire pour maintenir la garnifon , laquelle 
fe foutienc à mes dépens depuis près 
d’un an. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres 9 
écrite à Monfuur Hébron , 
Maréchal de Camp . 

De Moy envie le 14. Juillet 16$ 5* 

* • ' - 

JViONSIEUR, 

fr • 

M’étant avancé jufqu’ici fur 1 ’efpérance 
que l’on m’avoit donnée, que j‘y pour- 
rais, trouver fon Eminence pour lui ren- 
dre mes devoirs , & par meme moyen lui 
faire rapport de l’état des affaires de 
Monlîeur le Duc Bernard , ou à ce dé- 
faut avoir l’honneur de vous voir à Vçr- 
gaville où Monfieur le Maréchal de la 
Force ma voit mandé être votre rendez.- 
vous } je fuis contraint de m’en retour*, 
ner avec tous les déplailîrs du monde , de 
11e vous y avoir trouvé l’un ni l’autre , 
étant très -important qu’il fût informé de 
force chofes qui feroient trop longues ôc 
mal - féant à écrire : ce qui me fera ref- 
traindre à ne vous dire par celle-ci , que 
les chofes les plus preffées , fur l’avis que 
le Duc Bernard eut avant-hier au foir de 
Kaiferlautern , que les alliegés fe défen- 
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dent fi' bien , qu’après avoir foutenu trois 
alfauts , ils onc réduit les ennemis à en- 
voyer quérir un renfort d’artillerie , de 
dans l’appréhenfion où iis font de notre 
fecours , de travailler à nous traverfer le 
paffage de Landchtel audit Kaiferlautern, 
enforte qu’il pourra nous le rendre com- 
me impoflible , étant en doute que no- 
tre armée pût arriver auffi-tôt pour én 
empêcher le travail j il m’a prié de faire 
enlorte que fon Eminence pût envoyer 
devant en- toute diligence , fept à huit 
mille hommes de pied pour fe joindrez 
lui , avec lefquels prenant polie entre 
Landfchtel à Kaiferlautern , nous les puif- 
fions empêcher d’achever leur ouvrage , 
de donner loifir à fon Eminence de join- 
dre avec tout le relie de fon armée : fans 
quoi il tient non * feulement Kaiferlau- 
tern perdu , mais même tous les autres 
lieux que nous tenons fur le Rhin , dans 
lefquels nous avons déjà dix à douze 
mille hommes de pied , de toutes nos 
munitions de guerre : fi bien quen fuite 
de cela il faudroit conclure la perte de 
tout le parti , de cette penfée met ce pau- 
vre Prince en tel defefpoir, qu’il languit 
- dans l’attente des nouvelles de votre ar- 
mée. 

You$ êtes fi connoifiant de l’Allema- 
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gne, 8c de la fituation des lieux où nous 
avons à aller , que je ne penfe pas avoir 
befoin de vous dire combien il eft im- 
portant de ne perdre aucun moment de 
l’aller fecourir ; c’eft pourquoi mon opi- 
nion feroit que vous vidiez fon Eminence 
le plus promptement qu’il vous fera pof- 
fibie , pour conférer avec elle fur tous 
les points dont je lui parle par ma lettre ; 
& je crois qu’il feroit très- à-propos que 
vous fufliez celui par lequel on enverra 
donner avis de fa venue au Duc Bernard, 
afin que fans perte de tems nous puif- 
fions ébaucher le gros des affaires : en- 
forte qu’à votre retour auprès d’elle, vous 
puifliez donner ordre à toutes les chofes 
nécefTaires à être faites , 8c s’il eft poflible 
que vous puifliez être après demain à Sar- 
brick, votre préfence ne lui apportera 
pas une petite confolation. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres^ 
écrite à Monjieur Le Cardinal d e 
l a Va let t e. 

De Moy envie le 1 4. Juillet 

JVIoNSIEUR, 

Sur lavis que l’on m’avoit donné pouf 
alluré, que Votre Eminence arriveroit 
hier au loir à Vie , je me rendis ici dès 
le matin même , afin d’avoir l’honneur de 
l’y recevoir , & lui témoigner avec com- 
bien de joie je reçois l’honneur de me 
trouver fous fes commandemens , en une 
occafion où elle aura tant de gloire à 
acquérir que celle qui l’attend ; & aufli 

f >ar même moyen lui faire le rapport de 
'état auquel font maintenant les affaires 
«de Monfieur le Duc Bernard , afin que 
fur cela elle puilfe prendre fçs mefures 
pour la fienne *, mais n’ayant pu appren- 
dre aucune nouvelle certaine de la venue 
de Votre Eminence, je n’ai ofé l'attendre 
ici plus long-tems *, les inquiétudes dans 
lefquelles j’ai lailfé. ledit Prince , ne me 
permettent pas de me tenir éloigné de lui* 
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La perte de Kaueriautern lui eft de 
telle conféquence > y fondant le relie du 
falut des affaires de l’Allemagne, aux- 
quelles enfuite il ne pourroit apporter de 
remède allez prompt pour fauver le relie 
de toutes les places que nous avons fur 
le Rhin , avec lefquelîes il perdroic près 
de douze mille hommes des meilleures 
troupes d’Allemagne qui lui relient , toute 
fon artillerie , fes vivres &: munitions de 
guerre , que de moment en moment il 
entre en des défefpoirs capables de lui 
faire prendre de mauvaifes réfolutions , 
defquelles pour le détourner je com- 
mence à ne me plus fervir , que le pic- 
quer de point d'honneur , & du peu de 
lûreté qu’il y a à la parole des ennemis î 
les retardemens qui fe font rencontrés i 
l’éxécution des chofes qui lui ont été pro- 
mifes pour fon fecours, lui ayant telle- 
ment ôté la confiance qu’il y doit pren- 
dre , qu’il ne prend plus les affiirances 
que je^ lui' en donne que pour des ama<i 
femehs. # 1 

Sur le dernier avis qu’il eût avant- 
hier au foir de la réfolution avec laquelle 
la garnifon fe défend , ayant déjà fi bien 
fbutenu trois alTaucs , qu’ils ont réduit 
les ennemis à faire encore venir quantité 
de canons pour renforcer leur batterie 5 
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&c que fur les avis qu’on leur a donnés 
de notre fecours, ils travaillent à traver- 
fer les chemins depuis Kaiferlautern en 
■deçà , enforte que le partage s’en rendra 
quart impoflible , s’ils ont loifir de tra- 
vailler quelque rems ; il fupplie Votre 
Eminence , en cas que je ne la trouve pas 
en état de partir dès demain avec toute 
fon armée , de lui envoyer par un de fes 
Maréchaux de Camp fept à huit mille 
hommes , avec lefquels foutenus de fa 
Cavalerie , il s’avanceroit jufqu’à Lan- 
dchtel , & empêchant les -ennemis d’a- 
chever leurs travaux , ils s’en conferve- 
ront les partages ; enforte que lorfque. 
Votre Eminence arriveroit avec le refte 
de l’armée , les ennemis ne fçauroient en 
empêcher le fecours que par le hafard 
• _ d’une bataille qu'ils ne croyent pas qu’ils 
ofent donner fi nous y allons fermement, 
& il prend une telle confiance au Régi- 
ment Jaune qu’il a jette dans cette place, 
qu’il s’afiure que lorfqu’ils le fçauront 
proche d’eux , ils fe feront plutôt tuer juf- 
qu’au dernier homme que d’entendre à 
une capitulation. 

Voilà , Monfeigneur , furquoi il fonde 
fa derniere efpérance , dont il attend la 
réponfe par mon retour auprès de lui avec 
tant d'impatience , qufil ne m’a donné de 
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tems pour cela que jufqu’a demain » et 
qui m’empêche d’ofer attendre ici un plus 
long- tems Votre Eminence, m’imaginant 
qu’il recevra mieux les raifons du rétat- 
dement par ma bouche , que par une 
lettre qui ne fera qu’augmenter fa mé- 
fiance. 

Ce que je m’imagine que Votre Emi- 
nence pourroit faire pour foulager fes in- 
quiétudes, lefquelles ne font fondées que 
lur de trop juftes raifons, feroit qu'elle 
eût agréable auffi-tot quelle recevra cette 
lettre , de lui dépêcher en diligence quel- 
qu’un de fa part pour lui donner avis de 
fa venue , & prendre un lieu & un jour 
pour fe voir enfemble, ôc conférer des 
affaires , dequoi il témoigne un extrême 
defir j & que par le même porteur elle 
fit réponfe fur la propofition des fecours * 
des fept ou huit mille hommes de pied , 
fans lefquels j’avoue à Votre Eminence 
que je fuis dans les mêmes fentimens que 
ledit Duc , qui font que le fecours de 
Kaiferlautern fe rendra impoffible , & 
par conféquent celui de Mayence , & des 
autres lieux où il y a fi peu de vivres , 
qu’ils ne pourront affez attendre, fi ce 
n’eft quelle foit en état d’y venir un jour 
ou deux après avec toute l’armée. 

Il feroit aufli très-important qu’il plût 
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a Votre Eminence, de faire avancer en 
diligence trois ou quatre milliers de pou- 
dre , plomb 8 c mèche , dequoi il man- 
que , 8 c faire auffi pourvoir au pain de 
munition. 

Il y a auffi plufieurs autres chofes def- 
quelles il eût été néceflaire que j’eufle in- 
formé Votre Eminence , auparavant fon 
entrevue avec le Duc Bernard *, mais je 
ne fçai pas comment cela fe pourroit faire, 
croyant être obligé de le conduire au ren- 
dez - vous que Votre Eminence lui don- 
nera , lequel il feroit befoin n’être pas li 
loin de Sarbrick, quil n’y pût retour- 
ner au gîte. 


LETTRE de Mr D e Feuq_uieres 
écrite à Monfeigneur le Cardinal 
DELA Va lett e. 

De Sarbrick le 1 3. Juillet 1635. 

M ONSEIGNEUR , * 

Je n’ai pas crû devoir tarder plus long- 
tems à faire fçavoir à Votre Eminence, 
les bonnes nouvelles que j’ai apprifes en 
arrivant ici par fon Altefïe Monfieur le 
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Duc Bernard , qui ma fait voir une let- 
tre du 1 4. du Colonel Schenbec qui fou- 
tien le fiége de Kaiferlautern , par où il 
lui mande qu’apjès avoir foutenu plu- 
iîeurs aiïauts où les ennemis ont perdu 
plus de quinze cens hommes , fans qu’ils 
fe foient encore avantagés d’un pouce de 
terre du moindre des médians dehors 
qu’il avoit fait , ils en font demeurés li 
rebutés qu a fon tour il commence à les 
attaquer par diverfes forties, où il eft: 
demeuré nombre des ennemis fur la place, 
fans les prifonniers qu’il a faits , dans le 
nombre defquels il fe trouve un Lieute- 
nant Colonel, & plufieurs autres Officiers 
qui gatdoient la tranchée. 

Par une autre lettre écrite de Hom- 
bourg , en date du 14. l’on mande que 
les ennemis ont levé le fiége , & qu’une 
partie de leur armée marche vers Trêves; 
mais bien que cette nouvelle donne lieu 
de croire que c’eft pour les Pays - Bas , 
nous ne laiiïbns pas de nous tenir fur nos 
gardes , de crainte qu’avec toute leur Ca- 
valerie ils ne palfcnt la Save qui eftgaya- 
ble par tour, & n’entreprennent fur nous : 
ils pourroient auffi avoir quelque delïèin 
fur les troupes de l’avant garde dexVotre 
Général. C’eft pourquoi l’opinion de fa- 
dite Airelle , eft qu’elle marchât bien en- 

• 
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fcmble depuis Metz jufqua S. Avof 
où fi elle fe rendoit promptement pour 
nous afiùrer votre retraite en cas de be- 
soin , il iroic eu parti avec toute fa 
Cavalerie pour prendre nouvelle des en- 
nemis, & en cas qu’ils tiennent la route 
de Trêves, leur donner fur la queue; il 
nous cft aulfi arrivé nouvelles de Mayen- 
ce , d’où le Gouverneur nous mande qu’il 
nous donnera bien encore un mois pour 
le fecourir ; il n’eft que fimplement blo- 
qué. La néceflité croît ici de telle forte , 
qu’encore trois jours les troupes font 
ruinées faute de pain : l’expédient que 
j’ai propofé de la part du Duc au fieur 
Rofe , d’envoyer quérir le bled jufqu’â 
Metz , eft fi facile que ce retardement lui 
fait croire que l’on ne fe foucie pas beau- ; 
coup de fa perte. Votre Eminence com- 
prend beaucoup mieux que moi combien 
il eft important dans la conjoncture ou 
nous fommes de lui ôter une telle pen- 
fée de l’efprit , ce qui ne fe peut que par 
une très-prompte afîiftance. Voilà , Mon- 
feigneur , tout ce que je puis maintenant 
faire fçavoir à Votre Eminence , dequoi 
elle pourra donner avis à la Cour , fi elle 
juge que l’affaire le mérite : cependant je > 
la fupplie très - humblement de me croi- 
re , &c. 
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(P^Comme je fermois cette lettre , il nous 
eft arrivé un garçon qui s’eft échapé de 
l’ennemi qui lavoir pris dans Philisbourg, 
lequel rapporte que le Galas etoit paflè 
pour aller aux Pays-Bas avec quelques Ré- 
gimens de Cavalerie Sc Infanterie campés 
devant Wormsi ce qui ne fe rapporte pas 
mal à un billet reçu de Mayence qui 
porte que huit Régimens ont paffé la 
Mofelle , Traerbac & Coblentz , &c. 


LETTRE de Mr de Feu qui eres , 

à Monfieur BOUTHILLIER & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du 17. Juillet 1635. de S ar brick. 

> - 

JVIoNSIEUR, 

Mes trois dernierës dépêches , & par- 
ticulièrement celle que je vous ai écrite 
par Monfieur de Vignolles , vous au- 
ront donné allez de connoilïance des 
fentimens particuliers du Duc Bernard 
touchant le traité de paix de Saxe , pour 
en pouvoir attendre ce que vous en fça- 
vez de plus exprès par celle - ci , que je 
p’ai pas crû devoir attendre plus long- 
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tems à vous envoyer par ce courier ex- 
près , afin que tandis que le fieur Bonica , 
eft encore auprès de vous , vous puiflîez 
prendre vos mefures plus certaines fur les 
chofes * que vous aurez à traiter avec 
lui. 

Avant - hier au foir en arrivant ici , 
dans la joie qu’il avoir des nouvelles qu’il 
venoit d’apprendre de l’état de Kaiferlau- 
t'ern ôc de Mayence , d’où ceux qui y 
commandent lui mandent erre encore en 
état de fe défendre plus d’un mois , il 
me dit que » dans la franchife où il a vécu 
avec moi jufqu a au’ourd’hui , confîdé- 
rant le dangereux écat auquel il eft, vivant 
dans des incertitudes perpétuelles de ce 

? |u’il pouvoit attendre de la fuite des af- 
aires , il ne me pouvoit céler qu’il étoit 
abfolument réfolu d’entendre aux ouver- 
tures de paix qui lui étoient propofées , 
avant que de fe trouver feul , & que 
fes troupes fufient tellement achevées de 
ruiner qu’il ne fût plus en aucune confi- 
dération de part ni d’autre ; que ce qu’il 
en feroit ne feroit nullement par un 
changement de réfolution, proteftant qu’il 
ne l’eut jamais plus entière qu’il l’a en- 
core aujourd’hui de mourir dans la pour- 
fuite du deftein d’abattre laMaifon d’Au- 
triche , du fuccès duquel il rèconnoît que 
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dépend le faluc de fa partie; mais qu’il 
fupplic Sa Majefté de vouloir considérer 
que toutes les Villes tk la plupart des 
Princes fe laiftant aller à cette malheu- 
reufe propofition de paix , n’ayant plus 
aucune afliftance deux , il ne lui eft plus 
poflible de foutenir long-tems fans lui 
cette guerre, dont il a déjà reflenti de 
mauvais effets en cette derniere aéfcion , 
lorfqu’il. a été queftion de mettre les 
places deçà le Rhin en état d’arrêter les 
progrès de Galas , n’y en ayant eu une 
feule jufqua la moindre où, quelque 
prefTé qu’il fut des ennemis , il n’ait été 
contraint d’aller en perfonne pour leur 
faire recevoir garnifon pour leur propre 
défenfe ; & qu’ainfî au lieu de tirer d’eux 
le peu d’affiftance qu’il s’en pouvoir en- 
core promettre , il a été réduit à les y 
contraindre , comme s’ils euffent été fes 
ennemis. Les remèdes qu’il propofe à cette 
difficulté, que je ne trouve guère moins 
défavamageux ni plus certains que le mal 
même, & fous les conditions defquels , 
il promettoit non- feulement de n’entendre 
à aucun accommodement , mais retarder 
tellement le fuccès de cette paix ,* qu’il 
réduiroit la plupart des Etats à ne les 
écouter que au confentement de Sa Ma- 
jefté , font ; 

. Premièrement, 
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Premièrement, qu’après avoir regagné 
le Rhin*, ou du moins Mayence, 8c pris 
pofte d’où on peut ferrer les ennemis dans 
Worms & Spire , il faut commencer par 
faire entendre aux Princes & aux Villes , 
que Sa Majefté continue toujours à dé- 
lirer la paix , de quelque part qu’elle 
puilïè venir, pourvû que les conditions 
en foient juftes & allurées j & bien que 
la maniéré dont s’eft conduit l’Eleéteur 
de Saxe en celle que l’on dit qu’il a trai- 
tée pour tous avec l’Empereur » de fon 
mouvement 8c fans aucun pouvoir des 
Confédérés, donne alfez de fujet à Sa 
Majefté de n’y vouloir entendre, néan- 
moins préférant leur bien 8c repos à tou- 
tes fortes d’autres conûdérations , elle 
confentoit volontiers qu’on en examinât 
les conditions , pourvu que ce fût en une 
aflemblée , enforte que leur bonne union , 
dont dépend la fùreté de leurs Traités , 
demeure toujours confervée. 

Qu’enfuite de çela Sa Majefté s’étant 
allurée le côté de deçà le Rhin , & pris 
un pofte quelle puilfe conferver fans les 
troupes des Confédérés > il palTera le Rhin 
à Mayence , & s’ira loger au - deflus de 
Francfort , en lieu d’où il puifte leur cou- 
per leurs vivres 8c faciliter aux Princes 
de Balïè-Saxe les moyens de s’approchei 
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de lui » & d’un même - tems s’aflurer la 
Ville de Francfort & le Pont dt Stras- 
bourg , enforte qu’il ne foit pas en leur 
puidance d’abandonner le parti. 

Que pour l’exécution de ce que defïiis , 
& fe mettre en état de tenir la Campa- 

Î ;ne delà le Rhin devant les ennemis , il 
entreprendra de le faire avec vingt mille 
hommes de pied & huit à dix mille che- 
vaux, ce qu’il offre de mettre en Cam- 
pagne dans foc fernaines avec tout l’équi- 
page d’artillerie néceffaire , fans y com- 
prendre plus de dix mille bons hommes, 
qu’il dit avoir dans le's places , qu’il eft 
important de bien garder -, mais que pour 
l’entretien de ce nombre-là , il ne le peut 
entreprendre à moins de deux millions 
de Richedalles qu’il demande à Sa Ma- 
jefté, ne pouvant plus efpérer aucune af- 
fiftance des Confédérés que ce qu’il en 
prendra par la force , & qu’ainfi ne pou- 
vant faire un état alluré que de ce qu’il 
peut tirer de Sa Majefté , il croiroit la 
tromper, s’il promettoit de pouvoir rien 
entreprendre fous autres conditions que 
celles-là , dans lefquelles il fe déclare Tel- 
lement ferme , qu’il a réfolu de ne point 
palier le Rhin , qu il ne fçache les in- 
tentions de Sa Majefté fur ce fujet , de- 
quôi dès-à-préfentil commence à être en 
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peine, s’imaginant qu’on retardera le fieur 
Bonica jufqu’à ce qu’il foié^palTé. 

Il y a tant de chofes à confidérer dans 
cette proportion , comme la dépenfe qui 
en feroit exceffive, & la confiance que 
Sa Majefté feroit obligé de prendre en 
une perfonne , qu’elle rendroit fi puif- 
faute à mal faire , qu’il me feroit difficile 
d’en ofer dire mes fentimens , ne fâchant 
pas les moyens quelle a en main pour 
remédier aux défavantages que la répara- 
tion de ce Prince avec toutes fes troupes , 
pourrait apporter dans la conjoncture où 
nous fommes ; fi ce n’eft que Sa Majefté 
& Monfeigneur le Cardinal , ayant main- 
tenant le fie.ur Bonica auprès d’eux , n’en 
conviennent avec lui fuc les ouvertures 
que fon Maître m’a dit l’avoir chargé d’en 
faire à une fomme plus modérée , & fous 
des conditions plus fures , y engageant 
les Etats avec lui : s’il ne tient qu’à cela, 
on ne trouvera nulle difficulté , fon but 
n’étant qu a avoir de l’argent pour la fub- 
fiftance de fes troupes , dont le manie- 
ment dépende de fes ordres & c’eft cette 
derniere qui l’a empêché de faire jufqu a 
aujourd’hui aucune eftime des levées Al- 
lemandes de Sa Majefté, qu’il ne com- 
prend dans le nombre des vingt mille 

hommes , difant qu elles pourront fervic 

* • • 
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à la garde du Rhin , &c qu’avec la Tuf- 
dite Tomme il Te promettoit d’attirer 
toutes les troupes de Saxe , que par ce 
moyen il ôteroit aux ennemis. 


L E TT RE du Révérend Pere Joseph . 
Du xo. Juillet 1635. de Ruel. 

M onseigneur le Cardinal m’a 
commandé d’écrire à Monfieur de 
Feuquiéres ce qui fuit, pour le commu- 
niquer à Monfeigneur le Cardinal de la 
Valette , quand vous Terez enTemble. 

Sa Majefté fera délivrer préTcntement 
cent mille écus à Monfieur le Duc Ber- 
nard , y comptant les quinze mille déjà 
promis pour les troupes qui ont Tervi en 
l’armée de Monfieur de la Force. N 
De plus, le Roi envoyé préfentemenr 
vingt mille écus audit Duc. 

Et .pour lui témoigner le defir que Sa 
Majefté à de lui aider à maintenir un 
corps d’armée confidérable pour l’avenir. 
Je Roi defire faire un parti avec lui , fça- 
voir qu’il entretiendra fix mille chevaux 
& douze mille hommes de pied ; on en a 
parlé à Monfieur Bonica qui goûte fort 
çette propofition ; déjà on lui a dit que le 
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Rei ne fera point de difficulté de donner 
4 fon Maître un million de livres chacun 
an bien payé. Il dit n’avoir pas pouvoir 
de conclure, 8c que cela ne luffit pas : il 
faut confidérer que le Roi , donnant ce 
million en termes certains , entend que 
ledit Duc ne laifTera pas pour cela de vivre 
à la façon ordinaire , 8c par les contribu- 
tions qu’il pourra prendre , pourvu que 
ce ne foit point dans les pays qui font 
fous l’obéiffànce de Sa Majefté, qui croit 
qu’ayant vécu jufqu’à cette heure fans ce 
fecours, il le pourra faire plus aifément 
avec cette affiftance -, le pays des Confé- 
dérés fe pourra remettre , 8c lors ils Bajf- 
fifteront; de plus, il pourra -vivre avec 
le tems fur l’ennemi, fi toutesfois il ne 
fe veut contenter d’un million , le Roi 
pourroit aller \julqu’à quatre cent mille 
écus, voire jufqu’à cinq cent par an : il 
faut effayer , s’il fe peut , que cette fem- 
me, foit comprife dans la précédente, ft- 
non on lui baillera outre cela les cin- 
quante mille écus , pourvu qu’il y ait 
lieu de s’afiurcr de fa fidélité 8c confian- 
ce , "en s’obligeant par écrit , félon la for- * 
me qu’on envoyera par le fieur Bonica , 
bien entendu qu’il demeurera toujours 
dans la Charge de Général , comme il eft , 
dont le Roi ne prétend pas de le féparer • 
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ni dégager pour cela des Confédérés , Sc 
qu’il n’en reçoive l’afliftance qu’ils lui * 
pourront donner. 

Monfieur de Feuquiéres fera avec 
adrdïè ce qui fe pourra , pour porter le 
Duc Bernard à rendre a Monfeigneur le 
Cardinal de la Valette , l’honneur qui eft 
dû à fa dignité en qualité de Cardinal , 
routesfois fans rompre ,& comme Mon- 
feigneur le Cardinal jugera plus à pro- 
pos. 


LETTRE du Révérend Pere Ioseph, 
à Monjieur D E F E u QUI ER E S. 

Du 2.0. Juillet 1 635. 

TS/l O N SI EUR, - • 1 ' - ; 

. . » ' * » 

J’eftime que Monfteur Servien vous 
écrira par ce courier la meme chofe qu’il 
mande de la part du Roi à Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette , 6 c qu’il voûs 
communiquera fes ordres , qui vont au- 
tant qu’il eft polfiblcj pour farisfaire au 
Duc Bernard , pour le defîr qu’il a de fe- 
courir les places affiégées ; en quoi il 
faut apporter grand courage 6 c grande 


Digltized by Google 


de Mr de Feuquiéres, 1 99 
prudence. Nous attendons l’un & l'autre 
au fieur Manaffés. 

40 doit , pour le bien public , & le lien 
en particulier , bien vivre avec le Cardi- 
nal de la Valette : il a allez de complai- 
sance 6 c d’adreffe pour cela s’il veut. Il 
lui faut laiffer aimer Ses amis , en la forte 
qu’il lui plaira -, ce qui n’empêchera pas, 
comme je croi ,*fon ellime 6 c fa confiance 
vers Moniteur de Feuquiéres : il fera bon. 
de ne fe mettre point mal avec fes amis ; 
d’Andilly étant avec lui , il faut que 
Manalfés le régie & le conduife , autant 
qu’il fe pourra, par tout*, il y a dequoi 
exercer la prudence, & faute de cela 
Souvent mal arrive : Moniteur de Feu- 
quiéres s’étant toujours bien conduit n’y 
pourra pas manquer : il fera bien de 
communiquer” au Cardinal toutes fortes 
d’affaires ; il lui fera voir le billet à part 
fur le fujet de Bernard. Je fuis fi preffé 
pour ne retenir ce courier, dont le re- 
tour vous cft fi nccefiaire , que je ne m’é- 
tendrai pas plus au long pour cette fois. 
J’ai tâché de*contenter Bonica , lequel 
eft fort honnête homme , Monfeigneur 
le Cardinal en effet* veut retenir Bernard 
en l’amitié du Roi avec fes troupes , à 
quelque prix que ce foit. Il fçait beaucoup 
de gré à Feuquiéres du loin qu’il a pris à 
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le maintenir contre tant de tentations : 
J’eftime que vous ne devez montrer le 
billet inclus audit Duc, que Bonica ne 
foit arrivé qui part demain : mais j’ai efti- 
mé à propos de vous l’envoyer par ce Cou- 
rier. On donne à Bonica quatre mille écus 
de penfion , dont on lui a baillé comp- 
tant celle de l’an pallé , dont vous n’en 
direz rien qu’autant qu’il voudra .* pour 
la penfion de Holac , on tâchera de fittis- 
faire à fes enfans qui font ici , & la de- 
mandent. 


LETTRE du Révérend Perc Joseph > 
a Mr n E Feuquieres . 

Dh i i . Juillet 1635. à RueL 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyé cette dépêche qui con- 
tient tout ce que je vous pourrois dire v 
prefentement outre ce que^b vous ai écrit 
par le fieur Marfilly i le fieur de S. Ange 
le trouvant un peu mal, j’emprunte cette 
main , 8 c pour cette heure je ne m’éten- 
drai davantage que pour vous dire que le 
fieur Amado, qui a fait lui-même cette 


Digitized by Google 



de Mr de Feuquiéres. 101 
dépêche fe recommande fore à vous , de - 
que vous pouvez alïurer le porteur de 
cette lettre & fon Maître, que je fuis 
leur ferviteur. 

J’oubliois à vous dire que le Roi defire 
que vous fafîiez tout ce qu’il convient, 
pour faire que le Duc de Neubourg. 
jouiffe de l'effet de la Neutralité de la 
part des Proteftans, l’ayant obtenue de> 
l’Empereur , comme il a fait : ce que vous 
ferez félon les termes de ce qui lui a été', 
promis par les Confédérés , ôc s’il vous- 
en écrit , vous l’affurerez avoir eu ordre 
du Roi de le fervir. J’ai ouvert cette let- 
tre pour y mettre ce mot, ne vous eni 
mettez en peine. 


LETTRE de Monfeigneur le Cardinal , 
à Mr DE F E U QU I E RE S. 

Du zi. Juillet 1 <5 5 5. de Ruel . 

M Onsieur de Feuquiéres aura 
vu l’intention qu’a le Roi d’ordon- 
ner au Duc Bernard de maintenir fes 
troupes , par la dépêche que lui apporte 
le fleur Marfîlly. 

Maintenant il verra , par ce billet 
inclus, les points fur lefquels Sa Majefté 
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peut convenir avec ledit Bernard , les- 
quels ont été montrés par -deçà au fieur 
Bonica, qui a témoigné de les approu- 
ver , & de lès vouloir appuyer par-delà 
il n’eft pas demeuré d’accord d’un mil- 
lion , drfant que cela ne fe peut faire , 
& qu’il n’avoir pas pouvoir de conclure. 

Si le Duc Bernard ne fe contente pas 
d’un million, le fieur de Feuquiéres le 
difpofera, comme de lui-même à fe con- 
tenter de douze cent mille livres , ôc 
même fçaura que Sa Majefté pourroit al- 
ler jufqu’à quinze cent mille livres, com- 
prenant en l’une ou l’autre de ces fommes 
cinquante mille écus par an , pour le par- 
ticulier dudit Duc de Vcymar. 

Ledit Duc gagnera beaucoup , en ce 
que, par ce moyen, il maintiendra fes 
troupes i Sa Majefté ne l’obligeant pas , 
outre les douze mille hommes de pied , 
à en avoir davantage , croyant qu’ayant 
plus d’ambition que d’avarice, il nelaif- 
fera pas d’avoir autant de troupes qu’il 
pourra , encore qu’il ne foit obligé qu’à 
douze mille hommes de pied , ce qui ne 
l’empêchera pas aufiï de vivre far les 
contributions 8c fur la Campagne , pour- 
vu que ce ne foit pas fur les terres de l’o- 
béiflance du Roi. 

v Sa Majefté croit auflï de n’y perdre 
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-trop , après avoir éprouvé la difficulté 
qu’il y a à faire des troupes Allemandes 
qui ne fe peuvent maintenir , qu’avec 
grande dépenfe. 

; Si ledit Duc defire que , dans le Traité 
avec Sa Majefté , il y ait quelqu’autres 
points qui Foient raifonnables , elle ef- 
îayera de le contenter pour cet effet : Sa 
Majefté trouve bon 3 qu’après que le fteur 
de Feuquiéres fera convenu avec ledit 
Bernard de tous les points contenus en 
cette dépêche, ou autres qui s’y pour- 
roient ajouter, il envoyé par deçà ledit 
lieur Bonica avec plein pouvoir de con- 
clure avec fadite Majefté , laquelle 
trouve à propos de mettre dans le- 
dit Traité les mêmes articles , dont le- 
dit fieur de Feuquiéres étoit ci - devant 
demeuré d’accord avec ledit Duc de 
Veymar, lorfqu’elle lui permit de lui pro- 
mettre en fon nom les Bailliages de l’Al- 
iace & de Ha^uenau. Sa Majefté croyoit 
que ce Traité etoit déjà paffé, mais le heur 
Bonica a fait entendre que fon Maître 
ayant voulu y ajouter quelques points , 
les chofes n’avoient point été terminées. 

Pour conclufion , ledit fieur de Feu- 
quiéres effayera de diipofer tellement 
j’efprit du Duc Bernard, pour 1 attacher à 
Sa Majefté , qu’il ne s’en fépare. 
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Sa Majefté trouve bon que le fieuf 
Bonica qui fe montre fort affe&ionné , 
étant revenu par-deçà avec pouvoir de > 
conclure , fi ie traité ne fe conclud de 
delà , puifle paffer fans délai vers les 
Princes de la BaflTe-Saxe & autres lieux , 
avec lettres , tant du Roi que du Duc de 
Veymar, pour les prefier à leur devoir. 
Au cas que ledit fieur de Feuquiéres con- 
clue dans peu de tems le Traité de delà 
avec ledit Duc , il fçaura qu’il faut pré- 
compter fur les payemens dudit Traité, 
lafomme de trois cens mille livres, qu’on 
lui fournit préfeatement *, mais fi dans le - 
Traité il eft dit que les payemens ne 
commenceront à courre que du premier 
Oétobre , on confent en ce cas que lef- 
di ts 300. mille livres ne foient point pré- 
comptés. 

Sa Majefté juge à propos que la fom- 
me qu’elle, baillera audit Duc demeure 
fecréte pour ne donner jaloufie aux Sué- 
dois. 

Ledit Duc Bernard, 8 c fieur de Feu- 
quiéres ne manqueront d’animer , par 
leurs lettres en toutes occafions , les Prin- 
ces 8 c les Villes , & nottamment Stras- 
bourg , Francfort , Hanau , 8 c Ulm , s’il 
■fe peut , fur l’efpérance du fecours que 
le Roi prépare. 
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On tient ici qu’une grande partie du 
fecours de Picolomini a été défaite par 
les François. 

Vous aurez fçu l’heureux fuccès pour 
la fécondé fois de l’armée du Rai en la 
Valreline , ou fix mille Allemands ont 
été défaits , & le refte chaflfé jufqu’à Bor- 
nio, où il y a lieu de croire qu’ils ne 
font plus , le Roi y ayant envoyé de nou- 
veau fix mille tant François que Suifies. j 
Le Duc de Savoye a figné le Traité, 
on va commencer dans huit jours une 
grande diverfion en ce pays-là. ' 

On ne dit point au Sieur de Feuquié- 
res les bonnes efpérances que le Duc 
Bernard peut concevoir -, demeurant conf- 
iant au Service de Sa Majefté , on fe re- 
met à lui faire entendre félon qu’il le ju-, 
géra à propos. 

Ledit fieur de Feuquiéres fçaura que 
dans les douze mille hommes fpécifiés 
dans le Traité du Duc Bernard , la gar- 
nifon de Manheim y eft comprife , afin 
que par après on ne prétende pas la faire 
payer au Roi outre cela. 

Ledit fieur de Feuquiéres n’oubliera 
rien de ce qu'il y pourra faire roucher Pure- 
ment à Schmitberg qui eft dans Manheim, 
fa montre , qu’il y a long-tems qui eft en- 
tre les mains du Tréforier qui eft à Nanci, 
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LETTRE de Mr de Feu qui eres 9 

au Révérend Pere JoSEPH , 

Du Camp de Rorbac le i 3 . Juillet 1635. 

J E m’acquite avec tant de foin du com- 
mandement que vous me faites que » 
de peur d’y manquer , je m’afliire que 
vous jugerez par celle-ci que je m’y porte 
jufques dans l’excès : aufli-tôt que j’ai fçu 
Monfeigneur le Cardinal de la Valette 
avancé à deux ou trois journées d’ici , je 
fuis parti pour aller au - devant de lui 
jufqu’à Vie 9 d’où ne pouvant aller plus 
loin , le Duc Bernard m’ayant obligé par 
une lettre à retourner auprès de lui , je 
lui ai envoyé un Gentilhomme exprès 
lui faire mes complimens , de par même 
moyen prendre jour pour fon entrevue 
avec le Duc Bernard , laquelle en leur 
particulier s’eft palfée aflfez modeftement, 
pour ce qui eft des particularités de la 
conférence , elle n’a été que fur les moyens 
de fe joindre bien-tôt , à quoi le fecours 
de Kaiferlautern les prefloit de fc hâter , 
que nous apprimes deux jours après avoir 
été emporté.* 

v- Au lortir de cette conférence , le Car- 
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dînai jugea à propos que je le fui ville juf- 
qu a Metz , pour travailler à fes dépêches 
pour la Cour , mais y étant arrivés , ju- 
geant n’y pouvoir vacquer à caufe de la 
multitude du monde qui l’importunoit ; 
il m’exempta de cette peine , s’en allant 
au Pont-à-Mouffbn , & je retournai au- 
près dudir Duc où je fuis , d’où je lui ai 
écrit la dépêche , de laquelle je vous en- 
voyé la copie , m’imaginant que cette dé- 
férence de ne pas écrire à la Cour lui 
feroit agréable , & que fi j’en ufois au- 
trement, de l’humeur dont je le connois, 
il lui feroit difficile de le fupporter pa- 
tiemment , & de s’empêcher de me ren- 
dre de mauvais offices. 

Je ne lailîe pour cela de bien confidé- 
rer toutes les raifons qui vous feront im- 
prouver cette forte de procédure , laquelle 
heurte l’intérêt de fa perfonne avec le mien; 
m^is en l’état auquel je fuis , j’ai crû que 
je ne ferois pas mal de le charger de fa 
part du fait des mauvaifes affaires ; en- 
forre qu’il ne puifïe s’exeufer fur moi des ' 
manquemens qu’il pourra commettre : fi 
vous n’approuvez en cela ma conduite , 
il m’eft facile d’y* remédier fans que cette 
première déférence me nuife auprès de 
Meilleurs les Miniftres , & à Monfieur 
Bonica , auxquels je crois que vous trou- 
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vefez bon de communiquer la copie de 
la lerrre écrite audit Cardinal , fur 
laquelle je ne doute pas que lui &c 
Meilleurs fes Confeillers ne commentent 
par celle qu’ils feront à la Cour*, mais 
c’eft de quoi je ne me foucie nullement ; 
mon defir étant de lui faire naître des fu- 
jets de me dégager de l’emploi où je fuis » 

de lui faire en même tems connaître 
que ce n’eft pas par dégoût , mais à def- 
fcin de tâcher de gagner fes bonnes grâ- 
ces que je croirois avoir acquifes i bon 
marché , fi elles me fervoient à fortir 
heureufement d’une fi mauvaife affaire , 
dans laquelle fans aucune vapeurde rate, 
je ne voi que des précipices de toutes 
parts. 

Si l’intérêt particulier de ma réputa- 
tion & de mon honneur, que je mets 
au - de (fus de toutes confidérations , me 
permettoit dans la conjoncture où nous 
fommes, de m’offrir à faire un voyage à 
la Cour , pour vous informer de l’état des 
affaires , plus exactement que je ne puis 
faire par des lettres, je vous dirois que 
ce voyage eft important : mais ne me 
croyant pas obligé aux affaires jufques-Ià, 
je me garderai bien d’en faire l’ouverture 
ni même de l’éxécuter , quand on me le 
commanderoit , que Lorfque je croirai en 
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pouvoir forcir avec aflez d’honneur pour 
n’y pas retourner. 

Je vous fupplie très -humblement de 
'me faire l’honneur de m’écrire le plas 
fouvent que vous pourrez. 

Je vous envoyé aufli une lettre que je 
vous avois écrite , & à Monfieur Bouthil- 
lier, la veille de notre entrevue , laquelle 
pour les mêmes raifons je n’ai pas cru ‘ 
devoir faire partir. 


LETTRE de Mr de Feuquieres } 
écrite à Monfeigneur le Cardinal 
DELA Fa LE T TE. 

Du Camp de Mer lebac le z$ . Juillet i6 35.’ 

M ONSEIGNEUR, 

Encore que par la lettre que je me don- 
nai l’honneur d’écrire à Votre Eminence, 
pour lui donner avis de la prife de Kai- 
ferlautern ,. je la préparalfe à une partie 
des chofes que je lui ai écrites par celle- 
ci , je ne laide pourtant de croire qu’el-. 
les furpalTeront ce qu’elle en pouvoir at- 
tendre. 

Hier au foir arrivant ici , la falutatiot) 
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que je reçus de Monfieur le Duc Bernard , 
lequel je trouvai faifant la vifite de fou 
Camp , fut qu’il demanda s’il y avoir 
encore quelque chofe à ajouter à ce que' 
Sa Majefté pouvoit defirer de lui, 8c fi 
dans l’attente de fes commandemens 8c 
de fes réfolutions , il falloir qu’il fît ache- 
ver de lever le refte de fon Infanterie 
qu’il avoit dans fes places , comme ceux 
de Keiferlautern , qu’il venoit de rece- 
voir des lettres de Mayence, Landftul 8c 
des deux Ponts , par lefquelles ceûx qui 
y commandent lui ufent des mêmes ter- 
mes , difant attendre fes ordres pour faire 
le ièmblable , à quoi il n’a pas voulu ré- 
pondre qu’il ne m’ait premièrement vil, 
ni auflî aux dépêches qui lui font venues 
de l’AlTemblée de Francfort , 8c quail de 
tout le refte des Villes du parti , lefquel- 
lcs lui demandent une réfolution de ce 
qu’ils peuvent attendre de Sa Majefté : 
furquoi après lui avoir témoigné le dé- 
plaifir que Sa Majefté recevroit de la perte 
. qu’il avoit faite de tant de braves gens , 
qui avoient rendu de fi bonnes preuves 
de leur valeur, & particulièrement en cette 
occafion , pour connoître que du coté de 
Sa Majefté 8c de Votre Eminence , il n’a- 
voit pas tenu à faire toute la diligence 
poffible pour leur fecours , je lui deman- 
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dai ce qu’il jugeoit nécefiaire être fait 
aufiï-tôt que Votre Eminence feroit arri- 
vée avec l’armée à S. Avold , qui feroit 
demain ou Mercredi au plûtard. Il me 
dit en élevant fa voix allez haut pour 
être entendu de nombre d’Officiers de 
l’armée qui étoient autour de nous , qu’il 
croyoit en avoir allez fait pour me dire , 
que c’étoit maintenant à Sa Majefté à 
prendre des réfolutions & non à lui , 
qu’il ne croyoit pas devoir abufer plus 
long-tems de l’affedion que lui portoit 
route fon armée , en fupportant pour l’a- 
mour de lui , non - feulement toutes les 
extrêmes néceflités qu’ils enduraient, fans 
cfpoir de pouvoir être mieux traités à l’a- 
venir ; mais même fe réfolvant de fe por- 
ter avec tant de patience par tout où il 
les commanderoit , qu’auparavant que de 
parler d’agir, il leur devoit ce foin- là , 
que de pourvoir aux moyens de leur 
fubfiftance , fans fe devoir repofer fur des 
efpérances générales dont l’on continuoit 
de repaître le fieur Bonica , duquel il 
avoir avis n’avoir encore rien avancé à 
la Cour, quelque inftance qu’il fît, & 
conclud par me demander pardon fi la 
douleur , dans laquelle il étoit , lui fai- 
foit échapper des termes qui puflent être 
defagréables à Sa Majefté , à laquelle il 


Digitized by Google 



2 1 2 Négociations 

proteftoit toujours toute forte de paflîarj 

pour la fervir. 

Ce difcours proféré tout haut , & les 
larmes aux yeux ne m’empêcha pas peu 
à y répondre , ne jugeant pas à propos de 
le laifler fans répartie , tk d’autre part 
croyant auffi important dans la conjonc- 
ture où nous fommes de n’en point ve- 
nir à des termes de juftification , quifem- 
bleroit un préparatif à un détachement , 
au lieu de la bonne intelligence qu’il 
eft néceftaire de faire paraître : après avoir 
fuccin&ement rcpafte fur tout ce que Sa 
Majefté avoit fait pour les Confédérés, 
je ne jugeai pas enfuite de faire paraître 
du pouvoir que Votre Eminence m’a voie 
dit de m’étendre, jufqu a lui promettre une 
fomme d’argent , ni lui en devoir ôter l’ef- 
pérance , me remettant néanmoins à. ce 
quelle lui en dira plus particulièrement , 
lui aflurant que la difficulté qui s’y ren- 
contrera, ne -ferait que pour la fomme 
qui ne pouvoit être telle qu’il me l’avoit 
propofée ces jours palfés j ce qui ne fe 
devoir attribuer à un manquement d’af- 
fe&ion en Sa Majefté , mais aux ennemis 
de fes Confédérés. 

Enfuite de ce difcours tout haut, ayant 
en quelque forte remis fon efprit , en nous 
éloignant du monde qui étoit autour de 
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nous , je repris ma première demande 
qui écoit de fes fentimens , fur ce qu’il 
jugeoicque nous pouvions préfentement i 
il me dit que les affaires étoient entière- 
ment» changées de face , par la prife de 
Keiferlautern , 6c l’arrivée du Roi de 
Hongrie à Worms , qui eft rapporrée par 
ceux mêmes qui l’y ont vu ; que fî Votre 
Eminence vient tôt 6c alfez puiflante 
pour pouvoir entreprendre le fecours de 
routes les places fiegées , qui fans doute 
périront fi elles ne font promptement 
Recourues , fon opinion eft qu’après avoir 
laifte une aftèz bonne garnifon dansSar- 
brik, Vaudrevange , 6c en toutes les au- 
tres petites places le long de la Sare , en 
nous approchant de la Mofellç nous ga- 
gnions Kreutznac , 6c delà Bingen , d’où 
nous pourrons facilement revenir à 
Mayence , 6c par ce moyen nous forti- 
fiant de cinq ou fix mille hommes de 
pied , lefquels joints à fa Cavalerie , il 
pafteroit le Rhin pour fecourir Manheim 
ôc Heidelberg , tandis que Votre Emi- 
nence prendroit fon pofte dans le retran- 
chement qui eft au-deffus de Mayence ; 
que cependant Monfieur le Maréchal de 
la Force , au lieu de s’amufer à fuivre 
Monfieur de la Lorraine , lequel a mainte- 
nant afliegé Mootbelliard , 6c pris un pofte 
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alluré le long de la Seille > dont il peut 
couvrir Nancy & Metz ; lî ce n’eft que 
Sa Majefté fît encore avancer une autre 
armée , & dès à-préfent travailler fans 
celle à la fermeture de deux camps , l’un 
près de Metz &c l’autre de Nancy , afin 
que , fi par les grandes forces que les 
ennemis alfemblent , nous étions con- 
traints de lâcher le pied , nous pufiions 
arrêter le Roi de Hongrie , dont le def- 
fein eft , à ce qu’il dit fçavoir , après 
s’être alluré du Rhin , de venir hazarder 
une bataille fur notre Frontière, dont 
il n’eft nullement d’avis que nous pre- 
nions le hazard chez nous , mais feule- 
ment que nous gagnions l’hiver dans les 
portes allurés pour donner loifîr au Roi 
de Dannemarck Sc au Roi de Pologne , 
lequel alfurément conclud la paix avec 
la Suède , de fc mettre en campagne 
pour ce tems-là, pour donner enfemble 
contre la maifon d’Autriche & le Duc 
de Saxe : ce dernier a déjà commencé à 
faire paroître fes prétentions fur la Si- 
léfie , ayant reçu en fa prote&ion Bref- 
lau , ce qui fans doute obligea le Duc 
de Saxe à* retirer à foi les troupes qu’il 
a ici avec le Roi de Hongrie. 

Coloredo eft arrivé dans le Vetereau , 
pour s’oppofer au Landgrave de H elle j 
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& l’on nous donne ici pour nouvelle af- 
furée que Picoiomini a eu quelqu’avan- 
tage fur l’armée des Pays-Bas après la 
prife de Louvain , une Brigade ayant été 
contrainte de perdre tout fon bagage & 
partie de fon Infanterie , pour fe rejoin- 
dre au corps de la grande armée. Voilà , 
îdonfeigneur , tout ce que je puis appren- 
dre pour cette fois à Votre Eminence, 
que je crois qu’elle jugera alTez impor- 
tant pour mériter une dépêche à la Cour, 
à quoi elle pourra ajouter fcs avis , ne 
prétendant par celle-ci , que de lui faire 
une (impie relation de ce qui s’eft pa(Té 
à notre première vue, y ayant beaucoup 
de chofes à redire à cette propofition , la- 
quelle je n’ai pas jugé à propos de con- 
tredire , Croyant faire beaucoup pour cette 
première fois de ramener un peu fon e£* 
prit. 

Depuis cette lettre écrite, ledit Duc 
m’a fait renouveller les inftances fur la 
demande qu’il a faites pour la fubfiftan- 
ce de (es troupes ; furquoi il fe plaint 
du retardement que l’on donne à la Cour 
au (leur de Bonica , fans réfolution ca- 
thégorique fur ce fujct , s’imaginant 
qu’on le veut engager pendant ce tems- 
là , à quoi il n’eft aucunement réfolu ; il 
a reçu lettres de l’Eleéleur de Saxe de 
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hier au foir, avec la copie du Traité de 

paix , par un trompette de Galas. 


LETTRE de Mr de Eevquieres , 
au Révérend Pere J ofep h. 

Du dernier Juillet 1635 . Camp P^s 
Landfçhtel. 

I L faut que je vous confefïe que je con- 
tinue toujours d’avoir une fi mauvaife 
opinion des affaires , que je ne puis m’em- 
pêcher de vous le dire , afin que de votre 
part vous ne foyez furpris aux mefures 
que vous y devez prendre. Ce n’eft pas 
qu’elles ne foient fi découfues qu’il ne fe 
trouve plus aucun remede pou* les rele- 
ver , fi l’humeur & l’efpnt le rendoit 
pratiquable : mais n’étant pas homme , à 
qui on ofât feulement propofer de venir 
en perfonne , qui eft le feul moyen qui 

Î iuiffè produire de bons effets , je prends 
a liberté de vous dire que voûs devez 
fonger à la paix , & que pour empêcher 
que celle de Saxe ne vienne à effer , fi vous 
avez affez de réfolution pour pafler par- 
deflus plufieurs difficultés , je voudrois 
faire fuivre cette armée d’articles d’ac- 
commodement que je propoferois aux 

Confédérés , 
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Confédérés , lefquels fe trouvans , par tous 
les Princes 8c peuples d’Allemagne , rai- 
fonnables , cela les porteroit à ne conclure 
l’autre, à laquelle ils fe bifferont tous 
emporter par la néceflité , leur faifanc 
croire que Sa Majefté veut véritablement 
la paix. 

L’état auquel j’apprens que font les af- 
faires des Pays-Bas , fait fort appréhender 
que , lorfque les troupes entreront en gar- 
nifon , vous ne foyez vifités en Picardie 
à votre tour par le Cardinal Infant, 8c je 
lie vois pas qu’il foit fort aifé de l’empê- 
cher qu’il ne donne du côté de Cham- 
pagne 8c de Picardie de rudes allarmes. 

Je n’ofe ajouter à tant de mauvaifes 
affaires les importunités que les miennes 
vous donnent. C’eft pourquoi je remet- 
trai à une autrefois à vous faire mes plain- 
tes de la continuation des mauvais of- 
fices que me rend Monfîeur de Bu 11 ion , 
qui fous le prétexte des gages de Lieute- 
nant-Général , m’ôte ceux d’Ambalfadeur 
Extraordinaire , 8c enfuite réduit ceux de 
Général à Maréchal de Camp, fous Mon- 
iteur de la Force j de forte qu’étant ré- 
duit à ce point , je ne m’imagine pas que 
vous puiffiez improuver le defir que j’ai 
de me retirer , aulli-tôt que je trouverai 
occafion de le pouvoir faire fans honte , 
Tome III . K 
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ce que je croirai pouvoir faire, quand 
j’aurai conduit Monfieur le Duc Bernard 
jufqu a Mayence. 


LETTRE de Mr de Feuquieres i 
à Mr B0UTHILHER & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du Camp prés de Landfchtel le dernier 
Juillet 1635. 


jVIoNSIEUR, 

Vous êtes fi particulièrement informé 
par les dépêches de Monfeigneur le Car- 
dinal de la Valette de tout ce qui fe pafie 
par deçà , que fi je ne croyois être obligé 
a vous donner des marques de la conti- 
nuation de mes foins, je penferois pour 
votre foulagemènt me pouvoir difpenfer 
de vous écrire fi réglement que de cou- 
tume. 

Vous apprendrez , par la dépêche de 
mondit feigncur le Cardinal , comme quoi 
par le moyen de l'extrême diligence qu’il 
a faite, il a fi heureufement l'ecouru les 
deux Ponts que Galas a été contraint de 
faire fa retraite , fans exécuter la capitu- 
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lation qu’il avoit faite avec celui qui corn- 
mandoit à la place , qui fe dévoie rendre 
deux heures après, 8c s’eft retiré avec uu 
G grand effroi , que , fans la retraite qu’il 
a trouvée à Landfchtel , dont le Gou- 
verneur a lâchement trahi le Duc Ber- 
nard , il lui eut été difficile de s’empêcher 
d'être entièrement taillé en pièces , étant, 
arrivé quafi auffi-tôt que lui , qui eft un 
paffage fort étroit , d’où il lui eut été im- 
poffible de fe dégager , 8c où ne le pouvant 
iuivre,nous avons été contraints de retour- 
ner une lieue en arriéré , pour reprendre 
notre paffage fur la main gauche , où nous 
avons paffé le marais qui nous féparoit 
d’avec lui. 

Ce qui nous a fait perdre tant de tems, 
que , n’y ayant plus apparence de le pou- 
voir joindre qu’à Worms où il s’eft retiré, 
laifTant garnifon à Kaiferlautern , nous 
avons féjourné deux jours , pour donner 
tems au bagage de nous rejoindre , 8c aux 
vivres qui avoient été laides à Sarbrick. 

Sur l’avis que le Duc Bernard a qite 
Mayence , qui eft affiégé par le Comte 
Mansfeld, eft extrêmement prèffé dené- 
ceffité : nous avons réfolu de partir dès 
demain pour nous en aller à Kreutznac , 
où je croi que nous pourrons être après- 
N demain. Delà , félon la connoiffance plus 
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particulière que nous aurons des forcer 
des ennemis > aller droit à Mayence, d’où 
je ne fais nul doute qu’ils lâcheront le 
pied , & s’il fe trouve trop de difficultés 
à ravitailler la place , il eft réfolu d’en 
retirer par eau tout ce qu’il y a de mu- 
nitions , 8c fa garnifon qui monte à près 
de quatre mille cinq cens hommes 8c cinq 
.cens chevaux, &c de brûler la Ville en 
partant', & delà reprendre le chemin de 
Trêves , auquel cas il eft d’avis de faire 
fes efforts de l’emporter pour s’affiirer de la 
Mofelle 5c du Rhin , par le moyen de 
Coblentz 8c Hermftein : ce que je trouve 
fâcheux en cette propofition touchant l’a- 
bandonnement de Mayence, eft l’éton- 
nement de Francfort qui par-là defefpé- 
rera d’etre fecourue , 8c néanmoins fi la 
nouvelle de la prife de Guftavebourg par 
affaut, que le Duc me dit hier , fe trouve 
véritable , je crois que Ton fera contraint 
de prendre cet expédient : cette place ren- 
dra Mayence trop peu confidérable pour 
Francfort , pour y biffer une fi forte gar- 
nifon que celle qu’il y faut entretenir * 
mais suffi en ce cas je vois peu d’appa- 
rence de pouvoir fecourir Manheim & 
Frankendai. 

Je continue à faire tout ce qui m’eft 
poffiblepour donner des nouvelles de no- 
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tre marche au Colonel Schmitberg ; mais 
de tous les meffages que j’envoye , il n’en 
eft encore venu un feul. 

Les nouvelles que je vous ai mandées 
par ma derniere dépêche de la prife de 
Leipfick par Banier fe trouvent vérita- 
bles : il a entièrement brûlé la Ville, 8c 
il s’en va droit à Drefde pour faire le dé- 
gât en tout le pays, à quoi il trouvera 
peu de réfiftance \ l’armée de l’Ele&eur de 
Saxe étant fort diffipée par la retraite de 
fes principaux Officiers qui l’ont aban- 
donné. L’on continue auffi toujours de 
croire la Trêve entre la Pologne 8c la 
Suède , & les demandes du premier de la 
Silefie, 8c que le Roi de Dannemarck 
arme pour le parti. 

Les Ducs Guillaume 8c de Lunebourg 
8c le Landgrave ont commencé à joindre 
leurs troupes , dont il y a déjà environ 
deux mille chevaux vers Hanau 8c Fulde. 

Le Duc Bernard a envoyé un Régiment 
de Cavalerie trouver le Marquis de Bade, 
pour l’aider à ravitailler Offenbourg , qui 
n’eft pas de petite importance à caufe du 
Pont de Strasbourg. Voilà , Monfieur , 
pour cette fois tout ce que je puis vousi 
apprendre de confidérable , à quoi je n’ai 
à ajouter que la prife de Monfieur d’El- 
beuf , que penferent faire avant - hier les 

* K iij 


Google 



H% Négociations 

Suédois j le jour de la retraite de Galas à 
Kaiferiautern , ou venant de Trêves, il 
vint donner parmi eux avec cinquante 
chevaux , les croyant avec les troupes Im- 
périales , 8c venant à les reconnoître , il 
s’échappa de leurs mains , & en fut quitte 
pour quinze ou feize qui furent pris , dont 
entre autres il y a' un Comte Liégeois. 

Les nouvelles que ces prifonniers nous 
apprennent des Pays - Bas , font que les 
armées de Sa Majefté 8c des Etats ont été 
contraintes de lâcher pied, devant ceux 
qui y font à préfent extrêmement forts , 8c 
qu’ils ont repris Dietz , à quoi- je n’ajoute 
pas grande créance , ne le tenant que de la 
bouche des ennemis. 

Les inquiétudes de Monfieur le Duc 
Bernard font tellement changées en dou- 
ceur 8c affeétion , depuis les avis qu’il a 
reçus du fieur de Bonica , & la franchife 
qu’il reconnoît ici , agiflant félon fes def- 
feins , que l’on peut prendre dorénavant 
toute confiance en lui pour le fervice du 
Roi , 8c fatisfait tellement Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette 8c toute l’ar- 
mée , qu’il s’y eft mis en une eftime in- 
croyable , c’eft , 8cc. 

Depuis ce matin on fait courre le bruit 
que , fur la nouvelle de notre venue , les 
ennemis ont quitté le fiége de Heidel- 
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berg , pour joindre le corps de troupes 
qui eft à Worms : ce qui me fait plutôt 
croire le premier avis de la prife , n y ayant 
point d’apparence que ç’ait été par appré- 
henfion de norre venue, puifque Galas 
qui n’étoic qu’à quatre lieues de nous , 
n’en avoit point d’avis que pour notre 
venue. 



LE TT RË de Mr de Feuquieres , 
à Mr Servi EN Secrétaire d'Etat . 


Du Camp de Caudebac le 4. Août 1635. 

M ONSIEUR, 

Maintenant que j’ai l’honneur d’être 
auprès de Monfeigneur le Cardinal de la 
Valette , auquel il appartient feul de vous 
informer de l’état des affaires de deçà , il 
me refie fi peu de chofe à vous dire, qui 
ne foit porté par fes dépêches plus clai- 
rement , que je craindrois d'abufer de 
votre patience de vous parler par celle-ci 
d’autre chofe , que de ce qui concerne les 
troupes Allemandes , en quoi je me con- 
duirai ponduellemcnt , iuivant les inf- 

Kiv 
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tru&ions que vous avez données au fieur 

de Vignoles 3c le Vacher. 

Audi - côc que j’ai trouvé moyen de faire 
fç avoir de mes nouvelles à Monfieur de 
Buffy , je n’ai pas manqué de lui donner 
avis de notre venue en ces quartiers , 3c 
le prier de me faire fçavcir les commodi- 
tés qu’il aura de lui faire tenir l’argent du 
Régiment de Berga , & en cas qu’il ne lui 
foit pas abfolument nécelfaire , s’il pourra 
venir joindre le corps de cecte armée qui 
s’affoiblit grandement d’infanterie. 

Pour ce qui eft de Ramfay , je fçaurai 
après-demain du Colonel,que j’efpére voir 
à Kreutznàc , l’état auquel il pourra être. 

Je vous ai mandé déjà plufieurs fois les 
difficultés qui fe rencontroient à faire 
fçavoir des nouvelles aux Colonels Schnit- 
berg 3c Liveftein dans Manhein > 3c com- 
me quoi de tous les divers meffagers que 
j’y ai envoyés, je n’ai encore réponfe d’un 
feul ce qui ne me met pas peu en peine , 
fçachant l’état auquel eft la place laquelle 
ne peut fubfifter encore long-tems -, 3c que 
d’autre part , je ne vois point les affaires en 
état d’en pouvoir fl- tôt entreprendre le fe- 
cours, 3c par même moyen celui de Fran- 
kendal , où eft le Régiment des deux 
Ponts. 

Le Régiment du Comte de Hanau eft 
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toujours à Hanau , où il nous fera très- 
facile de faire palier des avis , en cas que 
nous allions à Mayence. 

Je ne doute pas que les uns 8c les au- 
tres, dans les fatigues 8>c incommodités 
continuelles où ils font, ne foient grande- 
ment affoiblis. Je ferai avec les fieurs de 
Vignolles 8c le Vacher tout ce qui me 
fera podible pour trouver les moyens de 
les remettre en meilleur état , ou du 
moins ménager l’argent de Sa Majefté. 

Pour celui de Forbes , il me feroic dif- 
ficile de vous en pouvoir mander des nou- 
velles , tant qu’il fera à Porentru d’où 
Moniteur de Lorraine nous ôte la cor- 
refpondance, c’eft. 


LETTRE de Mr de Feuquieres ; 
à Monfieur Bo V TH illier 
Secrétaire d'Etat , & au Révérend 
Pere Jofepk. 

Du Camp de Caudebac le 5. Aoujl 16$ 5. 

JVIonsietjr; 

Vous trouverez les avis de cette dépê- 
che , fi différens des derniers que je vous 

K v 
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ai donnés » qu’encore qu’ils foient tenu# 
pour très-certains , le Duc Bernard ne les 
ayant que d’hier au foir, & non de per- 
fonnes exprelTes , je n’ofe vous les donner 
pour alluré. 

L’on nous allure le liège de Mayence 
levé , & les ennemis campés à Sponheim » 
où fe font joints Galas & Mansfeld , y 
ayant defcendule Pont qu’ils avoient fait 
à ormes , que de certitude Guftave- 
bourg n’eft: pas pris, ni le Château de 
^Heidelberg, & que le Roi de Hongrie 
n’eft arrivé à Heilbron qu’avec fou train, 
& que l’étonnement qu’ils ont pris de 
nous continue en telle forte, qu’ils fe 
tiennent enfemble le plus qu’ils peuvent. 

Tant de bons avi#>à la fois , joints à 
celui que nous avons de la venue des 
troupes du Landgrave vers Hanau, font 
qu’au lieu de fe contenter de dégager la 
garnifon de Mayence, & fe retirer vers 
Trêves , ainlî qu’étoit hier l’avis de Mon- 
iteur le Duc Bernard , aujourd’hui nous 
femmes plus hardis dans nos projets , &c 
qu’au lieu de cela , nous balançons dans 
le deftein de prendre notre campement 
dans les retranchemens de Mayence , où 
fans doute les avantages feroient incom- 
parablement plus grands en toutes façons, 
& les moyens d’y fubfifter s’y rencoa- 
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troienc •, mais comme les réfolurions du- 
dit Duc ne font pas toujours fi arrêtées 
quelles ne foient fujettes à être changées 
par les diverfes confidérations , dont il 
a fouvent l’efprit agité, entre Jefquelles 
la longue attente du retour du fieur Bo- 
nica ne tient point la moindre place , auflî 
ne voudrois-je pas vous bailler encore au- 
cune de ces propofitions pour fi allurées , 
que vous y puilfiez afieoir fondement : 
Monfeigneur le Cardinal de la Valette 
examine fi judicieufement toutes celles 
qui lui font faites, que Sa Majefté 8c 
Monfeigneur le Cardinal fe peuvent afi. 
furer que le choix qu’il en fera fera tou- 
jours le plus utile 8c le plus avantageux 
pour le bien de fon fervice ; ce qu’il vous 
fera aifé de juger par les bonnes dépê- 
ches qu’il vous fait, aufquelles j’aurois 
mauvaife grâce de vouloir ajouter par 
celle-ci , que ce qüi concerne l’état des 
troupes Allemandes : que aulîi - tôt que 
j’ai trouvé moyen de faire fçavoir de mes 
nouvelles à Monfieur de Bufiy , je n’ay 
pas manqué de lui donner avis de notre 
venue , afin de fçavoir de lui les com- 
modités qu’il y aura de faire pafler l’ar- 
gent du Régiment de Berga , & s’il n’en 
a befoin où il eft , le faire joindre au corps 
de :ette armée qui tous les jours s affaiblit 
beaucoup d’infanterie K vj 
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Je fçaurai dans deux jours en quel état 
eft la levée de Ramfay, par le Colonel 
meme qui eft à Kreutznac. 

Vous avez fçu par plufteurs de mes let- 
tres les difficultés qui mont empêché de 
donner de nos nouvelles aux Régiments de 
Sclimitberg 8c Livenftein , qui fouffient 
il y a long-tems grandement dans Man- 
heim *, & à celui des deux Ponts dans 
Frankendal , que je ne crois pas peu rui- 
nés par les extrêmes fatigues qu’ils ont 
depuis trois, mois , en quoi il n’y a guere 
d’apparence de les pouvoir foulager bien>- 
tôt, en leratque font lesaffaires, m’ayant 
jufques ici été impoffible d’y faire pafler 
un mot de Lettre. 

Le Régiment du Comte Jacob eft tou- 
jours dans Hanau > d’oii nous pourrons 
plus facilement lui faire fçavoir de ncs 
nouvelles 8c toucher de l’argent » ii nous 
allons à Mayence , à quoi j’apporterai 
toutes fortes de foins , 8c à faire tout 
mon poffible , avec les fleurs de Vignot- 
lés 8c le Vacher, de les remettre en meil- 
leur état , fuivant les inftrtuftions qu’ils en 
ont de Monfieur Servien. 

Pour ce qui eft de la levée du Colo- 
nel Forbes , il feroit difficile de vous en 
pouvoir faire fçavoir des nouvelles , tant 
qu’il fera à Porentru , dou Monûeur de 
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Lorraine nous ôte la correfpondance. 

Je n’ai rien à ajouter aux dernieres 
nouvelles que je vous ai mandées du côté 
de Saxe , que la confirmation du brûle- 
ment de Leipfick parBanier, &c du dé- 
gât qu’il fait dans toute la Mifnie , où je 
ne crois pas que les penfées du Roi de 
Hongrie foient d’envoyer du fecours. 


LETTRE de Mr de Feuquieres > 
écrite à Mr de Bussy-Lamet , 
Maréchal de Camp. 

Du Camp de. Creutynac le 7. Aoujl 1635. 

jSÆonsieur, 

Je viens préfentement de recevoir vo- 
tre lettre en date du 3 , laquelle me fait 
connoître que les miennes ne vous ont 
pas été fi heurcufement rendues, quoique 
j’aye apporté tous les foins poflibles , pour 
trouver les moyens les plus allurés pout 
les faire tenir. 

La derniere que je vous ai écrite a été 
du premier du mois , proche de Landf- 
chtel , par laquelle je vous donnois avis 
de notre marche contre Galas , auquel 
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nous avons fait lever le ficge avec tant 
de défordre , que fa retraite à Worms fe 
peut appeller un fuite , ayant abandon- 
né Kaiferlautern , 8c retiré le blocus de 
Mayence 8c autres lieux : du depuis nous 
avons toujours marché en deçà , & faifant 
état d’aller demain loger entre Mayence 
& Bingen , lequel nous prendrons en paf- 
fant pour ne rien laifler derrière nous 
qui puiflfe incommoder l’armée *, 8c delà 
apres avoir ravitaillé Mayence , nous pour- 
voirons à ce qui fera le plus prelfé, 8c 
travaillerons avec le plus de diligence que 
nous pourrons pour fauver la récolte ÔC 
établir un Magafin pour la fubfiftance de 
l’armée , laquelle fe va tous les jours fe 
fortifiant par le nombre des troupes qui 
nous fuiventjde forte que j’efpére que dans 
peu de jours les ennemis feront forcés , 
s’il ne l’ont déjà fait , de vous laifler en 
repos à Hanau pour raflembler leurs trou- 
pes , 8c vous laifler en liberté 8c tous les 
autres lieux , 8c empêcher la Commu- 
nauté de conclure le Traité duquel vous 
êtes en foupçon : je veux ajouter à l’ef- 
pérance de tant de biens, de pouvoir 
avoir l’honneur de vous voir : à quoi 
pour vous faciliter les moyens , fi nous 
apprenons que les ennemis ne fe foient 
pas retirés d’auprès de vous , je ferai en- 
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forte quon y envoyé quelque partie de 
Cavalerie ; mais je ne penfe pas que ce 
puiiïe être auparavant que nous voyons 
la réfolution que prendront les ennemis, 
Ôc quoique je fouhaite fort l’honneur de 
vous entretenir , je n’ofe l’efpérer : car ou- 
tre le péril des chemins , votre perfonne 
eft fi néceflaire aux lieux où vous êtes, 
que je ne vois pas lieu d’attendre ce bon- 
heur. Je rends une Ci ample réponfe 
à Moniteur le Comte de Hanau fur fa 
lettre , que j’efpére qu’il en aura fatis- 
fa&ion , Ôc afin que vous & lui en puif- 
fie z recevoir , je vous envoyé un dupli- 
cata par divers MelTagers exprès. Mon- 
feigneur le Cardinal de la Valette , m’a 
prié de vous préfenter fes recommanda- 
tions ôc fes exeufes de ce qu’il ne vous 
écrit pas. 

Je ne vous parle point de la prife de 
Traerbac qui Ce rendit Jeudi lâchement , 
comme à Landfehtel , &c. 
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LETT RE de Mr de Feuquieres , 
à Monjîeur Bouthillier 
Secrétaire d'Etat , & au Révérend 
Pere Jofcph. 

Du Camp de Bingen Un» Août 1635. 

M ON SIEUR, 

N 

Les copies des lettres de Moniteur de 
Burtfy , & du Comte Jacob de Hanau > 
que vous trouverez dans ce paquet vous 
feront fi clairement connoître , combien 
la diligence qu’a faite Monfeigncur le 
Cardinal de la Vaîecte à fe rendre prom- 
ptement ici, étoit nécelfaire pour relever 
les affaires, que je crois n’avoir rien à 
ajouter à ce que vous jugerez du mauvais 
état , où elles alloient tomber par l’éton- 
nement que le partage de Galas , 8c fes 
progrès avoient apporté dans les efprits 
de tous les Confédérés. 

Cette conlidération a fait que, dans 
les foins que prend fon Eminence , 
de fe prévaloir des avantages que l’effroi 
des ennemis femble lui donner fur eux , 
8c dont il informe particulièrement Sa 
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Majefté 8c Monfeigneur Le Cardinal , il a 
jugé à propos d’en donner avis aux Prin- 
ces Confédérés par les dépêches qu’il leur 
a faites fur le fujer de fa venue , 8c de 
me commander, à caufe de l’habitude 
qu’il croit que j’ai auprès d’eux , de les 
accompagner des miennes j furquoi j’ai 
crû en devoir audi écrire au fieur de la 
Boderie , &c à quelques - uns de leurs 
Confeillers , pour les convier à mainte- 
nir leurs Maîtres dans les bonnes inten- 
tions qu’ils ont pour le bien de la caufe 
commune, 8c les porter à s’unir prompte- 
ment & à agir de concert avec nous , foit 
en s’y joignant , ou donnant quelque con- 
fidérable diverfion de leur côté. 

Si lorfque nous aurons fecouru Mayen- 
ce , il y a apparence que nous n’ayons 
point Ci - tôt à voir les ennemis , j’elfaye- 
rai de prendre le tems d’un voyage de 
z 4 - heures à Francfort , pour y voir Mef- 
fieurs du Conlèil formé , dont il eft be- 
soin de ramener une partie qui femble 
ébranlée de ces proportions de paix par 
divers intérêts j mais comme la plupart ne 
butte qu a la paix , il eft à craindre que 
l’extrême nécelîité où ils font , ne les fade 
palier par-dedus toutes les confidérations 
qu’ils doivent avoir pour les en retenir , 
leur faifant expliquer le fecours du Roi ? 
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plutôt à un retardement de la fin de leur 
mifére qu’au rétablifTement de leurs affai- 
res : il feroit > ce me fembie , néceifaire de 
leur faire efpérer dans peu quelques pro- 
positions d’articles & conditions , fous 
îefquelles Sa Majefté leur voudroit pro- 
curer la paix , afin de les porter plus faci- 
lement à rejetter ceux qui leur font offerts} 
ce que je ne crois pas que l’on puifle obte- 
nir deux fous des termes généraux. 

J’appréhende auflî qu’il ne fe rencontre, 
dans peu de jours , une plus grande dif- 
ficulté , qui eft que dans les juftes fujets 
que Monfieur le Duc Bernard a d’entrer 
en foupçon de la mauvaife volonté du 
Sénat de Francfort , étant obligé de s’af- 
fûter de la Ville par le moyen de la gar- 
nifon qu’il a dans Saxehaufen , il ne fe 
veuille appuyer en cela de l’autorité ôc 
du nom de Sa Majefté , ce que je doutérois 
qu’elle n’eut défagréable pour plufieurs 
raifons , jugeant plus à propos , s’il eft ré- 
duit à cette néceffité , qu’il le fit en vertu 
du pouvoir qui lui a été donné par l’Af- 
femblée générale, de pourvoir à la fureté 
des places , félon qu’il jugera néceffaire } 
& on ne laifleroit pour cela de trouver 
moyen de faire qu’adroitement Sa Ma- 
jefté difpoferoit d’une partie de la garni- 
fon qu’on y voudroit mettre. 
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Ces deux derniers articles font de telle 
importance, que j’ai crû ne pouvoir de- 
mander de trop bonne heure des inltruc- 
tions fur ce fujec. 


LETTRE de Mr de Feuquieres , 

écrite à Mr DE Bussy - LAMET 
Maréchal de Camp, 

Du Camp de Bingen Le 12 . Août 1635 . 

M ONSIEUR, 

J’ai été extrêmement aife d’apprendre 
par votre lettre du courant , que vous 
ayez reçu l’avis que je vous donnois du 
fecours de Sa Majefté , 8c que vous ayez 
voulu prendre la peine de le faire fçavoir 
à Meilleurs du Confeil formé , 8c aux au- 
tres que vous avez jugé nécelfaires , com- 
me à Moniteur le Landgrave , auquel je 
vous fupplie de faire tenir la lettre que 
je lui ai écrite avec celle de Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette : il y a quatre 
jours que je vous ai envoyé un Ménager, 
avec des lettres pour vous 8c Monfieur le 
Comte de Hanau ; je vous en envoyé le 
duplicata , de crainte quelle n’aic été per- 
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due : depuis ce temps-là j’ai fait lin tour 
à Mayence, d’où j’ai écrit à Francfort, 
& envoyé les mêmes lettres que je vous 
adrefle pour ces Meilleurs , & ledit Land- 
grave que nous convions de s’avancer en 
deçà , pour éloigner les ennemis : ce que 
j’efpére pouvoir réulïir au foulagement 
des Confédérés. 

Nous attendons du renfort de France 
à cette armée : on a jugé à propos d’atta- 
quer Bing , qui ne peut tenir qu’aujour- 
d’hui ou demain , ce qui nous empêche 
d’envoyer une partie vifîter ceux qui vous 
tiennent bloqués. Je n’écris pas à Mon- 
teur le Comte Jacob de Hanau , n’ayant 
rien à ajouter à la lettre que je lui ai 
écrite : je m’en remets à ce qu’il vous 
plaira lui en faire fçavoir -, cependant je 
vous fupplie de me conferver l’honneur 
de vos bonnes grâces , & me croire , &c. 

J’ai parlé à Monfeigneur le Cardinal 
de la Valette, des compagnies de Cava- 
lerie dont vous m’écrivez, qui m’a té- 
moigné defiuer les conferver-, furquoi j’ai 
cru qu’on les pourroit mettre en corps de 
Régiment pour Monfieur de Mondejeux , 
fuivant ce qu’il m’en a écrit par ci-devant. 

© 
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LETTRE de Mr de Feuquieres \ 
écrite à Mr de LA Boderie. 

Du Camp de Bing le i i. Aoujl 1 6 j 5 . 

JVÎ ON SIEUR, 

Sans les extrêmes difficultés que je fçai 
qui fe rencontrent à palier des lettres du 
lieu où vous êtes en deçà , j’aurois été 
en une extrême peine d’être fi long-rems 
fans avoir de vos nouvelles , votre der- 
nière lettre étant de Dieppe : ce qui me 
mettroit en doute qu’il ne vous fût arrivé 
quelque accident fur le chemin. 

Je viens préfentement de recevoir vos 
trois dernieres , lefquelles m’accufent 
deux autres précédentes que je crois être 

Î ierdues ; je crois que de votre côté , dans 
es mauvaifes nouvelles que vous avez 
apprifes de ce qui s’eft paflfé de deçà de- 
puis trois mois , vous n’êtes pas en moin- 
dre peine de fçavoir les oppofitions que 
nous apportons aux progrès des ennemis , 
defquels à ce que je vois par vos lettres : 
le contrecoup fe fait fentir vers les lieux 
où vous êtes, &c particulièrement la le- 
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gereté du Duc Guillaume , auquel ce fe- 
roic bienfait de fouftraire tant que l’on 
pourra les troupes , en cas qu’il conti- 
nue à fe porter fi mollement qu’il a 
fait j mais la difficulté que j’y trouve , eft 

{ jour la considération du Duc Bernard , 
equel ne pourroit fouffrir que d’autres 
que lui fe prévalent de fes troupes ; Sc 
en l’état auquel nous fommes avec lui , 
il nous eft: du tout important de le rete- 
nir , Sa Majefté ayant réfoiu de laffifter 
puiftamment d’une notable fomme pour 
l’entretien de fon armée j néanmoins je 
ne ferai pas d’avis pour cela , que fi les 
troupes couroient fortune de fe diffiper, 
que cette confpiration empêchât de s’en 
affiirer ; & je m’imaginois que notre ve- 
nue par-deçà apportera du changement 
aux réfolutions du Duc Guillaume , aux- 
quelles il ne s’eft laiffé aller que par 
crainte de fe voir abandonné , nous croyant 
trop éloignés de lui pour lefecourir j c’eft 
pourquoi il eft: important que vous faffiez 
enforte que lui & les autres Princes foient 
avertis de notre venue en deçà -, à quoi 
j’efpére , félon ce que je vois par vos dé- 
pêches , que Monfieur le Landgrave n’ou- 
blira rien pour en tirer l’avantage poffible : 
ce que vous leur pourrez faire entendre , 
eft que la jon&ion de Monfeigneur le Car- 
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dinal de la Valette au Duc Bernard , avec 
douze mille hommes de pied & trois mille 
chevaux , n’ayant pu attendre ce qui le 
fuit, mettra fon armée à vingt mille hom- 
mes de pied &c fix mille chevaux , pour 
fecourir les deux ponts , d’où Galas a lâ- 
ché le pied h honteufement , que fa re- 
traite fe peut appell'er une fuite , ayant 
en même-tems abandonné Kaiferlautern 
& le fiége de Mayence , pour fe retirer 
â Worms où il eft *, je puis vous dire avec 
vérité que fans la trabifon de Sikind , qui 
lui donna le palfage de Landfchtel , il étoit 
entièrement défait , notre diligence ayant 
été fi grande que nous arrivâmes à Land- 
fchtel au même-tems qu’il en partit j du 
depuis ayant manqué de le pouvoir join- 
dre , nous avons fuivi notre route par 
Kreutznac à Bin^en , que nous avons pris 
aujourd’hui , d’ou nous allons à Mayence 
pour attendant le refte des troupes qui 
nous doit joindre, avifer à ce qu’il y 
aura à faire, 

Monfieur le Duc d’Angoulême & le 
Maréchal de la Force , font avec une au- 
tre femblable armée du côté de l’Alface, 
où ils pourfuivent te Duc Charles *, & ce- 
pendant pour prévenir aux inconvéniens 
qui peuvent en arriver par l’affoiblilïe- 
raent de fes troupes , ou la perte d’un 

Y 



1,40 Négociations 

combat fait avancer en Lorraine trente 
mille hommes de pied & dix mille che- 
vaux , qui y feront dans la fin de ce 
mois. 

La nouvelle de la défaite des troupes 
Impériales dans la Valteline , par Mon- 
iteur de Rohan nous a été confirmée , &c 
il eft demeuré cinq mille des ennemis , 
mores ou prifonniers, 

Monfieur le Duc de Savoye , Généra- 
liflime des Armées de Sa Majefté en Ita- 
lie , joint aüx Ducs de Mantoue , Parme 
& Crequi , commence l’attaque dans le 
Millanez ; toutes ces diverfions jointes à 
celles du Pays - Bas , d’où vous pouvez 
/çavoir plus de nouvelles s nous fonc 
jefpérer de pouvoir réduire l’ennemi à ac- 
cepter une paix meilleure que celle de 
Saxe , à laquelle Sa Majefté s’y employé 
à bon efeient, pour y parvenir par les 
voies les plus fûres & les plus honorables. 

Ce que vous avez maintenant à faire 
de plus prelfé , eft de folliciter tant qu’il 
vous fera poftible le Landgrave , à s’avan- 
cer promptement vers nous avec ce qu’il 
pourra ramafter de troupes , afin de nous 
prévaloir de l’étonnement dans lequel 
nous avons mis les ennemis ; fans quoi 
il nous eft impofiible de pouvoir agir en 
tous les divers lieux à la fois où nous 

avons 


Digitized by Google 



de Mr de Feuquilres. 141 
avons a faire, fur-tour à Francfort, où il 
eft befoin de pourvoir promptement par 
notre conjonction qui les fépare enforte 
de la communication des ennemis , que la 
faCtion qu’ils y ont ne puilfe rien effec- 
tuer ; mais pour cela il faut ufer de toute 
diligence , n’étant pas à notre puiftance 
de nous maintenir plus de 8. ou 10. jours 
dans les poftes où nous ferons obligés 
de demeurer en attendant le Landgrave : 
outre l’intérêt public , le lien particulier 
& celui des Princes y eftfi attaché , que 
fi Francfort eft perdu , le fort de la guerre 
tombera en leurs propres Etats dans peu 
de tems. 

J’attends avec impatience ce que vous 
m’apprendrez de la Conférence de l’E- 
leCleur de Brandebourg & du Chance- 
lier, où eft allé Monfieur le Landgrave , de 
laquelle je crois ne devoir que bien efpé- 
rer *, la Couronne de Suède n’étant pas 
moins intéreflee que nous à donner fa- 
tisfaClion à l'EleCteur de Brandebourg , 
touchant la Poméranie , qui eft le moyen 
de fe conferveri Ôc ce que j’ai appré- 
hendé le plus font leurs longueurs à l’é- 
xéeution de leurs réfolutions qui ne font 
pas moins préjudiciables que s’ils en pre- 
noient de mauvaifes j quoique je ne faftè 
aucun doute que Monfieur le Baron de 
Tome III . L 
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Rorté ne vous informe de ce qui s’y 
pafîè , il ne fera pourtant hors de propos 
que vous l’y convyiez , & lui faffiez part 
de ce que je vous écris , m’étant impof- 
lîble de lui faire palfer des lettres. 

Je demeure d’accord avec vous , qu’il 
eût été bien nécellaire que vous eu (fiez 
plus emporté de fatisfaélion de la Cour , 
pour le Landgrave & les Tiens , que vous 
n’avez pu faire ; mais dans l’humeur de 
Moniteur de Bullion , cela eft un mal 
fans remède : fa maxime étant de pren- 
dre le hazard de perdre un million d’or 

Î »our fauver dix mille écus-, ainfi qu’il 
e pratique à préfent avec le Duc Ber- 
nard , auquel il faut donner quatre fois 
plus qu’il n’eût fallu l’année pafTée , & 
fi avec cela les affaires ne s’en relèveront 
pas ; je fuis d’avis que de l’humeur dont 
vous connoiffez la Cour , vous n’oubliez 
pas d’en toucher quelque chofe à Mon- 
lîeur Bouthillier , & au Pere Jofeph , par 
les lettres que vous écrivez à la Cour , 
& de mon côté j’appuyerai : je crois* que 
vous ne ferez pas un petit ouvrage pour 
moi , fi vous me pouvez employer aux 
bonnes grâces de Monfieur le Landgrave , 
que je fouhaite avec paflion *, mais je 
doute fort que le mauvais traitement 
qu’il a reçu ne rende cela bien difficile , 


* 
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vous ferez aulîi , s’il vous plaît , le même 
envers le fleur d’Aluvid , 8c le Heur Six- 
tinces & Valtens , duquel je n’ai eu au- 
cune réponfc fur la Commiflîom que je 
lui avois donnée envers les Princes de 
BalTe - Saxe : vous ferez aulîi , s’il vous 
plaît, mes très- humbles baife-mains à la 
PrincelTe, que je fuis d’avis que vous 
mainteniez dans la bonne intention qu’el- 
le a témoigné avoir ; vous fçavez le cré- 
dit que les femmes ont fouvent fur l’ef- 
prit des maris , fur-tout en ce qui regarde 
le repos 8c l’établilfement de leur maifon , 
auquel nous n’avons pas befoin qu’ils fon- 
gent fi-tôt : vous aimez atfez la compa- 
gnie des Dames, pour netre pas marri 
d’avoir fujet de Négociation avec elles. 
J’ai fait voir vos trois lettres à Monfei- 
gneur le Cardinal de la Valette, 8c à 
Monfieur d’Andilly enfemble, 8c ne man- 
querai de faire valoir tant qu’il me fera 
polîlble vos foins à la Cour , 011 je fou- 
haiterois avoir allez de crédit pour vous 
faire avoir la fatisfaélion qu’ils méritent : 
à quoi fi je ne réulïîs félon mon delfein , 
je m’y porterai de forte , néanmoins que 
je n’ai point de plus forte paillon que de 
vous témoigner en toutes fortes d’occa- 
fions , que je fuis , 8cc. 

Lij 
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LETTRE du RO I y à Monfieur 
de Feuquieres. 

Du 13. Août 1 <53 5 . de Chantilly. 

M onsieur de Feuquiéres , ayant 
appris que le jeune Argilez a été 
fait prifonnier de guerre , & mené à 
Charendorf dans le Virtemberg , & de- 
jfirant tant en confédération des fervices 
du feu d’Argilez fon frere qui fut tué 
en la défenfe de. Philisbourg , que de 
ceux que lui - même m’a rendus , & 
que j’efpére qu’il continuera, le favora- 
blement traiter, je vous fais cette lettre 
pour vous dire que je defrre que vous 
employez tous vos foins pour moyenner 
fa liberté , foit par échange d’autres pri- 
fonniers ou autrement ; vous alïuranr que 
vous me rendrez un fervice très- agréable; 
la préfente n’érant à autre fin , je prie 
Dieu vous avoir, Monfieur de Feuquiéres, 
en fa fainte garde. Ecrit à Chantilly , ce 
1 3 . jour d’ Août 1635. Signé LOUIS, 
& plus bas. Servie n. 
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LETTRE de Mr de Feuq_uieres , 
à Mr Bouthillier Secrétaire d'Etat , 
& au Révérend Pere Jofeph . 

Du Camp de Bingen le i y Août i6$y 

JVIoNSIEUR, 

Nous fommes maintenant fous un Gé- 
néral fi agifiant , qu’il ne laifte pas paf- 
fer beaucoup de tems , fans donner ma- 
tière de vous écrire , & fa conduite eft 
fi judicieufe que j’efpére qu a l’avenir nous 
n’aurons que de bonnes nouvelles à vous 
apprendre de ce côté ; vous verrez par la 
dépêche qu’il vous fait , comme quoi 
après avoir battu trois jours la Ville &c 
le Château de Bingen , il les a réduits à 
diferétion , & en même-tems deux Châ- 
teaux appellés Rufelheim delà le Rhin 
qui en fermoient le pa(fage , de forte qu’il 
n’y a plus rien qui l’empêche d’aller à 
Mayence , où il fait état d 'être avec l’ar- 
mée après demain , pour être plus proche 
des ennemis , donc le Camp eft toujours 
à W'orms , où l’on dit être arrivé le Roi 
de Hongrie , & par même moyen aider 
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Monfieur le Duc Bernard à fauver Franc- 
fort, de forte que, pour l’une &: l’autre 
confidération , je crois que vous jugerez - 
très - important de le fortifier prompte- 
ment du plus de troupes que vous pour- 
rez , étant à croire que le Roi de Hongrie, 
étant en perfonne à l’armée, il rafiem- 
blera toutes fes forces auprès de lui , & 
même rappellera auprès de lui le Duc 
Charles , auquel cas il croit qu’il feroit 
* nécefiaire de mander à Monfieur le Duc 
d’Angoulême , &c à Monfieur le Maréchal 
de la Force de le fuivre de près , & s’ils 
ne nous doivent joindre , de venir pren- 
dre leur campement ès environs de Ha- 
guenau , pour ferrer l’ennemi de ce côté- 
là le plus près qu’il fe pourroit , & lui 
donner jaloufie des deux côtés de la ri- 
vière en faifant un Pont de bâteaux, qu’ils 
pourroient recouvrer à Strasbourg , donc 
on cireroit de très-grands avantages , def« 
quels, fans m’étendre plus avant , je crois 
me devoir remettre entièrement à la dé- 
pêche de mondit Seigneur le Cardinal , 
pour vous parler de ce qui concerne mon 
emploi par deçà. 

Je vous ai mandé par ma derniere , 
comme quoi le Sénat de Francfort , après 
avoir accepté la paix , avoit envoyé qué- 
rir le Colonel Ficeton , qui commande 
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dans Saxenhaufen , pour lui faire entendre 
en présence du CommilTaire Impérial, la 
réfolution qu’ils avoient prife d’accepter 
la paix de Saxe , & lui ordonner qu’il eût 
à fe retirer de Saxenhaufen avec fa gar- 
nifon. 

Du depuis ces Meilleurs , continuant 
toujours dans leurs réfolutions , nonobf- 
tant les dépêches qu’ils ont reçues de 
Moniteur le Duc Bernard , par lesquelles 
il leur donnoit avis de fa venue , il a jugé 
à propos de fortifier la garnifon dudit 
Saxenhaufen d’un Régiment de Cavalerie 
qu’il y a fait jetter , &c de deux de gens 
de pied qui étoient dans Hanau ; ensuite 
dequoi ces Meilleurs s étant offenfes de 
cette- procédure II éloignée de leurs inten- 
tions, ils en font venus avec le Colonel 
Ficeton , à une parole fi aigre que la ré- 
ponfe , qu’il a cru être obligé d’y faire , 
a été de s’alTurer d’un portail qui eft de 
l’autre bout du pont qui le féparoit d’a- 
vec la Ville , ce qui donne fujet de crain- 
dre que cela ne les oblige d’en venir aux 
mains : néanmoins à ce que j’ai pu recon- 
. noître des fentimens du Duc Bernard , je 
crois qu’en cas de nécellité , fans en venir 
avec eux aux extrémités , il pourra bien 
corifentir qu’ils entrent en une neutralité, 
laquelle il leur fera acheter , en leur ren- 

Liv 
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dant Saxenhaufen , pour quelque afliftance 
de vivres pour le ravitaillement de fcs 
places 8c l’entretien de fon armée : dans 
î état auquel font les affaires , il nous fe- 
roit difficile d’ofer vous dire, lequel des 
deux expédiens fera le moins désavanta- 
geux de celüi-là , ou de s’en aflurer par 
la force » y ayant beaucoup de confidéra- 
tions à avoir en l’un & l’autre cas , fur 
lefquels je fouhaiterois , avant que d’y 
rien faire , que je pufle fçavoir les inten- 
tions de Sa Majefté. 

Les avis que nous venons préfentement 
de recevoir de diverfes perfonnes qui 
viennent de Worms , font que Galas mar- 
che avec l'Infanterie vers Francfort, 011 
li il eft reçu il eft à croire que le Roi de 
Hongrie ne tardera pas long-tems de le 
Suivre *, mais quelque mauvaife volonté 
qu’ayent Meilleurs de la Ville, je doute 
fort qu’elle aille fe remettre fi abfolu- 
men rentre les mains du Roi de Hongrie, 
qu’il foit le maître de leurs places : 8c d’y 
aller pour attaquer Saxenhaufen en no- 
tre préfence , fans être abfolument afluré 
de la Ville, ce feroit fe Soumettre à un 
grand hazard , 8c je ne puis croire qu’il 
l’entreprenne , fi ce n’eft qu’étant afluré , 
comme il eft , de la voix de tous les Elec- 
teurs j hormis celui de Brandebourg , il 
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s’y farte recevoir Roi des Romains , ce qui 
ne brouillera pas peu les affaires , rendant 
la paix impofîible du côcé de Sa JVlajefté, 
quoi qu’il eut affez à redire aux formali- 
tés , pour doutée de la validité de l’élec- 
tion. 

Les nouvelles que j’ai apprifes du côté 
de Heffe, par trois dépêches que j’ai re- 
çu du fleur de la Boderie du 24. 25. 8c 
27. du pâlie, font que ledit Landgrave 
continue toujours dans les bonnes réfolu- 
tions que Sa Majeftédoit attendre de lui, 
qui eft de s’avancer vers- Francfort avec 
toutes les troupes qu’il pourroit obtenir 
des Princes de Bafle-Saxe,à quoi il travaille 
le plus diligemment qu’il lui eft; poffible , 
pour fe mettre en campagne aufti-tôt qu'il 
fera de retour d’une Conférence qui fe 
doit tenir entre les Ele&eurs de Saxe Sc 
de Brandebourg & le Chancelier de Suède* 
que cependant il a donné ordre à fon Gé- 
néral Milander , de travailler de retirer 
à foi les troupes du Duc Guillaume , lefi 
quelles font réfolues de le quitter fur l’é- 
tonnement qu’il a pris des menaces de 
l’Eledteur de Saxe : le fieur de la Bode- 
rie me mande aufli que les Officiers 
defdites troupes fe font venus offrir à lui 
pour entrer avec leurs gens au fervice de 
Sa Majefté. Surquoi il me demande ce 
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qu’il a à leur faire efpérer *, après avoir* 
été en doute fi nous devions faire part de 
cette nouvelle à Monfieur le Duc Ber- 
nard , Monfeigneur le Cardinal a jugé a 
propos que je lui communiquaftè ces let- 
tres pour marque de franchife,&: fçavoir de 
lui comme il defiroit que l’on fe conduisît 
en cela , ce que j’ai fait enfuite , 5c fans 
me répondre en ce qui concerne les trou- 
pes , il m’a témoigné une fi extrême co- 
lère contre le Duc de Saxe , qu’il eft ab- 
folument réfolu de s’en vanger fur le 
Landgrave Darfnftat , & dès hier au foir 
commença à travailler à un deflein d’en- 
treprendre fur Gieften , où ledit Land- 
grave eft retiré avec toute fa famille avec 
réfolution de le prendre prifonnier , 5c 
railler en pièces les troupes qu’il a levées , 
lefquelles confident en trois ou quatre 
mille hommes , ce qu’il a propofé d’exé- 
cuter en peu de jours , s’il n’en eft dé- 
tourné par le deftein de Francfort : je ne 
tiens pas l’éxécution de ce deftein impof- 
fible, 5c je crois que Sa Majefté 5c Mon- 
feigneur le Cardinal ne. jugeront pas a 
propos de l’en détourner , puis auflî bien 
que ledit Landgrave s’eft déclaré pour les 
ennemis. 

Je vous ai mandé par mes dernieres dé- 
pêches l’état auquel Monfieur de Buflÿ 
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me mande qu’il eft du : depuis j ’ai reçu 
encore une de fes lettres en datte du 5. de 
ce mois , par où il me confirme les mê- 
mes chofes , qu’il a toujours 12. ou 15. 
cents chevaux autour de lui qui lui ont 
tellement fait le dégât , que , quoi qu’il 
ait pû faire , il ne lui relie pas pour fe 
pouvoir munitionner plus d’un mois, 3 c 
ne me donne aucune nouvelle du Régi- 
ment de Berga , mais bien de Ramfay qui 
s’eft retiré à Coblentz avec quelques qua- 
tre cens hommes du Régiment qu’il lève : 

F ar les réponfes que je lui ai rendues , je 
ai fupplié de faire tenir à Monfieur le 
Landgrave la lettre que Monfeigneur le 
Cardinal de la Valette & moi lui avons 
écrite 3 c au Duc de Lunebourg , defquel- 
les nous envoyons le Duplicata par une 
autre voie : je continue toujours à être 
dans une extrême peine pour Manheim, 
d’où jufques à aujourd’hui il m’a du tout 
été impollible d’y faire entrer des lettres, 
& ce que je trouve le plus fâcheux pour 
cette place , eft que le principal fecours , 
dont elle a befoin , confiftanten vivres , 
quand même on feroit un effort d’y aller, 
on ne pourroit y jetter ce qu’il feroit be- 
foin d’y mettre , fi ce n’eft que le deftèin 
de Francfort , obligeant les ennemis à por- 
ter là toutes leurs forces , ne nous donne 

L vj 


Digitized by Goog 



lj 2 Négociations 

lieu de le pouvoir taire : mais cela & le 
fccours de Frankendal fe pourroic bien 
plus aifément exécuter par 1 armée de 
Monfieur le Duc d’Angoulême, s’il s’a- 
vançoit par Haguenau, comme je vous 
ai dit au commencement de ma lettre. 

Préfentement Monfieur le Duc Ber- 
nard me vient de prier d’envoyer à Guf- 
tavebourg en diligence , les Régimens de 
Virtemberg & Batilly qui font les feuls 
qui me relient , dequoi je me trouve fort 
en peine; car outre que c’eft les. perdre 
entièrement , je doute que Sa Majefté eut 
agréable que cette place courut fortune 
de fe perdre , étant gardée par fes trou- 
pes , en cas qu’il fallut s’éloigner de Franc- 
fort , <k pour ce qui me concerne en mon 
particulier , je vous avoue, Monfieur, que 
le Roi m’ayant honoré du commande- 
ment des troupes Allemandes , de voir 
que tout à la fois il y en ait neuf mille 
en diverfes garnifons, après avoir fup- 
porté des farigues incroyables , étant dans 
des lieux où on ne peut attendre que 
leur ruine qui eft déjà bien avancée pour 
la plupart , c’eft, &rc. 

Comme je fermois cette lettre , Mon- 
iteur le Duc Bernard- m’en a apporté une 
du Duc de Lunebourg> de laquelle je vous 
envoyé copie : les avis de la marche de 
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Galas vers Francfort, lui fonr confirmés 
de Francfort même, dont le Sénat dit que 
les premiers arrivés y feront les bien re- 
çus : le mal eft qu’ils n’ont pas pris la 
peine de nous faire cette propolition , 
qu’on allure qu’ils ont faite au Roi de 
Hongrie : d’autres y ajoutent que le fieur 
Leffler a fait le même de la part du Confeil 
formé, qu’on dit avoir envoyé expièsqe n’ai 
pas encore cette nouvelle allurée, mais 
bien qu’il dit hautement qu’étant mainte- 
nant bourgeois de Francfort, où il s’eft ma- 
rié depuis quinze jours, il s’y portera en bon 
Citoyen. Le Ringrave qui y eft demandé, 
écrit au Duc Bernard pour s’en retirer , 
fe fentant inutile par la même voie > le 
Duc Bernard vient auffi de recevoir avis 
comme quoi le Landgrave s’avance avec 
10. ou 12. mille hommes, y compris les 
troupes du Duc Guillaume & de Lune- 
bourg & d’autres du Chancelier , com- 
mandées par fperenter , que je crois qu’il 
y aura apparence de voir la décifion de 
la querelle de Francfort. 

, Comme je fermois cette lettre, Mon- 
iteur le Marquis de Mouy & le Colonel 
Platau , font retournés de la guerre où ils 
ont tué environ 8 o. Cravates ôc emmené 
60. prifonniers , qui difenr tous que Ga- 
la-s ni fes troupes ne partent point dç 
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Worms , où il travaille à une fermeture 
de Camp , & que le Roi de Hongrie n’y 
eft point arrivé ; par-là vous pouvez ju- 
ger fi l’on peut fonder des réfolutions fur 
tant d’avis divers qu’on nous donne qui 
fe trouvent fi peu alfurés , quoique nous 
foyons fi près de l’ennemi. 

J’ai ouvert ce paquet pour mettre la 
copie d’une lettre de Monfieur le Land- 
grave au Duc Bernard , laquelle vient 
préfentement d’arriver , par où vous ver- 
rez l’efpérance qu’il lui donne de le join- 
dre en peu de tems. Ledit Duc a auflï 
reçu par la même voie une lettre du Co- 
lonel Ficeron , lequel lui donne avis que 
Meflîeurs de Francfort ont commencé à 
l’attaquer par lui rompre à coups de ca- 
non les moulins qu’il a fur la riviere , 
de forte que cela étant , il n’y a plus lieu 
de douter de leur mauvaife intention. 

Deux de mes gardes , lefquels avoient 
été pris par les ennemis à Sarbrick pen- 
dant mon féjour, lefquels difent avoir 
vu plusieurs fois marcher leur armée , af- 
furent qu’elle n’eft pas au plus de douze 
à treize mille chevaux , très-mal en ordre, 
6 c 1 3. à 14. mille hommes de pied , dont 
il y a plus de fept mille payfans qui à 
peine fçavent porter les armes , qu’ils 
travaillent à un campement delà le Rhin, 
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où eft déjà pâlie la plupart: de leur ba- 
gage , à deftein de s’y retirer au cas qu’ils 
foient prelTés de déloger, avant qu’ils 
ayent mis en état un autre , auquel ils 
travaillent de deçà , que Galas eft dans 
Worms , & le Roi de Hongrie eft encore 
à Hailbron. 


LETTRE de Mr de Feuquieres 9 
à Mr Servi EN Secrétaire d'Etat. 

Du 20. Août 16 35. du Camp de Bingen . 

2VI ONSIEUR, 

t 

Vous ferez fi particulièrement informé, 
par le retour de Monfieur le Vacher au- 
près de vous , de toutes les chofes portées 
par l’inftrudion que vous lui avez don- 
née, que je ne penfe pas avoir rien à 
ajouter que des plaintes du peu de féjour 
qu’il a voulu faire ici , où fa préfence 
étoit abfolument nécelfaire pour aller faire 
revue des troupes aux lieux où il m’eft . 
impoftible de pouvoir pafler , & avifer 
aux moyens de remettre celles que les 
longues fatigues , & les fiéges qu’elles onr 
foutenus jufqu’à aujourd’hui , ont affoi- 


Digitized by Google 


2 y 6 Négociations 

blies , aufquelles je ne me trouve pas peu 
empêché : l’état des affaires ne me permet- 
tant pas d’y pouvoir agir dans les formes 
ordinaires , defquclles j’euffe été bien aife 
de ne me pas difpénfer de mon chef : 
comme je fuis contraint de commencer 
dès aujourd’hui par le Régiment du Comte 
Jacob de Hanau , lequel m’eft venu trou- 
ver ici exprès , pour repréfenter la nécef- 
fité dans laquelle fe trouvoit fon Régi- 
ment 9 par le manque de payement , dans 
les grandes fatigues & incommodités de 
perte qu’il fouffre dans Hanau, qui font 
telles qui lui étoit impoffible d’empêcher 
la ruine s’il n’y eft promptement pourvu > 
furquoi il m’a prié de vouloir lui faire 
payer les deux montres , dont le fonds 
eft ici , à fondit Régiment j mais ne s’é- 
tant point trouvé de Commiffaire qui 
veuille prendre le hazard d’en aller faire 
la revue , j’ai été contraint de lui remet- 
tre entre les mains une fomme , fur & 
tant moins , à laquelle il m’a prié de 
vouloir ajouter les deniers revenans-bons 
defdites deux montres, moyennant quoi 
il promet de remettre fon Régiment au 
meilleur état qu’on le peut defirer , ou- 
tre que cette demande femble affez rai- 
fonnable , il eft fi brave homme 8c fi agif- 
fant que j’eftirae qu’on ne fçauroit aidée 
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perfonne qui s’employe mieux qu’il fait 
ayant depuis quinze jours en deçà enlevé 
dix Compagnies de chevaux Légers de 
trois de Dragons de l’armée de Mans- 
feld, dans une place qu’il a emportée 
par pétard , avec fix cens hommes de fon 
Régiment , dont il m’a ici apporté fept 
cornettes , lefquelles je ne manquerai pas 
de vous envoyer par la commodité allu- 
rée , pour les préfenter à Sa Majefté : il 
fouhaiteroit aufli qu’il lui plût lui don- 
ner un Régiment de Cavalerie qu’il offre 
de mettre fur pied , dans quinze jours 
ou trois femaines , avec quoi il promet- 
troit de ne tourmenter pas peu l’ennemi, 
duquel il a défait vingt-deux compagnies 
de Cavalerie , depuis environ quatre mois 
qu’il eft employé au Service de Sa Ma- 
jefté j quoique la plupart de ce tems , il 
ait été invefti dans fa Ville. 

Pour ce qui eft des autres Régimens 
de Schmitberg , deux Ponts de Livenftein, 
je crois que je ferai contraint d’en ufer 
de la même forte , de tâcher de leur faire 
tenir quelques fommes d’argent, fur de 
tant moins , étant toujours invertis : je 
tâcherai aufli de faire le même au Colo- 
nel Ramfay , pour lui donner moyen de 
faire fublifter les compagnies qu’il a re- 
tirées dans Coblentz. 
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Je n’ai point encore de nouvelles du 
Régiment de Berga , non plus que de ce- 
lui de Forbes que je crois à préfent bien 
en état de fervir , s’il fe pouvoir joindre 
au corps des quatre troupes \ mais je tiens 
cela fort difficile , tandis que l’armée du 
Duc Charles fera vers la Lorraine. 

Pour .ce qui regarde le fonds des de- 
niers deftinés au payement des troupes &: 
levées Allemandes , ceux qui en ont le 
maniement m’en ont jufqucs - ici donné 
fi peu de connoiflance , que je ne puis 
vous éclaircir que de la dépenfe qui s’en 
fait , n’ayant eu aucun avis d’eux de quel- 
que partie qu’ils ont entre mains , il y 
a environ quatre ou cinq mois,, que de- 
puis peu de jours en deçà. C’eft pourquoi 
j’eftime qu’il feroit à propos qu’il vous 
plût me faire envoyer quelques Extraits 
des états que vous en expediez , afin de 
vous en pouvoir rendre compte plus pré- 
cifément, & prendre mes mefures dans 
les diverfes dépenfes qui font ici à faire 
pour la fubfiftance ou le racommodement 
de fes troupes , en quoi je me conduirai , 
tant qu’il me fera poffible , fuivant les 
inftru&ions que vous m en envoyez, 

Voilà , Monfieur , tout ce que je vous 
puis dire de l’état des troupes Alleman- 
des, me remettant du refte des affaires 
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à ce que vous apprendrez par les dépê- 
ches de Monfeigneur le Cardinal de la 
Valette, à quoi je n'ai rien à ajouter que 
la très- humble fupplication que je vous 
fais de me croire , ’&c. 


EXTRAIT d'une Lettre du 15. Août , 
écrite à Monfeigneur le Cardinal D E 
L A VA L ET T E y par Mr d E 
F E UQUIERES. 

D E crainte que la retraite des baga- 
ges n’apporte du défordre par le 
nombre de Cavalerie qui y eft allée , 
fous prétexte d’y avoir affaire , j’ai crû 
vous en devoir donner avis , tandis que 
le Duc Bernard eft auprès de vous , afin 
qu’en revenant il les fafife retirer ici. Cela 
eft arrivé de cette forte hier fur les dix 
- heures du matin , le Colonel Virlede qui 
étoit de garde à Sarbrick avec fon Régi- 
ment , me vint retrouver en diligence , 
pour me donner avis qu’il avoir vu plus 
de quatre mille chevaux , dont une partie 
avoit déjà pafte la Sarre pour lui couper 
le chemin de fa retraite , & qu’ils mar- 
choient trop réfolument pour n etre pas 
foutenus ; furquoi voulant mettre l’armée 
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en bataille , laquelle ne faifoit que d’ar- 
river au porte où l’avoit menée le Duc 
Bernard', & ayant trouvé le champ de 
bataille plein de chariots du bagage , je 
commandai aux Quartiers-maîtres de lo- 


ger le bagage derrière , joignant le bois , 
ôc en même - tems allai aux portes avan- 
cés à un partage éloigné de demi - lieue , 
où je trouvai que l’ennemi avoit déjà parte 
nos redoutes j mais jugeant bien qu’un 
grand corps ne pouvoir avoir fait tant 
de diligence , je les pouflai , &c après les 
avoir fuivis aftez loin, pour pouvoir juger 
que cette grande partie n’avoic pas parte 
Sarbrick , je revins au Camp où j’appris 
que les Quartiers-maîtres avoient mené 
les bagages tout contre S. Avold ;ce que 
je n’attribuai nullement à la crainte des 
ennemis, mais au defir de fe retirer en 


un lieu où il y ait de quoi vivre , & dont 
les troupes pu (Tent tirer quelques com- 
modités. 


Ledit Duc m’a fait une plainte à la- 
quelle j’avoue que je n’ai pu répondre , 
qui eft que hier , après trois jours de fé- 
jour à Metz , leurs chariots orit retourné 
fans avoir un morceau de pain des deux 
mille rations qui leur ont été promifes j 
êc il eft vrai que la néceflité y eft telle , 
que hier, par ce grand chaud , il mourut un 
Cavalier &c des foldats de faim , &c. 
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LE TT RE de Mr DE Feu QUIERES i 
à Mr BoUTHILLIER Secrétaire d'Etat, 
& au Révérend Pere Jofeph. 

• Du Camp près de Gujiavebourg le 30. Août 

1635. 

M ONSIEUR, 

Je crois que vous ne ferez pas moins 
furpris que je l’ai été , d’apprendre par les 
lettres de Monfieur de la Boderie que 
vous trouverez dans ce pacquet , que les 
mauvais effets que produit la paix de l’E- 
leéteur de Saxe, fe foient étendus juf- 
qu a ébranler Monfieur le Landgrave de 
Caflel , à un point qu’il y a lieu de dou- 
ter de fa perlévérance dans le parti que 
Sa Majefté s'ctoir promife de lui ; enforte 
qu’il vous fera ailé de comprendre par- là 
le peu de certitude qu’il y à d’afïèoir au- 
cun fondement fur la réfolution du refte 
des autres Princes d’Allemagne , & encore 
moins des Villes , enfuite de ce qu’a fait 
celle de Francfort , donc yous apprendrez 
les particularités par les dépêches de Mon- 
. feigneur le Cardinal de la Valette, 
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% pour cc qui concerne ledit Land- 
grave , vous apprendrez , par la copie de 
la lettre que j’ai écrite au fieur de la Bo- 
derie , laquelle je vous envoyé , les pro- 
portions qu’il a faites au Duc Bernard » 
par un Lieutenant Colonel qu’il lui dé- 
pêcha avant - hier , chargé de lettres de 
créance fur ledit Duc, à Monfeigneur le 
Cardinal de la Valette & à moi , & l’inf- 
truétion que j’ai crû devoir donner fur 
ce fujet audit fieur de la Boderie , attendu 
les ordres de Sa Majefté qu’il vous plaira 
m’envoyer pour lui faire fçavoir. 

Je reçus feulement avant-hier au foir 
par le fieur Bonica , l’inftru&ion qu’il a 
plû à Monfeigneur le Cardinal de m’en- 
voyer en date du 21. Juillet, laquelle 
croyant qu’elle m’étoit adreftee en l’ab- 
fence de Monfeigneur le Cardinal de la 
Valette, je lui ai préfentée pour en con- 
clure le Traité avec Monfieur le Duc 
Bernard , & afin qu’il n’ait à entretenir 
ledit Duc de chofes qui puiftènt erre con- 
reftées entr’eux , je conviendrai par fon or- 
dre des conditions avec Monfieur Bonica , 
lequel a témoigné à fon retour une ex- 
trême fatisfa&ion de Sa Majefté, de Mon- 
feigneur le Cardinal & 'de tous les Mi- 
niftres ; celle qu’a fait paroître , fon maî- 
tre , à mondit Seigneur le Cardinal de la 
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Valette & à moi , n’a pas été moindre , 
& il ne fe peut rien defirer au-delà des 
proteftations qu’il m’a faites de demeu- 
rer fermement attaché aux intérêts de Sa. 
Majefté, quand même il feroit de Mon- 
iteur le Chancelier Oxenftiern , duquel 
il n’a nullement bonne opinion , les avis 
qu’il reçoit de delà portant qu’il traites* 
avec le Duc de Saxe. 

Je vous ai mandé plufieurs fois l’im- 
poflibilité qu’il y avoit de faire pafter de 
l’argent au Colonel Schmitberg , & fi le 
Landgrave ne fe joint à nous , je ne vois 
aucun lieu de le pouvoir fecourir , quand 
même il fe pourroit faire une cavalcade 
j ufques- là : cette place ne pendant que 
manque de vivres, qui ne font faciles a 
y mettre en peu de tems , de forte qu’il 
eft à craindre que l’on fe voie réduit à 
ne pouvoir faire pour cette place que d’en 
fauver la garnifon, 8c pour les canons 
&c munitions de guerre , les jetter dans 
l’eau en cas que l’on ne les puide retirer : 
je fouhaiterois fort qu’avant que d’en ve- 
nir à cette extrémité , il vous plut me 
faire fçavoir les intentions de Sa Majefté 
Ôc de Monfeigneur le Cardinal fur ce fil- 
jet , finon je ne m’y conduirai que fui- 
vant les ordres 8c les avis de Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette. 
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Je ne fuis pas en moindre peine 'pour 
Hanau , à préfent que Francfort nous a 
quittés j outre la néceffité des vivres , la 
perte y eft: fi forte , que fi elle continue 
encore quelque tems , cette place fe trou- 
vera déferte d’Habitans de de Soldats. 

J’ai fait délivrer au Comte Jacob de 
.Hanau , lequel m’eft venu trouver , cin- 
quante-quatre mille livres , fur & tant 
moins , des montres qui font dues à fon 
Régiment pour aider à le foutenir , at- 
tendant que l’on en puifte aller faire les 
revues : il me promet de faire ce qu’il . 
pourra pour y jetrer des recrues , en cas 
que l’on donne à fes Officîfers les deniers 
revenans bons de leurs montres , que je 
riendrois aucunement mal employés. 

Celui des deux Ponts ne fe trouve pas 
moins incommodé dans Frankendal , qui 
court la même fortune que Manheim > s’il 
n’y eft: pourvu. 

Je n’ai point encore de nouvelles de 
celui de Rerga , ni de Forbes : ce n’cft pas 
pour cela que je ne les croye bien- tôt 
en état de fervir * mais la difficulté des 
partages, pour les tirer des lieux où ils 
fe font , eft: fi grande qu’il n’eft pas aifé 
d’y faire parter des meftàgers fans une 
extrême peine. 

Comme je finiftbis , Monfeigneur le 

Cardinal 
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Cardinal de la Valette a reçu un billet du 
Colorai Schmitberg, par lequel il mande 
ne pouvoir encore fubfifter plus de dix 
jours , au bout duquel tems il prie que 
l’on lui permette de fe fauver avec fa gar- 
nifon , ne fe pouvant réfoudre à recevoir 
capitulation de l’ennemi, qui n’en tient 
aucune -, mais pour cela il auroit befoin 
de quelque Cavalerie. La réponfe que 
Monfeigneur le Cardinal de la Valette 8c 
moi avons faite , a été de faire fes ef- 
forts 8c patienter jufqu’à quinze jours, 
dans lequel tems , fi nous ne pouvons le 
fecourir, nous ferons au moins ce qu’il 
defire. 

Depuis avoir fini cette lettre , Mon* 
fieur de Bonica eft venu conférer avec 
moi touchant le Traité dont Monfeigneur 
le Cardinal m’a envoyé le projet , duquel 
nous fommes demeurés d’accord de tous 
les points , hormis le principal qui eft 

t >our la fomme que fon Maître demande, 
aqueile fe trouve fi haute au-delà de ce 
qui eft potté par mon inftruétion , qu’il 
ne s’eft par la première Conférence ra- 
battu que de 4. millions de levées , que 
je n’ofe encore vous répondre qu’il ra- 
baifle jufqu’à 15. cent qui eft le plus haut 
qu’il m’a été donné , 8c protefte fort que 
fon Maître ne demeure pas ferme à cç 
Tome I 1 L M 
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point pour fe faire acheter , niais l’impôt 
fibilité de pouvoir fatisfaire Sa Majefté^ 
au point où fon honneur l’oblige de l’en- 
treprendre. Voilà les termes où nous en 
fouîmes demeurés , attendant le retour 
dudit Duc , lequel eft parti ce matin avec 
trois mille chevaux des liens , & mille 
François avec mille hommes de pied com- 
mandés par Monlieur Hébron , pour aller 
changer le Gouverneur de Kanifteim , du- 
quel il eft en quelque doute. Il pourroic 
bien par meme moyen , fi l’occafion s’en 
rencontre, entreprendre fur les fix Régi- 
tnens des ennemis qui font logés dans la 
circonvallation de Francfort. 

Il m’eft aufti entré un autre doute en 
refprit , qui eft qu’il pourrait bien avoir 
donné là autour quelque rendez-vous au 
Landgrave, pour conférer en' particulier. 
Si cela eft , j’y ai mis tel ordre qu’il lui 
fera difficile de le faire , fans que je le fça- 
* che, & ferois très-marri que cela fe fît 
en une forte qui donneroit jufte fujet d’en 
entrer en quelque foupçon de tous les 
deux. Nous attendons fon retour , pour > 
félon les avis que nous aurons dudit Land- 
grave, aviferà'ce que nous aurons à faire , 
de quoi je ne doute pas que Monfeigneur 
le Cardinal ne vous informe particulière- 
ment par fes dépêches , c’-eft , &c. 
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LETTRE de Mr de Fevqvieres , 
au Révérend Pere Joseph. 

Du Camp près Gujlavebourg, le 30. Août 
I (J 3 5. 

J E vous ai tant de fois & C\ particu- 
liérement informé du mauvais état des 
affaires de deçà , que je ne penfe pas vous 
pouvoir furprendre , en vous mandant 
par celle-ci le peu d’apparence qu’il y a 
de les pouvoir relever. 

Le Traité de Saxe eft quafî accepté de 
toutes parts *, enforte que je ne crois pas 
que dans fix femaines, ou deux mois , il 
y en refte 2 ucun dont l’accommodement 
ne foit alluré. 

Pour ce qui eft de notre armée , elle a 
jufqu’à aujourd’hui fait tout ce que vous 
en pouviez attendre félon fes forces , 8c 
les néceftités qu’elle a à combattre : mais 
je ne vois pas pour cela que vous nous 
en puifliez promettre autre fuccès que l’é- 
loignement de Galas de la Lorraine, pout 
le refte de cette armée , qui à la vérité 
n’a pas été un petit avantage aux affaires 
de Sa Majefté *, car pour ce qui eft du fe- 
• cours des Villes , vers lefquelles nous nous 

M ij 
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fommes avancés , je le tiens du tout im- 
poflible : le Landgrave ne nous joignant 
pas , ainfi que je ne vois nulle apparence 
de s’y attendre : nous fommes à la vérité 


à Mayence & Guftavebourg , mais fans 
moyens de les pouvoir ravitailler pour le 
relie de cette année. Pour ce qui effc de 
Manheim & Frankendal , les lettres que 
nous en recevons nous les difenc à l’ex- 


/ 


trémité, fur- tout le premier que le Co- 
lonel Schmitberg nous mande du 14. ne 
pouvoir encore durer plus de dix jours î 
& le fecours de fes places con liftant en 
vivres , qui ne s’y peuvent mener que 
de bien loin , & par le moyen d’une ar- 
mée qui fe rende maîtreffe de la campa- 
gne , rend l’affaire ft difficile que , tout 
ce que nous en pourrions efpérer au ha- 
zard d’un combat , feroit d’en fauver le J 


garnifons &c perdre toutes les munitions 
de guerre qui s’y Trouvent, & particu- 
lièrement à Manheim ; enfuite dequoi il 
vous eft facile de juger combien fe peut 
maintenir Hagtienau & Saverne. 

Les lettres que je reçois de Monfieur 
de Buffy ne nous donnent pas plus de 
tems que trois femaines, pour faire le 
femblable dans Coblentz, fi nous n’y al- 
lons avec toute l’armée prendre cinq ou 
fix petites places dont il eft inverti , 
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fcft le féal moyen qu'il voit à le pouvoir 
ravitailler ; ainfî cette armée a à courir à 
la fois de tant de parts , & furmônter en 
meme - rems les extrêmes néceflités de 
vivres dont elle eft attaquée , que ceux 
qui ont l’honneur de la commander ne 
donneront pas de petites preuves de leur 
capacité , fi en préfence de l’ennemi ils 
peuvent entreprendre tant de chofes à la 
fois & fe retirer* 

Il s’y rencontre encore une autre dif- 
ficulté, que je ne tiens point la moin- 
dre , qui eft que cette paix commence à 
toucher tellement l’efpric de tous les Of- 
ficiers du Duc Bernard , qu’ils ne font 
plus de fcrupule d’en parler tout haute- 
ment à leur Prince même , & lui dire 
qu’ils ne voyent plus de raifon qui les 
puifle obliger à fe perdre , & fe féparer 
de la nation pour une petite afîiftance du 
Roi , laquelle ne peut monter à la moin- 
dre partie du bien qu’ils perdront , s’ils 
fe laiftènt exclure de la paix générale ; 
de forte qu’à préfent que nous fommes 
pafifés deçà le R*hin , il eft fort à crain- 
dre que , quand il fera queftion de le 
repafler , une grande partie ne fe donne 
aux ennemis, quand même le Duc Ber- 
nard s’y conduiroit avec l’affeétion que Sa 
Majefté peut defirer de lui. 
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Tant de raifuns, aufquelles il y auroit- 
encore mille autres confidéradons à ajou- 
ter , fans parler du mauvais état des af- 
faires de Flandre , dont le contrecoup , 
nous tombera dans peu de jours fur les 
bras , me font conclure à ce que je vous 
ai mandé par toutes mes dernieres dé- 
pêches, qui efl: que vous n’avez plus de 
teins à perdre pour travailler à une fuf- 
penfion d’armes. Ci vous n’y avez déjà 
commencé , & je doute fort qu’elle puilfe 
arriver allez - tôt pour nous trouver au. 
lieu où nous fouîmes-, ou il eut été très- 


avantageux quelle nous eût pu prendre, 
ne me pouvant imaginer que le Roi d’Ef- 
pagne la voulût accepter fans prendre fa 
revanche de l’affront qu’il a reçu aux 


Pays-Bas. ' 

Pour ce qui me concerne , fuivant vos 
avis j’ai vécu en telle forte avec Monfei- 
gneur le Cardinal de la Valette , que je 
penfe avoir part en fes bonnes grâces , 
s’il n’y a quelque confidération de Cour 
qui l’en empêche ; cela ne me divertit pas 
pourtant de continuer à fouhaiter de pou- 
voir faire promptement un voyage vers 
vous , fans quoi je ne puis faire aucun 
bon augure pour moi de la fin de celui 
OÙ je fuis. Je ne voudrois pourtant pas 
que cela palfât pour une permiffion , mais 
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Un delir d’être informé de ma bouche de 
Tétât des affaires. 

Nous fommes tellement enveloppés de 
toutes parts par les ennemis , que je ne 
trouve pas moins de difficultés à vous 
faire plus fouvent fçavoir de nos nouvel- 
les , que vous en avez eues des Pays-Bas : 
cette confldération me fait faire plufieurs 
duplicata de cette dépêche que je crois ’ 
allez importante pour n’oublier aucun 
foin à vous la faire tenir. 

Je n’ofe vous renouveller mes impor- 
tunités , fur la continuation du mauvais 
traitement de Monfieur de Bullion , le- 
quel continue, tant qu’il lui eft poffible , 
à eflayer de me ruiner : il refufe depuis 
fîx mois les payemens des Etats d’Ambaf- 
fadeur Extraordinaire , fe fondant fur ce 
qu’il dit que je ne les puis toucher avec 
ceux de Général, & en même - tems il 
retranche ceux de Général , & me mec 
dans l état d’armée du Maréchal de la 
Force, comme Maréchal de Camp , enforre 
qu’il' palïè pour Général des troupes Alle- 
mandes. Il ne m’a pas plus favorablement 
traité , pour ce qui eft des Etats de mon 
Gouvernement de Toul, auquel depuis 
deux ans il n’a donné que de fauftes a.V 
fignations ; enforte qu’au lieu d’en retirer, 
mes gages , je fuis en avance de plus ck 4 

M iv 


Digitized by Google 



* 7 * Négociations 

douze mille livres pour fairfc fubffiter la 
garnifon. Ce que je prends la liberté de 
vous en dire , n’eft pas à defïein de vous 
^relier d’en parler , ne jugeant pas même 
à propos que vous le faffiez , mais feu- 
lement pour vous faire connoître , com- 
bien il m'eft difficile de pouvoir fubfifter 
ici plus long-tems dans l’extrême dépenfe 
que je fuis contraint d’y faire. 



LE T TR E de Mr de Feuqi/ieres * 
écrite à Mon fleur Schmitberg . 

Le dernier Août 


JVIoNSIEUR, 

t 

Je viens de voir une lettre en date dut 
25. de ce mois, écrite à Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette, par laquelle 
j’ai appris l’état auquel vous êtes , ôc 
comme quoi vous n’avez reçu aucune des 
lettres que je vous ai écrites , bien qu’il 
y en ait eu par de vos Officiers même , 
/ r lefquels je vous donnois avis des foins 
j **e nous prenons pour vous lecourir t 
celle-ci vous confirmera la même, réfolu- 
en quoi j’efpére que , moyennan; 
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l’aide de Plan , nousréuflirons dans quin- 
ze jours auplûtard , foie en allant à vous , 
ou en combattant les ennemis & pour 
cet effet nous avons pafTé le Rhin , 8 c 
fommes maintenant logés vis - à - vis de 
Guftavebourg , je me promets que de vo- 
tre part vous ferez l’impoflible pour ga- 
gner jufqu’à ce tems - là : à quoi de ma 
part , je vous fupplie de croire que je 
n’y perdrai un feul moment a y difpofer 
toutes chofes i j’ai ici avec moi l’argent 
des montres de votre Régiment 8 c de 
votre penfion , 8 c fuis particulièrement 
chargé de Sa Majefté 8 c de Monfeigneur 
le Cardinal , de vous affurer de la facis- 
fa&ion qu’ils ont de vos fervices , dont 
vous recevrez des bonnes preuves dans 
peu de tems de ma part ; je vous prie de 
croire que je n’oublirai aucun foin à vous 
témoigner , combien je fuis véritablement 
votre très - humble ferviteur. Du Camp 
. près de Guftavebourg, le 30 Août 1735. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres > 
à Monjieur Bouthillier & au 
Révérend Pire Jofeph. 

Du Camp de (3uJlavebourg y le 3 . Septembre 

1 6 i 5- 

^toNSIEUR, 

Celle - ci eft pour vous donner avis 
comme quoi, depuis la conférence que 
j’afeqe avec Moniteur Bonica , fur le fu- 
jef du, 'J’raicé donc je vous rends compte 
p^r rtja . précédente , Monfeur le Duc 
Bernard a pris occalion de m’en parler en 

{ tréfence de Monfeigneur le Cardinal de 
a- Valette. 

Le fommaire de fon difcours a été , en- 
fuite des proteftations qu’il a faites; de, de- - 
meurer fermement attaché à la parole 
qu’il avoir donnée à Sa Majefté, de vou- 
loir calculer avec nous à combien fe pou- 
voir monter la dépenfe néceflaire pour 
l’entretien des douze mille hommes de 
pied & iix mille chevaux i ce que n’ayanc 
pas jugé à propos d’examiner , fachanr 
bien que cela iroit au-delà du triple de 
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ce que Sa Ma^efté ma ordonné de lui 
offrir > je lui ai répondu que fadite Ma- 
jefté , en lui offrant la fomme qu’elle 
m’avoir commandé , n’avoir pas vérita- 
blement prérendu quelle fur capable de 
fournir entièrement à la dépenfe qu’il 
convenôit faire pour l’entretien d’une fi 
puiffante armée qu’elle defîroit qu’il eût , 
n’étant pas raifonnable qu’elle jfupportât 
feule le faix de la guerre , que font fès 
Confédérés pour leurs propres intérêts ; 
mais feulement lui donner cette fomme 
pour lui aider à y fubvenir , laquelle ou- 
tre l’entretien des douze mille hommes 
qu’elle 11e laiffoit de tenir fur pied , fur- 
paffoit de beaucoup toutes les allîftances 
qu’elle avoir jamais données au feu Roi 
de Suède , & même aux Etats de Hol- 
lande. 

Sur cela , il me répondit qu'il ne dif- 
convenoit pas de l’extrême obligation que 
dévoient avoir tous les Confédérés à Sa 
Majefté, & lui particulièrement qui ne 
méritoit pas l’honneur du traitement 

Î [u’elle lui vouloir faire i mais qu’il l’a 
upplioit très-humblement de confidérrr 
que , dans le mauvais état auquel croient 
réduites les troupes du parti par leur 
impuiffance *, & cette mauvaife paix de 
Saxe qui lui fouftrait tous les Princes , 
-■ ' M ; vj 
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Villes & Etats , dont il pouvoir tirer a f- 
fiftance , il n’en pouvoic rien avoir que 
par la force , comme fur des ennemis , 
èc qu’ainli il croiroit abufer Sa Majefté , 
fi la paflion qu’il a de la fervir lui fai- 
foit promettre des chofes au - delà de fa 
puilfance. 

'Enfuite dequoi pour nous confirmer 
fon dire, il nous rapporta le difcours , 
que lui étoient venus faire avant-hier fes 
Officiers , dont j’avois déjà appris des dé- 
tails de la bouche de quelques-uns, qui 
eft que , fous prétexte de lui venir con- 
firmer les affurances de leurs affrétions, 
& de leurs réfolutions à ne l’abandonner 
jamais , ils le prioient de confidérer qu’il 
y avoir déjà un an qu’ils fervoient fur 
fa fimple parole, fansTçavoir à qui ils 
étoient •, qu’aujourd’hui qu’ils apprenoient 
que la paix de Saxe étoit quafi acceptée 
de tous les Princes 6c Etats de l’Empire, 
ils croyoient lui pouvoir dire qu’il étoic 
obligé de penfer à lui & à eux-mêmes, 
pour ne demeurer feuls exclus du Traité, 
comme des rebelles à la patrie *, qu’il y 
en avoit peu ou point d’entr’eux qui ne 
fuffènt fujets des Princes qui avoient 
Traité, fous lefquels ils avoient beau- 
coup plus de bien à perdre, que ce qu’ils 
Ce pouvoient promettre de récompenfc 
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«le leurs fervices dans les armées ; que 
nonobftant cela ils étoient fi affe&ionnés 
à fon fervice que s’il leur faifoit voir des 
moyens aflTuréfc de leur fubfiftànce , ils lui 
promectoienr de ne fe féparer jamais d’a- 
vec lui ; mais qu’ils le fupplioienc de ne 
fe point mécompcer en cela, qu’il leur avoir 
écé parlé d’une iomme de deniers qu’il leur 
faifoit donner par Sa Majefté, fi petite 
pour les fecourir dans l’extrême nécefiité 
où ils étoient , qu’ils aimoient mieux 
avoir l’avantage d’avoir fervi pour rien 
jufques-ici , que pour fi peu s’engager 
à l’avenir dans un fervice qui les ban- . 
nifioit de leur patrie, ôc conclurent par 
le fupplier qu’ils puflent avoir fur cela 
une prompte réponfe. 

Sur ce difeours» auquel je me trouvois 
bien empêché de répliquer, quoiqu’en ap- 
parence on put croire qu’il le faifoit pour 
îë faire acheter; Monfeigneur le Cardi- 
nal de la Valette prit la parole, Ôc après 
lui avoir répondu tout ce qui fe pouvoir 
penfer fur ce fujet, finit par lui donner 
toutes fortes d’efpérance des avantages 
qu’il pouvoit tirer de Sa Majefté , ôc le 
convier de ne lailfer pour cela de pafter 
ledit Traité ; enfuite de quoi , il ne laif- 
feroit pas de rèpréfenter à Sa M ajefté 
l’impoffibilité qu’il y avoit de pouvoir lq 
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faire fubfiftet avec cela , & de le fervm 
lui - meme auprès de Sa Majefté j mais 
enfin il ne pur avoir autre parole de lui , 
finon qu’il étoit toujours prêt à mourir 
pour le Service de Sa Majefté & la dé- 
fenfe de la caufe commune-, mais que 
de s’engager à foutenir cette dépenfe à 
moins de quatre millions , il ne le pour- 
roit faire, fans perdre fon honneur & fa 
réputation. 

Voilà, Monfieur, la forte dont nous 
nous féparâmes hier au foir , par où il 
vous fera ailé de juger le peu de fujet 
qu’il y a de fe promettre de conclure le 
Traité avec lui, quoique pour ne point 
rompre, nous l’ayons engagé à en parler 
aujourd’hui une fécondé fois , ce qui ne 
met pas en une petite peine Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette & moi , dans 
la confidération de ce qui s’en peut en- 
fuivre , fans que nous puifîions y appor-r 
ter remède , ne nous ofant engager à des 
promeiïes fi éloignées des ordres de Sa 
Majefté & de Monfeigneur le Cardinal ; 
furquoi nous en aurions befoin de nou- 
veaux plus prompts que la longueur des 
chemins ne nous peut permettre : la mau- 
vaife fuite que peut avoir ce manque- 
ment de^Traité dans la conjoncture où 
npu? fommes , bien que Sa Majefté & • 
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Monfeigneur le Cardinal les comprenait 
beaucoup au - delà de ce que je îçaurois 
vous repréfenrer , fait que je crois que 
Monfeigneur le Cardinal de la Valet|^ > 
leur fera entendre quels font fes fend- 
mens fur ce fujet , fur lefquels je crois me 
remettre & finir celle-ci. 


LETTRE de Mr de Feuquieres , 
écrite à Mr DE LA Boderie. 

Du Camp d’Oken prés de Gujîavebourg 9 
Le 4. Septembre 1635. 

jtyloNSIEUR, 

Sur les divers avis allurés que nous 
reçûmes hier , que Galas étoit arrivé à 
Darmftat , avec toute fon armée , pour fe t 
jpindre ès environs de Francfort au Mar- 
quis de Grana , &: au refte des troupes, 
qui: le viennent trouver , &c faire un ef- 
fort fur nous , nous avons réfolu d’elfayer 
de les prévenir *, & pour cet effet de nous 
tenir prêts à marcher droit à eux , au re-' 
tout, de divers partis que nous avons» 
envoyés reconnoîcre leur pofte, & leur 
marche j, dçquoi nous avons, jugé en de- 
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voie donner avis à fon Alteffè Monfieur 
le Landgrave , par Monfieur le Comte 
Jacob qui a eu agréable de fe charger de 
cette Commiflion. 

Il lui porte des lettres de Monfieur le 
Duc Bernard , par lefquelles il le convie 
de fe joindre à nous avec tant de paffion , 
qu’il lui fera difficile de s’en pouvoir hon- 
nêtement exeufer. Monfeigneur le Car- 
dinal de la Valette & moi lui écrivons 
aufli dans le même fens. 

Ce que je crois que de plus vous aurez 
i y ajouter , eft d’eflayer de lui faire com- 
prendre l’importance de cette attion , la- 
quelle non-feulement décidera fes affai- 
res , mais aufli les nôtres , étant certain 
que fi ce deffèin nous réuffit mal , il n’en 
fera pas quitte à meilleur marché que 
nous , & que s’il nous joint , nous a du- 
rant par fon renfort la vi&oire , félon 
l’apparence humaine, il n’aura pas peu 
de part à la gloire de ce qui en réuflira , 
de cette réfolution eft tellement arrêtée 
que nous ne lui laiffons point de rems à 
délibérer , les raifons d’état & de guerre 
ne nous le permettant pas ; vous appuye- 
rez cet avis de ce que vous jugerez né- 
ceflaire de loi perfuader d’embrafler une 
réfolution , & nous ferez > s’il vous plaît 9 
Ravoir la Tienne par ledit Comte. 
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Nous avons pour nouvelles la perte de 
Jean de Vert, qui aété défait par Monfieur 
le Duc d’Angoulême 8c le Maréchal de 
la Force , 8c que le Duc de Lorraine s’eft 
fauvé avec le relie de fes troupes vers 
Brifac , où je ne doute pas qu’il ne foit 
fuivi. Sa Majefté arrive le 6. de ce mois 
à S. Difier , avec fix mille chevaux 8c 
quinze mille hommes de pied qu’elle 
mène en perfonne fur la Sarre , pour delà 
tourner où les affaires l’appelleront •, je 
veux tant efpérer de la générofité& bonne 
intention de fon Altefïe Monfieur le Land- 
grave , que je prétends vous voir dans 
peu de jours ici, 8c vous entretenir à 
plaifir, 8cc. 


A4 E MOIRE pour fervir d'injlruction 
à Monfieur DE LA Boderie 9 
s'erz retournant près de Monfieur le Land- 
grave de Hejfe - Cajjel , par Monfieur 
DE F E U Q_U I E R E S. 

J) u Camp de Caffel vis-à vis Mayence > 
le 8 . Septembre 1635 . 

P remièrement, Monfieur de la 
Boderie commencera par lui témoi- 
gner en termes , qui fentent moins le re- 
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proche dont il pourra ufer , avec com- 
bien de déplaifir Monfeigneur le Cardi- 
nal de la Valette a reçu fa derniere dé- 
pêche , par laquelle il lui ôte entièrement 
l’efpérànce de la jon&ion de fes troupes, 
dont il rejettera le manquement fur les 
ordres que Moniteur le Chancelier de 
Suède avoit donné à fes Officiers \ &c en- 
fuite fans reprendre les points fur lelquels 
le Landgrave s’excufe , de crainte qu’en, 
lui faifant connoître , que mondit Sei- 
gneur le Cardinal ne les croît aucune- 
ment foutenables , il n’en conclue en fon 
ame le mauvais jugement qui s’en peut 
faire, qui pourroit être capable par un 
dépit &c defefpoir de l’affè&ion de Sa 
Majefté à l’avenir *, il ne s’emporta aux 
proportions des ennemis dans lefqueiles. 
il eft déjà engagé , 5c lui dira fi triplement 
les raifons fuivantes qui nous obligeoient 
à defîrer ladite jonétion , qui font : 

Que quand les Confédérés conlîdére-- 
ront les puiffantes diverfions que Sa Ma- 
jefté donne en Italie, par l’armée qu’elle 
y a envoyée, enfuite d’un Traité fait avec 
Monlîeur de Savoye & les autres Prin- 
ces , dans la Valteline , occupée par Mon- 
fieur de Rohan & dans les Pays - Bas ^ 
ils n’auront aucun fujet d’accufer de foi- 
blelfe les fecours de Sa Majefté y par lg. 
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retraite de mondit Seigneur le Cardinal , 
qu’il eft contraint de faire dans un pays » 
où il trouve plus de fubfiftance qu’ici , 
d’où n’étant affifté en aucune forte des 
Confédérés , il juge plus avantageux pour j 
leur bien de s’en retirer , dans un lieu où 
il donne toujours jaloufie à leurs enne- 
mis , que d’y perdre fes troupes par le. 
manquement de vivres ôc dans les in- 
commodités de la faifon. 

Que Sa Majefté a toujours pris une 
telle confiance à fa confiante réfolution à 
demeurer ferme dans le parti , qu’après 
en avoir donné les preuves dans une fai- 
fon où il fe trouvoit abandonné de tout 
le monde : elle ne penfe pas qu’au bon 
état auquel font aujourd’hui les affaires , 
il foit befoin de le fortifier dans cette 
réfolution , fur - tout à préfent que le 
Traité de Pologne leur doit faire efpérer 
de plus grandes afiiftances que jamais dit 
côté de Suède , & même de la jaloufie 
des armes du Roi de Pologne. 

Enfuite dequoi lui repréfentant lerat 
auquel font les places de deçà , il rendra 
office pour le fecours de celle de Hanau ; 
à quoi il femble qu’il foit plus engagé 
<^ue perfonne par fes propres inréiêts , de 
nous aider par la diverfion & jaloufie que 
nous donnerons à Galas. 
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Il fera aufîi à propos d’appuyer prom- 
ptement ôc adroitement la neutralité de 
Neubourg , en lui faifant comprendre 

3 u’en cela il oblige un Prince voifin 
ont , fans cette neutralité , il ne pour- 
roit attendre que de l’incommodité & 
des attes d’hoftilité , non pas feulement 
dans fes Places de conquêtes , mais même 
dans fon propre Pays , auquel par ce 
moyen il donne le repos de ce côté- là. 

En cas que ledit Landgrave vînt à 
traiter , fans avoir égard à tout ce qu’il 
lui pourra remontrer pour l’en détour- 
ner ; il fera tout ce qui lui fera poffible 
pour attirer fes troupes au Service de Sa 
Majefté , où il ne fera point de difficulté 
de les engager. 
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LETTRE de Mr de Fevquierms , 
écrite à Aionjîeur d'Aigi/ebonfe 
Gouverneur d’ Ha guenau* 

Le 9. Septembre 

M ONSIEUR, 

Monfeigneur le Cardinal de la Valette 
me vient de faite part d’une lettre que 
vous lui avez écrite, laquelle me con- 
firme fi fore dans la créance oit j’ai tou- 
jours été , que le fecours de Manheim fe 
rendroit difficile au point où vous le de- 
mandez j que je n’y ai été nullement fur- 
pris ni moins à l’extrémité , -dans laquelle 
vous mç mandez qu’eft le pauvre Colo- 
nel Schmitberg , duquel je vous avoue 
que j’ai plus de regret de la perte que 
de la place même, dont en mon parti- 
culier je n’ai jamais fait grand état* 
pour les difficultés que j’y ai vues qui la 
font périr aujourd’hui , & qui la rendront: 
d’auffi difficile sarde aux ennemis qu’elle 
1 a ete pour nous ; relie maintenant a voir 
ce quife pourra faire le mieux pour lui, 
dans le peu d’apparence que je vois que 
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nous puiflîons entreprendre fon fccours , 
manque de vivres pour lui porter ; l'opi- 
nion de Monfeigneur le Cardinal de la 
Valette & du Duc Bernard , feroit que 
dans le doute que nous faifons de la foi 
des ennemis , il avifât auparavant que de 
capituler , s’il feroit poflible à la faveur 
de la fituation du pays de fe retirer à 
Frankendal , & à la faveur de la nuit ga- 
gner les Montagnes , à quoi il pourrôit 
être aidé par quelque partie de la Ca- 
valerie que vous mandez avoir proche de 
vous , 8c auparavant perdre les canons 8c 
munitions qui font dans ladite place, 8c 
s’il ne le peut, ce que je crois très -dif- 
ficile , voir quafi impolîible à lui & à 
vous de i’aflîfter, qu’il eflaye de tirer une 
capitulation des ennemis là meilleure 8c 
plus allurée qui fe pourra ; je vous ai écrie 
tant de fois 8c à lui , fans fçavoir que 
mes lettres ayent été réndues, que j’ima- 
gine qu’elles onr toutes été perdues : en cas 
que vous le puiflîez voir ou faire fçavoir 
de mes nouvelles , vous lui direz , s’il 
vous plaît de ma part , les foins que j’ai 
apportés pour fon fecours , 8c que j’ai avec 
moi l’argent des montres de fon Régi- 
ment 8c de Moniteur de Liveftein , que 
je leur ferai délivrer fi -tôt qu’ils feront 
en lieu à le pouvoir recevoir , ou en 
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meme tems il fera pourvu à leur donner un 
lieu derafraîchiffement , où ils Te puiffent 
mettre en meilleur état. Pour nouvelles de 
ces quartiers , le manque de chiffres m’em- 
pêche de vous en pouvoir entretenir li 
particulièrement que je le defirerois , 8 c 
me fait contenter de vous dire , que nous 
Pommes toujours campés entre Francfort 
6 c Mayence , attendant l’occafion de meil- 
leur effet ; je fouhaiterois y. pou voir ajou- 
ter celle d’une rencontre où je puffe témoi- 
gner avec combien de paillon je continue 
toujours detre, &c. 


, MEMOIRE au Sr de Fevquieres , 
AmbaJJadeur Extraordinaire du Roi 
en Allemagne. 

L E fieur de Feuquiéres fçaura, pat 
cette dépêche que l’on envoyé en 
diligence , quelles font les intentions de 
Sa Majefté fur le fujet du Traité avec le 
Duc Bernard de Veymar , & ce quelle 
delîre touchant le Landgrave de Heffe , 
au cas qu’il y ait lieu de i’effeétuer , ce 
qui elt particulièrement contenu dans la 
lettre que Monfeigneur le Cardinal écrit 
à Monfeigneur le Cardinal de la Valette, 
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à laquelle Sa Majefté a jugé à propos o*? 
ne rien ajouter, 8c pour ne retarder ce 
courier , l’on n’étendra pas plus au long 
les intentions de Sa Majefté fur ces deux 
points, fur la créance que Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette les communi- 
quera audit fîeur de Feuquieres , duquel 
Sa Majefté s’affure que continuant à main- 
tenir comme il a fait ledit Duc Bernard 
8c le Landgrave de Hefte dans l’afFediioa 
à fon fervice , il ne manquera pas d’ap- 
porter tout ce qu'il pourra en telle occa- 
fîon pour les y conferver : il eft vrai que 
les moyens contenus en cette dépêche ne 
font pas de petite confidération pour cet 
effet, car puifque Sa Majefté confent qu’à 
l’extrémité , on accorde audit Duc de 
Veymar quatre millions qui eft une fom- 
me immenfe , il a fujet de croire qu’il fe 
pourra contenter de beaucoup moins, 8c 
en cette forte il y aura lieu de fecourir 
le Landgrave de quelque fomme notable, 
auquel casSa Majefté ne doute pas que 
Monfeigneur le Cardinal de la Valette 8c 
le fieur de Feuquiéres , auront égard d’o- 
bliger ledit Landgrave par des articles & 
conditions convenables au bien commun 
8c à celui des affaires de Sa Majefté. Ce 
ne fera pas aufFi un petit moyen de fa 
fubfiftance, que d établir, entre le Duc 
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3e Veymar & lui fous l’appui de Sa Ma- 
jefté , l’obligation d une mutuelle défenfej 
l’état des affaires requérant de bannir les 
jaloufies , 8c de penfer aux chofes folides 
que l’un 8c l’autre ne trouveront jamais , 
non plus que les autres Princes , que dans 
l’aflîftance 8c la garantie du Roi , par la 
guerre ou par la paix. Sa Majefté fçait 
certainement que les Efpagnols , qui ont 
donné le confeil d’accepter la paix des 
particuliers à quelque prix que ce foit , 
les tromperont le plutôt qu’ils pourront, 
êc le Landgrave entre les autres : s’il fait 
fon devoir , Sa Majefté prendra foin , ou- 
tre les afliftances quelle lui donnera du 
côté du Rhin , de faire qu’il reçoive aufli 
fecours de Meilleurs les Etats , foit par 
leurs propres troupes , ou par celles que 
le Roi a cr îez eux -j 8c pour cet effet il faut 
que le Landgrave fe déclare promptement, 
afin que fans délai , on agilfe de toutes 
parts : il fera fort à propos de faire en- 
trer , s’il fe peut , en une nouvelle con- 
fédération fans préjudice de la précédente,' 
non -feulement ledit Landgrave, mais 
aulfi les autres Princes 8c les Villes , 
quand même elles auroient accepté la 
paix de Pirne , eflayant pour le moins à 
les réduire à une neutralité, & de les 
difpofer à fe joindre au parti , ou au moins 
Tome III, N 
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à le favorifer en ce qu’ils pourront., étant 
certain qu’autrement ils demeureront en. 
proie à la maifon d’Autriche , 8c fe ver- 
ront perdus fans efpoir de reflource , 'no- 
tamment après avoir abandonné Ci lâche- 
ment Sa Majefté, qui pourra faire., quand 
il lui plaira , fa paix , Ôc avec fcs avanta- 
ges beaucoup mieux qu’ils ne peuvent 
faire : il fera fort à propos que le Duc 
Bernard & Monfieur de Feuquiéres , faf- 
fent agir tous lçs relforts , & qu’ils fe 
fervent des raifons & des perfonnes qu’ils 
jugeront plus propres, félon les divers 
lieux où il fera befoin : on envoyé un 
pouvoir à part dans cette dépêche pour ce 
que delfus. 

Si l’on ne peut fecourir Manheim, Sa 
Majefté approuve que l’on faffè tout ce 
qu’on pourra pour fauver Schmitberg & la 
garnifon , jettant dans l’eau les canons 8>c 
munitions:Feuquiéres peut afturerSchmit- 
berg que Sa Majefté le veut traiter félon 
l’eftime particulière qu’elle a de lui. 

Elle fe remet à Monfeigneur le Car- 
dinal de la Valette , & au foin du fieur 
de Feuquiéres , de faire ce qui fe pourra 
pour la confervation des Places qui leur 
font voifines , comme Hanau , Coblentz , 
Frankcndal , leur donnant courage & fou- 
tien , le plus qu’il fe pourra , en atten- 
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dant les effets des armes de Sa Majefté , 
foie de celle commandée par ledit Sef- 
gnear Cardinal, ou de celle qui eft en 
Lorraine ', que l’on croit à préfent aux 
mains avec le Duc Charles : il fera bon 
d’obvier, autant qu’il fe pourra, à ce 
que le Chancelier ne prenne jaloufiedes 
fommes que le Roi baillera au Duc de 
Veymar : Sa Majefté a voulu exprès que 
dans le plein pouvoir , pour traiter avec 
ledit Duc Sc le Landgrave, il foit dit 
quelle veut fe maintenir en la confédé- 
ration avec la Suède , pour faire voir que 
ce n’eft pas un Traité nouveau à l’ex- 
clufion des précédens , & que l’argenç 
quelle baille eft pour le bien commun , 
ou la Suède prend fa part autant que 
nul autre. 

FaitàChâions le 14 e . jour de Septem- 
bre 16$ 5. Signé L OU I S , & plus bas 7 

BoUTHlLLIEJt. 

1 > 
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LETTRE du Révérend Pere Joseph, 

à Monjieur DE Feu QUI e r e s. 

Eu 15. Octobre 1635. de Ruel. 

]VLonsieur, 

Je viens de recevoir la vôtre du 1 g. 
laquelle a apporté extrême contentement 
à Monfeigneur le Cardinal & à tous vos 
, amis , nous ayant délivré de la très-grande 
peine que nous donnoit l’incertitude de 
votre guérifon. Monfieur d’Andilly qui 
cft prçfçnt à voir écrire ce mot en hâte , 
en reçoit la fatisfa&ion que vous en pou- 
vez juger : je ne fuis pas d’avis que vou9 
vous mettiez en chemin , que votre fanté 
ne foie un peu confirmée j durant ce tems- 
là , vous aurez de nos nouvelles dans peu 
de jours. 

Monfieur Arnauît fort demain de la 
fcaftille avec honneur de bonne grâce. 

Monfieur le Comte de Cramail y eft 
entré aujourd’hui par exprès commande- 
ment du Roi. Son malheur eft qu’on croit 
qu’il a contribué à raltenrir le progrès des 
armes du Roi par fes çonfeils. 
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Quelques autres prendront peut-être 
garde de plus près à leurs adions. 

Dieu veuille donner la vigueur nécef- 
faire à ceux qui peuvent , fans agir, faire 
perdre toutes ‘les affaires &c dilfiper les 
troupes j vous m’entendez , comme je 
croi, & ne direz mot, fînon que je m’affure 
qu’autant qu’un homme , dans fa chambre 
ou fur fon lit , peut donner de courage en 
telles occafions , vous continuerez à vous 
faire eftimer , félon ^e que toutes vos 
adions , & fpécialemênt les dernieres en 
ont fait concevoir. Vous ferez bien de 
faire donner tout l’ordre pollîble pour 
conferver Moyenvic. Il eft abfolument 
néceflaire que vous y envoyiez quelque 
homme de cœur pour y commander. Mon- 
fieur d’Andilly dit que vous y avez en- 
voyé Monfieur le Vicomte de Courval , 
mais il peut devenir malade, ainfi il y 
en faut mettre plus d’un. 

Si Monfieur de Rofieres eft guéri , il 
faut l’y envoyer : l’on ne croit pas que le 
fieur de Rochevert y fufîife. Je fçai que 
s’il arrivoit malheur à cette Place vous 
auriez des eaeufes , mais c’eft un mal- 
heur d’en ufer. 

Monfeigneur le Cardinal de la Va- 
lette fera de fa part ce qu’il pourra , pour 
y faire jetter des gens , s’il en eft befoin, 

N iij 
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Moniteur l'Evêque de Mende m’a aflliré 
en partant qu’il prendroit grand foin de 
vous y fervir ; & depuis il m’écrit qu’il 
y fera ce qu’il pourra : je fuis contraint 
de finir pour laiffer partir le fieur de la 
Cour d Argis , qui eft brave homme & 
de vos amis. 


FS 


LETTRE de Mr de Feuqjjieres *, 
écrite à Monfeigneur Le Cardinal 
de la Valette. 

De Met ç le iz. Novembre 1635. 

M ONSEIGNEUR, 

, Mon indifpofition motant le moyerr 
de pouvoir écrire de ma main à Votre 
Eminence , pour me ramentevoir dans 
l’honneur de vos bonnes grâces , m’a fait 
remettre- à m’acquicer de ce devoir juf- 
qu’aujourd’hui , que les marques qu’il lui 
plaît de me donner de fa bienveillance , 
par la lettre dont elle a voulu m’hono- 
rer , de les effets quelle me fait fentir 
par le foin qu’elle prend de mes inté- 
rêts, me touchant fi fenfiblement , que 
j’ai crû erre obligé de prendre la liberté 
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âe me fervir plutôt d’une main emprun- 
tée , que de différer davantage à lui té- 
moigner l’extrême reflentiment que j’en 
ai j en attendant que je puifle 'aflez re- 
prendre de force pour lui en aller moi- 
même faire mes très- humbles remercie- 
mens , &: de fervir fous fes commande- 
mens , en une occafion la plus importante 
à l’Etat qui fe foit pafTée depuis piufieurs 
fiécles , & fi glorieufe pour Votre Emi- 
nence, à laquelle il femble qu’on en 
veuille biffer l’honneur tout entier, ou 
je ne trouverois pas moins de fatisfadion 
pour mon particulier , fi je pouvois être 
afièz heureux pour y faire voir par mon 
ôbéifiànce, avec combien de’pafiion je 
fuis , de Votre Eminence , &c. 



L E TT RE du Révérend Pere Joseph , 

* à Mr d e Fe u q_ v i e re s, 

•' Z)u 14. Novembre 163 5. 

. 1 . - • ' ' - 

3 Monsieur, 

J’ai reçu votre detniere fans date , que 
je crois du premier de Novembre , par 
celle de Monfieur de S. Aubin qui eft du 

N iv 
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même jour •, je loue Dieu infiniment de 
votre réfurrection. J’eftime que Monfieur 
Arnaud vous aura die ce que je l’ai prié 
en partant de vous dire. Monfeigneur le 
Cardinal qui a pris grande part au dé- 
plaifir de votre maladie , trouve bon le 
voyage que vous defirez faire ici > le 
croyant utile à votre fanté 8c à votre fub- 
fiftance : fi vous pouvez vous guérir de la 
mélancolie, j’eftime que tout ira bien : 
il y a ici de bons médecins pour purger la 
rate -, l’on prendra les ordonnances avec 
profit , pourvu que le malade foit bien 
difpofé à fuivre le régime : je vous prie, 
faites mettre bon ordre à Moyenvic ; le 
Traité du fieur Bonica eft fait avec tou- 
tes fortes d’avantages pour fon Maître 8c 
pour lui , qui de vrai le méritent bien. 
Les affaires fe rétabliront dans peu de 
temSé II y a vingt-quatre heures au jour , 
durant lefquelles fi les François font tou- 
jours fols , Dieu qui veille pour eux eft 
fage. Nous en fommes fur les^miracles 
aufquels peur & doit croire un homme 
qui revient de la porte de Paradis. * ■ ' • 
Je vous étendrai ce myftère de vive 
voix pour votre confolation , 8c cepen- 
dant ayes bonne efpérance. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 
à Mr B o UTHILLIER & au 
Révérend Pere Jofeph. \ 

Du il de Novembre 1635. Met^. 

JVIoNSIEUR, 

L’extrême foiblçfle dans laquelle je 
me trouve encore de ma maladie , & le 
peu de nouvelles dont je vous puis infor- 
mer en l’état où je fuis , m’avoit fait ré- 
foudre à remettre jufqu’à encore quelque- 
tems à me ramentevoir en l’honneur de 
votre fouvenir, fur une lettre que j’ai 
reçue cette femaine de Monfieur de Biilfy , 
laquelle ayant ouverte dans la créance 
qu’elle s’adrelfoit à moi , & la croyant 
chiffrée , j’ai jugé être adrefTée à vous > 
laquelle j’ai cru devoir accompagner de 
celle-ci : pour vous informer de l’état où 
il eft , & des foins que j’ai apportés durant 
le voyage à efTayer de l’affifter de toutes 
chofes poffibles , même à lui faire tenir 
de l’argent, fachant l’extrême néceffité 
où il eft réduit, n’ayant pù jufques-ici 

N v 
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vous en rendre compte , étant tombé ma- 
lade dès le jour que j’arrivai. 

Au partir de Mayence, où je ne pus 
trouver perfonne qui voulut prendre le 
hazard a aller à Coblentz -, je remis à 


le faire à Keutznac d’où auparavant je 
lui avois fait tenir des dépêches par le 
moyen du Gouverneur *, mais y arrivant 
nous fûmes fi - tôt attaqués des ennemis 
qu’il me fut impoflible de le pouvoir 
faire , non pas même par les Officiers de 
fon Régiment que j’avois fait réfoudre 
d’entreprendre le voyage avec une légère 
efcorce , qui me rapportèrent quatre mille 
piftoles que je leur avois données , & ce 
qui m’apporta le plus dedéplaifir fut que 
le Duc Bernard , qui étoit demeuré der- 
rière nous à Mayence , en fit partir fort 
Pont de bâteaux avec huit cens hommes 


qu’il envoya à Coblentz , fans en donner 
avis à Monfieur le Cardinal de la Valette 


6c à moi , de quoi je ne puis m’empêcher 
de lui faire plainte ayant même en cette - 
occafion ufé de bien peu de prévoyance 
de charger d hommes Monfieur de Bufly, 
qu’il fçavoit manquer de bleds * fans pour- 
voir à leur fubfiftance : le même jour il 
eflaya de réparer ce manquement par un 
homme qu’il me donna qui partoit avec 
le Landgrave Jean Darmltat, qui alloir 
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trouver Ton frere; mais ledit Landgrave, au 
lieu de confentir. à cet expédient , me le 
renvoya avec les quatre mille piftoles , 8 c 
ne voulut pas permettre que cette per- 
forine, qui étoit des principaux de l'ar- 
mée du Duc Bernard , paflat avec lui : ainfi 
le pauvre Monfieur de Bufty eft demeuré 
en fi mauvais état , que je ne doute fort 
qu’il puiffe attendre ce que vous lui pour- 
riez envoyer, fi vous n’efîàyez de lui faire 
tenir quelque chofe par la voie de Colo- 
gne. # 

Pour ce qui eft des nouvelles de ces 
quartiers - là , le voifinage de Galas en- 
ferme fi fort le pafiage, que nous n’en pou- 
vons avoir que par les prifonniers qui re- 
viennent : avant-hier arriva à Chaufalin 
le Régiment des deux Ponts réduit à 300. 
hommes , qui étant forti par Capitulation 
de Frankendal , il y a environ trois fe- 
maines, & paffant à Saverne, où ils fça- 
voient que le Marquis de Grana venoit , 
ôc ont aidé à Monfieur de Buire à fou- 
tenir le fiége pendant douze jours , & reçu 
une fécondé Capitulation avec la garni- 
fon pour achever le voyage : le point , que 
je trouve le plus fâcheux en cette perte , 
eft la quantité de grains qui étoit dans 
cette place , dont Galas fe pourra fervir 
pour fubfifter au lieu où il eft : les Of- 
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Aciers du Régiment , qui me font venus 
trouver , afliarent que Mansfeld & Gon- 
falve font maintenant devant Haguenau. 
Voilà , Monfieur , pour le préfent tout ce 
que je puis vous mander,fçachant que vous 
êtes informé de tout ce qui fc paflè en 
ces quartiers par Monfeigneur le Cardinal 
de la Valette : à quoi j ajouterais volon- 
tiers une très- humble fupplication , qui 
eft de vouloir obtenir du Roi & de Mon- 
feigneur le Cardinal , qu’il me foit per- 
mis de m’aller achever de guérir d’une 
fièvre lente avec une enflure aux jambes 
& cuifles , dont les Médecins ne me font 
point efpéret de guérifon d’une couple de 
mois 5 c’eft , &c. 

/ • ’ 

•FIN 

Des Lettres & Négociations de Mr le 
Marquis de Feuquiéres. 

: •• 

• ». M 
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AUTRES LETTRES 


CONCERNANT 


, Mr le marquis 

DE FEUQUIERES. 



LES Lettres que l’on a rappor- 
tées juj qu’à préfent , ne regardent 
que la Négociation du Marquis de 
Feuquiéres en Allemagne . Celles 
qui vont fuivre remontent plus loin , 
& Jerv iront de preuves à la plupart 
des Faits que Von avance dans la 
vie de ce Seigneur, 
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LETTRE deMr d E Beauclerc 
Secrétaire d'Etat à Monfieur D E 
F E u QU I E RE S y Mefire de Camp 
d'un Régiment pour le Service du Roi . 

De f ontainebleau le dernier Juin 1625. 

M ONSIEUR, 

Vos fer vices paffeS & les bonnes par- 
ties qui font en vous , ont fait que le 
Roi , fur l’avis qu’il a eu que Monfieur 
de Vaubecourt étoit indifpofé , & qu’il 
demandoit fon congé pour aller pourvoir 
à fa fanté , a jetté tes yeux fur vous pour 
t’exercice de la Charge de Maréchal de 
Camp en l’armée de la Valteline * s’afiii- 
rant que vous vous en acquitterez di- 
gnement » félon le foin , l’afedion & la 
fidélité que vous avez témoigné en tou- 
tes vos aétions, que je reconnois bien' lui 
être, très - agréable , & vous puis dire 
qu’outre L’autre l’obligation naturelle que 
nous avons tous à notre Roi, vous lui 
en avez une très - étroite & particulière £ 
de la bonne opinion qu’il a de vous , qa« 
je penfetois offenfer fi je vouiois me? 
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flatter d’entreprendre des perfuafions pour 
vous inciter d’être bien foigneux de vous 
y maintenir, puifque je crois certaine- 
ment que vous avez pour but principal , 
laprès l’honneur de Dieu , le bien du Ser- 
vice de Sa Majefté , & la confervation de 
votre honneur : je me contenterai donc 
de vous dire, qu’ayant eu commande- 
ment de la Commillion néceffaire à cet 
effet , je la vous envoyé par cette commo- 
dité de Monfieur Preique , Capitaine des 
Gardes de Monfieur le Duc d’Angoulê- 
me : fi elle ne fe fut préfentée à propos , 
je vous euflè dépêché un courier exprès 
pour cet effet , d’autant qu’il ne Faut 
point perdre de tems à la levée des douze 
cent hqmmes que Sa Majefté veut que 
vous fafîiez faire pour les mener avec 
vous en l’armce , félon ce que vous ver- 
rez par la teneur de ladite Commiffion 
que vous fuivrez pon&uellement , ayant 
été réfolue de cette forte en préfence du 
Roi , qui entend que vous ufiez de la 
plus grande diligence qu’il vous fera pof- 
fible : je travaillerai à faire pourvoir au 

{ payement des deniers néceffaires pour 
armement defdits douze cent foldats » 
Qc fi - tôt que vous m’ausez mandé où 
vous les ferez affembler , je vous envoye- 
tai les dépêches qu’il faudra*, fi vous-; 
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meme en perfonne ne prenez réfolution , 
comme j’en ferois quafi d’avis , de venir 
jufqu’ici en diligence pour nous donner 
l’ordre que vous jugerez à propos pour 
cet efFec, &: recevoir ce qui vous fera 
ordonné 8c en bailler quittance ; mais 
cependant fans perdre un feul moment , 
envoyez fix des vôrres, fuivantce quieft 
porté par votre Commiffion au lieu où 
vous penferez promptement faire ladite 
levée, afin qu’ilsxommencent toujours à 
la faire , & que : vous la trouviez bien, 
avancée & prête à cheminer lorfque vous 
les aurez joints , 8c vous fouvenez de ne 
point ébrecher votre Régiment, duquel 
Sa Majcfté entend toujours fe fervir au 
pays Melfin , 8c que cette nouvelle levée 
que vous ferez , foit en quelque endroit 
proche du chemin qu’il faut prendre pour 
pafler à la Valteline. Je vous envoyé une 
lettre de Monfieur Herbaut , lequel vous 
éclaircira mieux que moi de tout ce que 
vous avez à faire. Il me fuffit, 8c fans 
m’étendre davantage , après vous a voit 
encore un coup recommandé la diligence , 
je vous prierai de croire , que je fuis , 
Monfieur, 

Votre bien humble 8c plus 
affeéfcionné ferviteur. 
Signé de Beauclerç. 




B ILLET de Monfieur le Maréchal DE 
‘ ; ; < S C H O M R E R G. , 
i' Du 14. Mars 1631. 


M O n si e u r de Feuquiéres partira 
auffi-tôt la prcfente reçue j pour 
, venir toute la nuit trouver le Roi à Etam- 
pes , afin d’y recevoir Tes coramandèmens 
avant que. Sa Majefte en parte 9 ; ce quil 
fera demain à huit heures du matin * 


Signé Schomberg. . 



/ NS T R UCT 10 N de Mr le Maréchal 


de Schomberg. 

Donnée à Etampes le 15. Afars 1 6 $ 1. 
pour ajjièger slmboife. 

M onsieur, de Feuquiéres en- 
voyera quelqu ! un des Tiens à San- 
çerre , pour y recevoir les trois Régimens 
qui y doivent arriver, qui font Pleflis- 
Pralin , Longueval &c Turenne. 

Il donnera ordre aufli d’avoir des bâ- 
teaux vis-à-vis de Sancerre , pour les faire 
embarquer & conduite juTqu'à Amboifc. 
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Pendant ce tems,il ira jufqu’à Baugency 
le Blois , préfenter les lettres du Roi , &T 
difpofer ces Villes à l’obéiflance , parce 
que lî elles n’y étoient pas , il ne faudroit 
pas conduire l’Infanterie par eau, mais 
par terre. 

Il donnera quartier aux deux compagnies 
de Cavalerie de Bligny & de Roches-Ba- 
ritau , à 4. ou 5. lieues d’Orléans, pour 
y attendre qu’il les mande. 

Avant que d’approcher d’Amboife avec 
ces troupes, il envoyera quelqu’un des 
liens vers ceux de la Ville , pour leur 
préfenter les lettres du Roi , & s’il le 
juge à propos , il fera premièrement fon- 
der fecrettemeiit quelques Officiers du 
Roi qui font dans la Ville , pour fçavoir 
fi le peuple n’eft pas entièrement difpôfé 
à i’obéiüancc. . : • 

Lorfqu’il en fera alluré il leur donnera 
parole ; que les Régimens qui vont loger 
dans les Fauxbourgs ne leur feront à au- 
cune charge, étant forr bien payés, 8 >C 
ayant leur pain fourni par le Roi. 

• Toutes ces chofes étant ajuftéeS , il en- 
verra chercher le Capitaine du Château , 
lui baillera ou enverra, s’il rie veut venir, 
les le erres du Roi , 8 c le prelïera de ren- 
dre obéilTance, linon il ne le menacera 
pas de liège ; mais il lui dira qu’il a or- 
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dre de loger quelques troupes là aux En- 
virons , & en effet logera dans les Faux- 
bourgs , 8c dès la nuit même invertira le 
Château par le dedans de la Ville, 8c 
par le dehors le plus près qu’il pourra , 
8c fera fes logemens fi fûrs , tant pour les 
forties de ceux de dedans , que pour ceux 
de dehors qui pourroient venir , que les 
gardes ne courent point de fortune. 

La Place étant ainfî invertie , il em- 
pêchera que rien n’y puiffe entrer ni for- 
tir , 8c ne s’avancera pas davantage vers 
la Place , le Roi n’entendant point qu’il 
faffe autre chofe qu’un blocus. 

Il donnera de tems en tems avis au 
Roi de ce qui fe paffera , & travaillera 
à débaucher les foldats du Château , leur 
faifant efpérer récompenfe s’ils fervent 
le Roi , 8c châtiment s’ils ne le font pas. 


LETTRÉ du ROI , écrite à Monjieur 
DE F EU Q_U I ERES. 

. Le il. jour de Mars 1631. à Auxerre. 

M onsieur de Feuquiéres ayant 
été averti que le fieur de la Vau- 
pot , qui commande dans mon Château 
d’Amboife , fe voyant dégarni des muni- 
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tions nécelfaires pour loûtenir un liège 
dans cette Place , pourroit être en termes 
d’obéir , joint aulli qu’il n’ignore pas les 
ordres que j’ai donnés pour le blocquer 8 c 
invertir en cas de réfiftance , je vous fais 
cette lettre par courier exprès , pour vous 
dire que mon intention eft que fans perdre 
tems 8 c fuivant les dépêches que je vous 
ai données en partant d’Etampes , vous 
fartiez fommer ledit la Vau pot de fe ran-? 
ger en fon devoir , & remettre en vos 
mains ledit Château d’Amboife j à quoi 
par route forte de moyens vous elTayerez 
de le porter , délirant de plus que vous 
donniez alfurancc de ma part aux Habi- 
tans de ma Ville d’Amboife , que , li le- 
dit la Vaupot rend l’obéilfance qui m’eft 
due, je commanderai que pour le foula- 
gement de la Place , & pour celui de mon 
pauvre peuple , les troupes que j’avois 
deftinées à cette occarton , ne s’approchent 
point de ladite Ville , ni des environs ; je 
remets donc à vous d’agir avec votre foin 
& prudence accoutumés , me donnant 
avis au plutôt de ce que vous y aurez 
avancé pour le bien de fon Service , le- 
quel je fçai vous être en particulière re- 
commandation. Sur ce, je prie Dieu, 
qu’il vous ait , Monlieur de Feuquières 
en fa fainte garde j écrit à Auxerre le 
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il-, jour de Mars i 6 $i. Signé LOUIS i 

8 c plus bas , P h e l y p e a u x. Avec 

paraphe. 


LETTRE de Mr de laVrilliere , 
écrite à Mr DE F e u QU I E re s. 

D'Auxerre , le 22. Mars 1631. 

JVIoNSIEUR, 

. Le Roi ma commandé de vous envoyer- 
ce courier , pour vous porter exprès la dé- 
pêche qui vous fera rendue avec celle- ci » 
par laquelle vous verrez que Sa Majefté 
defïre que vous fafliez fommer celui qui eft 
dans le Château d’Amboife » de rendre l’o- 
béiûfance quil doit , à laquelle on eftime 
qu’il feportera , vu qu’il eft bien informé 
des ordres qui ont été donnés pour inveftir 
cette place , 8 c d’ailleurs qu’il fe trouve dé-» 
garni des munitions 8 c autres chofes.nécef- 
faires pour foutenir un fiége *, l’on remet 
à vous d’agir en cette affaire de la forte 

Î jue vous eftimerez à propos, & de vous 
ervir de l’affeébion que l’on efpére 
que les Habitansde la Ville d’Amboife, 
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rendront en cette occafion au Service de 
Sa Majefté.; cependant, pour les entre- 
tenir dans cette humeur , vous les pour- 
rez adurer , que , moyennant lobeiffance 
du fîeur la Vau pot , les troupes n’appro- 
cheront point de ladite Ville ni des en- 
virons , à quoi ils ont un intérêt bien con- 
fidérable ; vous verrez fur ce fujet ce que 
Sa Majefté vous ordonne , à quoi je n’ài 
rien à ajouter par celle - ci , finon que fi 
vous pouviez prendre Amboife par la 
force de nos dépêches , 8c par votre adreflè 
ordinaire, vous nous feriez gagner beau- 
coup de rems, 8c rendriez préfentement 
un bon fervice à Sa Majefté : vous nous 
ferez , s’il vous plaît , fçavoir ce que vous 
aurez fait enfui te de cette dépêche ; ce- 
pendant je vous dirai que nous avons avis 
que Monfieur eft à Bellegarde, où il a 
été reçu par Monfieur le Duc de Belle- 
garde. Le Roi continue toujours fon che- 
min , 8c fait état de fc rendre à Dijon le 
a 2 . de ce mois ; lorfque nous ferons en 
ces quartiers , l’on verra fi Monfieur de- 
meurera où il eft à prefenc , ou s’il paf- 
fera dans le Comté , a quoi il y a plus 
d’apparence , d’autant que Sa Majefte re- 
cevra entière obéiftance dans la Bourgo- 
gne 8c par tout fon Royaume ; c’eft çe 
' • ’ • • * .. ' : *'* 

. . 1 i . 
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que je vous dirai pour le préfent , voù* 

Suppliant me croire toujours , 

i ^ * 

Moniteur , 

Votre très-humble ferviteur; 
Signe la Vrilliere. 


• N 

LETTRE du RO I y écrite à MonJLeur 
DE FeV QU I ERE S. 

De Dijon , le dernier Mars i6$i. 

M onsieur de Feuquiéres > j’ai 
reçu votre lettre du z 5 . de ce mois, 
di appris bien particulièrement par celle 
que vous avez écrite au heur de la Vril- 
liere de même date , la diligence que 
vous avez apportée à l’exécution des or- 
dres & des commandemens que je vous 
ai donnés fur le fujet de mon Château 
d’Amboife, dont j’ai toute fatisfa&ion , 
ëc de la conduite que vous tenez pour 
oter à celui qui eft dans la Place les moyens 
de pouvoir fubfifter : je déliré que vous 
continuyiez le blocus que vous avez com- 
mencé , afin qu’il ne puilîe avoir aucun 
.fecours, ce qui vous fera d’autant plus 
facile que le lieur de Rogle vous doit 

maintenant 
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maintenant avoir amené les trois Régi- 
mfcns que j’ai deftinés pour fervir à cette- 
affaire , de laquelle je me promets , avec 
la vigilance que vous avez , le bon &c 
prompt fuccès que j’ai à defirer pour le 
bien de mon fervice ,* je remets au fur- 
plus audit fieur de la Vrillieire à vous man- 
der l’ordre que j’ai donné pour le paye- 
ment des troupes , tant de Cavalerie que- 
d’infanterie que j’ai commifes fous votre 
charge , & des autres dépenfes néceffai- 
res qu’il conviendra faire pour bloquer 
ladite Place * ce qui m’empêchera de vous 
la faire plus longue, que pour vous affu- 
rer de la continuation de ma bienveillance 
en votre endroit. Sur ce, je prie Dieu, 
Monfieur de Feuquiéres , vous avoir en 
fa fainte garde*, écrit à Dijon le dernier 
Mars \6$\. Signé LOUIS, & plus bas, 
P h e l y p p e a u x. Avec paraphe. 


*• 



Tome ///. ' 
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IL- 


LETTRE de Mr DE LA VrILLIERE * 
écrite à Mr D E Feuquieres, 
De Dijon , le 3 1 . Mars 1635. 

M ON SIEUR, 

Ayant fçu que Moniteur le Maréchal 
de Châtillon ne fe rendra pas fi-tôt par- 
delà , & qu’il fait quelque petit féjour 
en fa maifon , je vous adtefterai les ordres 
que le Roi a donnés fur le fujet du Châ- 
teau d’Amboife 5 je vous dirai donc que 
j’ai reçu vos dépêches des 19. 8c 16. de ce 
mois , par lefquelles j’ai vu & appris en- 
core bien particulièrement par le courier 
que vqus avez envoyé à Sa Majefté ce 
qui s’eft pafte entre vous 8c le fieur de 
la Vatipot , qui. commande audit Château, 
£c l’état de cette Place dans laquelle il 
ne femble pas qu’il ait grande raifon de 
s’opiniâtrer , vu les néceftités où il fera 
incontinent réduit : la conduite que vous 
avez tenue , en exécution du commande- 
ment de Sa Majefté pour le ramener en 
fon devoir , lui a été très - agréable, & 
elle vous le témoigne par fa réponfe , 8 c 

V/ 
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Vous Fait Fi particulièrement connoître Tes 
intentions fur ce que vous avez à faire 
pour réduire cette Place, que n’ayant 
rien à y ajouter , je vous dirai feulement 
que nous avons nouvelles certaines de 
Paris, que le Commis du Tréforier de 
l’Extraordinaire des guerres eft parti , 8 c 
qu’il a porté le fond d’une montre pour 
les Officiers de la Cavalerie , & celui 
d’une montre , qui eft à dire deux mois 
pour les Cavaliers, comme auffi quatre 
prêts pour les Régimens , 8 c 11000. liv. 
pour les travaux qu’il conviendra faire 
pour le blocus de la Place : outre cela il 
a dequoi fournir à la depenfe du pain de 
munition •, fi bien qu’avec fes ordres pour 
la fubfiftarice des troupes qui auront à 
fervir en cette occafion , il vous fera fa- 
cile de faire réuffir cette affaire au con- 
tentement du Roi, qui attend un bon 8 c 
prompt fuccès’par les foins que vous y 
apporterez. Il eft bien raifonnable auffi 
de continuer à fotdager les Habitans d’Am- 
boife en tout ce que l’on pourra, ayant 
mérité par leur fidélité & obéiffance d’ê- 
tre traités favorablement : le principal eft 
de ne perdre point de tems en cette en- 
treprife , laquelle étant exécutée , Sa Ma- 
jefté pourra vous employer ailleurs , & fc 
fervir de fes troupes en autres chofes o& 
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elles lai feront néceiïaires. Sur ce , je vous 
baiferai très- humblement les mains > ôc 
demeure, - 

Monficur, 

Votre très- humble & afïè&ionné 
ferviteur ,$igné i,a Vrii,liere. 


LETTRE de Monjieur U Maréchal 
DE Schomberg , écrite à Monficur 
DE FeUQU IERES. 

Le Dijon, le premier Avril 163 1. 

JVÏoNSIEUR, 

Il pe fe pourroitrien faire de mieux, 
ni plus heureufement que ce que vous 
avez commencé pour Amboife : les Régi- 
niens qui vous feront arrivés faciliteront 
bien la fin de votre entreprife : fi Mon- 
fieur de la Vaupot attend des nouvelles dp 
Monfieur , il les enverra chercher hors 
du Royaume : nous apprenons par les Of- 
ficiers du Roi j qui viennent dudit Am- 
boife, qu’il n’eft pas en état de donner 
la peine à Monfiçur le Maréçhal de 
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Châtillon 8c à vous pour long-tems, 
& Monfieur le Maréchal d’Effiat allure 
avoir nouvelles de Paris , que vous de- 
vez avoir maintenant l’argent pour le 
payement des troupes : fi cela eft, comme 
je n’en doute point , vous n’êtes pas mal- 
heureux d avoir eu un honnête fujet pour 
éviter ce voyage ; c’eft ce que vous dira 

Î >our r certe heure celui qui vous demande 
a continuation de vos bonnes grâces , 8c 
que vous me croyez toujours auifi vérita- 
blement que je le fuis, 

Monfieur, 


Votre très-humble & plus 
affectionné ferviteur , 
Signé Schomberg. 

Je vous fupplie de faire mes très-hum- 
bles recommandations à Monfieur le Ma- 
réchal de Châtillon , s’il eft de delà. 



S(i 8 'Lettres concernant 


LETTRE de Monjieur le Maréchal 
DE SCHOMBERG , écrite à Monjieur 
D E F E UQUIERES. 

De Fontainebleau , le il. Avril xéji* 

3VI ON SIEUR, 

t 

Vous ne demeurerez pointa Amboife * 
puifque vous ne le délirez pas , & revien- 
drez trouver le Roi , pour retourner aulîi- 
tôt fervir en* Champagne , ou Sa Majefté - 
veut faire mettre les Places Frontières en - 
bon état , & veut aulïi empêcher que dans 
les péchés que vous êtes obligé de confef- 
fer, vous n’y mettiez point celui de pa- 
rellè : l’on a été ici fort aife de la réduc- 
tion d’ Amboife. Moniteur, freredu Roi, 
eft en Lorraine , & nous au plus beau lieu 
du monde , qui eft Fontainebleau , où j’ef- 
pére que nous vous verrons bien tôt , fans 
perdre néanmoins , pour mon particulier, 
les occa fions de vous rendre le bien- hum- 
ble fervice que vous a promis , 

Monlieur , 

Votre très-humble & plus 
affectionné ferviteur , 
Signé ScH 0 MB£RG* 
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LETTRE de Mr DE LA Vrilliére; 
écrite à Mr DE FEUQUIERES. 

De Fontainebleau , le i y Avril i6$i« 

M ONSIEUR, 

Vous pouvez juger fi la nouvelle de la 
réduction du Château d’Amboife a été 
bien reçue , puifque l’on avoit du dé- 
plaifir que cette Place apportât quelques 
troubles au repos de ces Quartiers - là , 
& que d’ailleurs on avoit befoin de vo- 
tre perfonne 6c des troupes , pour être 
employés ailleurs plus utilement. Je vous 
alfurerai donc que l’on eft bien content 
de votre diligence en cètte occafion , 6c 
de ce que vous avez fait donner au fieur 
de la Vaupot pour licentier fa garnifon , 
vous verrez par les ordres que nous en-, 
voyons , les lieux où les troupes doivent 
fe rendre : le Roi defire qu’elles partent 
au plutôt , 6c que M'onfieur le Maréchal 
de Châtillon demeure encore par - delà , 
jufqu’à l’arrivée du fieur de Chefy, qui 
portera la commiflion que nous avons 
expédiée au fieur de la GalTerie de Tours > 
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pour faire démolir les Fortifications du- 
dit. Château d’Amboife, & y demeurer 
avec vingt-cinq hommes , jufqu a ce qu’il 
en foit autrement ordonné : après que 
Monfieur le Maréchal aura établi le fieur 
la. GalTerie , ôc donné fur ce fujet les 
ordres nécelTaires , il viendra trouver Sa 
Majefté en ce lieu •, pour vous , Monfieur» 
vous ne fçauriez ufer de trop grande di- 
ligence pour venir recevoir les comman- 
demens de fadite Majefté , laquelle vous 
a deftiné pour fervir en Champagne : 
vous nous viendrez donc bien-tôt voir, 
s’il vous plaît, & en attendant, je vous 
fupplie de m’accorder la faveur de vos 
bonnes grâces , & croire que je fuis , 

Monfieur, -, 

r 

Votre très - humble & 
affe&ionné ferviteur , 
Signé LA VlULLIERE. 



Mr le M. de Feuquiéres. 
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INSTRUCTION donnée par le Roi à 
Mr D E Fe U QU I ER ES , Maréchal 
de Camp & Armées de Sa Al ajejlè , 
s'en allant en Champagne. 

A Fontainebleau , le 6 .jour de Mai 16 } r. 

L E Roi ayant choifi le fieur de Feu- 
quiéres , Maréchal de Camp en fes 
Armées , pour commander en l’abfetice 
des Généraux d’ Armée les troupes qui font 
à préfent en garnifon dans fa Province de 
Champagne fur la Frontière , qui s’étend 
depuis Vitry , S. Dizier 8c Toul , jufqu’en 
Bourgogne ; s’alfuranc que ledit fieur de 
Feuquiéres fervira en cec emploi , avec 
le même foin, fidélité, & affe&ion au 
fèrvice de Sa Majefté , qu’il a fait juf- 
qu’ici en diverfes occafions ; Sa Majefté 
l’envoye maintenant pour vifiter lefdites 
rroupes , comme aufti toutes les Places de 
cette Frontière en l’étendue ci - deffus , 
afin de donner ordre à tout ce qui fera 
néceflaire pour la confervation d’icelles. 

Ledit fieur de Feuquiéres verra donc 
lefdites troupes , prendra garde fi elles 
font dans les garnifons qui leur ont été 
ordonnées , fi elles y vivent comme il 

O v 
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leur a été préferit , en quel érat Se nom- 
bre elles font , 6c leur donnera fur ce , les 
ordres néceflaires pour le fervice de Sa 
Majefté. 

Vificanc lefdites Places Frontières, il 
aura un Ingénieur 6c un Commiftaire de 
l’Artillerie avec lui , 6c ayant vu l’état 
où chacune eft à préfent , 6c les travaux 
qu’il y conviendra faire pour les mettre 
bien- tôt hors de furprife : il fera avec le 
Gouverneur , Ingénieur , 6c le Commif- 
faice de l’Artillerie , les marchés defdits 
travaux , les fera tracer par ledit Ingé- 
nieur , en donnera la charge à qui il 
avifera , s’il n’en laide le foin au Gou- 
verneur , & même s’il trouve à propos 
d’y faire venir les Communautés des Pa- 
roilTes voifines pour avancer lefdits tra- 
vaux ; il fe lervira pour cec effet d’une 
ordonnance de l a Majefté qui lui fera 
mife entre les mains : quant aux Places 
qui font dans l’étendue de la charge du 
Heur Marquis de Bourbonne , l’un des 
Lieutenans - Généraux de Sa Majefté en 
ladite Province , le Roi lui avoit ordonné, 
par dépêche du 17 . du mois palTe, de 
prendre garde à ce qui manquoit aux for- 
tifications d’icelles , pour y faire travail- 
ler & de voir combien de vivres 6c de 
munitions de guerre il y avoit, à ce qu’il 
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Cn donnât avis pour être pourvu à ce qui 
y manqueroit, Sa Majefté mande à pré- 
fenc audit fieur Marquis de Bourbonne , 
d’en conférer avec ledit fieur de Feuquié- 
res , qui y pourvoira avec lui félon qu’il 
en a charge. 

Il verra les vivres qui font dans lefdi- 
tes Places , de s’il n’y en a pas allez , en 
fera prendre aux lieux voifins les pics 
commodes pour cela , qui feront payés 
au même-tems qu’ils feront pris , afin que 
les fujets de Sa Majefte n’en fouffrent au- 
cune oppreflîon. 

Pour les munitions de guerre , comme 
poudres , mèches , plomb , outils , &c. il 
fera faire bon inventaire de ce qu’il trou- 
vera en chaque Place , en fera mener de 
Châlons ou d’autres lieux plus proches , 
où il s’en pourra trouver , dans celles qu’il 
fera befoin , de fera mettre l’Artillerie 

? iui s’y rencontrera en état de fervir , y 
aifant donner ordre par le Commifiaire 
de l’Artillerie. 

Le fieur de Feuquiéres fçaura que le 
Roi, ayant eu avis qu’il y a delfein fur 
Montedair , Coiffy de Largres , a dépêché 
au fieur Marquis de Bourbonne , pour ce 

3 ui eft de Montedair , & Coiffy qui foiit 
ans l’étendue de fa Charge, de comme 
^tant Gouverneur dudit Coiffy , de au fieur 

O vj 
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Marquis de Revd Gouverneur dudit 
Monteclair , & pour ce qui eft de Langres 
au fieur de Francieres, &c aux habitans i 
mais d’autant que le fieur de Haute- Ran- 
conniere , gentilhomme du Comté de 
Bourgogne , lequel on dit être auteur de 
ces entreprifes , eft; parent dudit fieur de 
Francieres , n’ayant pas été jugé à propos 
de le nommer auxdits Gouverneur & ha- 
bitans. Sa Majefté a mandé feulement au 
fieur Evêque de Langres , précifement l’a- 
vis qu'on lui en a donné , afin qu’il eftaye 
par le moyen du crédit & des habitudes 
qu’il a dans ladite Ville , de découvrir s’il 
eft véritable : dequoi ledit fieur de Feu- 
quiéres pourra parler auxdits fieurs Mar- 
quis de Bourbonne > Marquis de Revel 
& Francieres chacun de ce qui les regar- 
de , afin qu’ils ayent l’œil ouvert , mais 
particulièrement pour Langres ; il’en par- 
lera confidemment avec ledit fieur Evê- 
que , qui lui pourra dire s’il aura quel- 
que chofe fur ce fujer. 

Sur tout ce que delfus , ledit fieur de 
Feuquiéres rendra compte particulier à Sa 
Majefté félon les occurrences. 

Fait à Fontainebleau}, le 6 e . jour de Mai 
..163 1. Signé LOUIS, & plus bas» 
jBoUTHiLLiER. Avec paraphe. 
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LETTRE du ROI., écrite à Monfuur 

DE Fe U Q_U I E R E S. 

De Fontainebleau , le dernier jour de Mai 
i 6 3 u 

M onsieur de Feuquiéres , ren- 
voyant le fieur Marquis de Bour- 
bonne en Champagne , pour prendre garde 
qu’il ne fe pâlie rien dans l’étendue de fa 
Charge au préjudice de mon fervice , je 
vous écris cette lettre pour vous dire qu’ii 
fera nécelTaire , pour l’exécution des or- 
dres que je lui ai donnés fur ce fujets 
lefquels il vous communiquera, de met- 
tre quelques troupes en garnifon ès en- 
virons de Langres : vous aviferez donc 
enfemble du nombre &c des lieux , où il 
fera à propos quelles foient , de donnerez 
ordre auxdires troupes de lui obéir aux 
occalions où il aura befoin d’icelles , &c 
même aux autres qui font dans l’étenthac 
de fa Charge , Ci quelquesfois il fera né- 
celïaire qu’il s’en lerve. Si vous jugez à 

f jropos de changer quelques - unes d’icel- 
es de garni fons pour les mettre en autres 
lieux de fadite Charge , vous lui en com- 
muniquerez auparavant , agilTant au refte 
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de concert enfemble en tout ce qui re- 
gardera mon fervice dans letendue de fa- 
dite Charge : ce que m’aflurant que vous 
ferez très - volontiers , je ne ferai la pré- 
fente plus longue que pour prier Dieu , 
qu’il vous ait, Monlîeur de Feu qui ères , 
en fa fainte garde. Ecrit à Fontainebleau, 
le dernier jour de Mai 1635. Signe 
L O U I S , & plus bas , Bouthillier. 


LETTRE de Monjieur le Maréchal 
DE Schomberg , écrite à Monjieur 

DE FEUQUIERES. 

De Fontainebleau , le dernier Mai \6$l* 

M ONSIEUR, 

J’ai reçu votre lettre de Virry du 16 e ." 
Mai , le Roi a été bien aife d’apprendre 
que vous ayez ordonné les travaux nécef- 
faires pour empêcher de furprife ladite 
Ville de Vitry. 

L’on ne doute point qu’il ne fe trouve 
des perfonnes qui veuillent débaucher des 
foldats de nos garnirons j ce que nous 
pouvons faire pour l’empêcher , eft de 
faire bien payer les prêts a ux foldats cona- 


r Mr le M. de Feuqulêres. 3 Vf 
tne ils feront dorénavant , vous avez main- 
tenant des CommilTaires & des payeurs 
en Champagne , avec fix prêts & une 
montre pour les Officiers : avant que ce 
tems foit expiré , on fera fonds pour con- 
tinuer cette dépenfe : il faut aulli que 
les Officiers fafient leur devoir de veiller 
fur leurs compagnies , afin d’en empêcher 
le débandement. 

Quant à ce que vous me mandez , pour 
fçavoir les intentions du Roi , comment 
vous vous devez conduire envers les Gen- 
tilshommes de Champagne, qui ont du 
bien en Lorraine , & ceux de Lorraine 
qui en ont eit Champagne , iefquels vont 
Sc viennent d’un pays a l’autre dans leurs 
maifons, s’ils ne font point de levées , 
& ne fe mêlent point de brouilleries » 
vous ne leur devez rien demander. 

Pour ce qui eft des Meflagers & Co- 
chers ordinaires , le Roi n’entend pas que 
vous faffiez rout dévalifer ; mais il feroit 
bien important d’ufer de cette rigueur en- 
vers quelques uns , fi vous pouviez ap- 
prendre qu’ils fuffènt chargés de dépê- 
ches importantes ou d’argent , & quand 
vous n’auriez pas ces avis -là, il feroie 
toujours à propos d’en faire dévalifer 
quelques- ans , parce que peut-être vous 
ne laifieriez pas de découvrir par les dé^ 
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pèches que vous prendriez , quelque choie* 
de conféquence , &c ainfi vous rompriez 
le commerce que l’on pourroit avoir par 
ces voies-là. 

Vous verrez Monfieur de Bourbonne 
qui s’en va en fa Charge : il vous com- 
muniquera quelques deiïeins dans les- 
quels il efpére Servir le Roi , qui lui a 
donné pouvoir en tel cas de Se Servir 
de quelques-unes des troupes qui Sont 
- dans l’étendue de fa Charge. L’intention 
de Sa Majefté eft que vous viviez en 
bonne intelligence , &c quand vous vou- 
drez donner quelque département aux 
troupes dans Sadite Charge, ifous le faflïez 
avec Sa participation , & même que vous 
Soyez enSemble quand vous réfoudrez 
quelque choSe Sur les travaux qu’il faut 
faire aux places qui Sont dans fadite 
Charge. Vous aurez au ffi bien- tôt à Châ- 
teauvilain Monfieur le Maréchal de Vitry* 
mais il s’y en va Sans aucun pouvoir du 
Roi , Seulement pour vifiter Sa maiSon. 

Le Roi Se porte fort bien , grâces â 
Dieu , & les affaires de la Cour Sont au 
même, état que vous les ayez laiflees ; 
pour moi ie ne changerai jamais la réso- 
lution que j’ai priSe de vous honorer Sc 
Servir toute ma vie , Monfieur *comme , , 
„ Votre bien humble 8c plus afièdionnq 
Serviteur , Signé Schombirg. 
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* LETTRE de Mrle Maréchal d’Effi AT » 
écrite à Mr DE FEUQUIERES. 

De S. Germain- en- Laye ,lc 15. Juin 16 31. 

•JV± O N S I E U R , 

Vous êtes fi vigilant de travaillez fi uti- 
lement qu'il ne fe peut mieux , je n’ai pas 
manqué de le faire fçavoir au Roi comme 
je dois, de n’oublirai pas de vous ren- 
dre toujours , aux occafions , le fervice 
que vous pouvez defirer de moi > quant 
à vos munitions fi vous n’en avezalfez, 
vous en tirerez de Châlons ou de Verdun, 
telle quantité qu’il vous plaira , qui font 
des magafins bien garnis, y ayant fait 
laiflêr cinquante chevaux d’artillerie qui 
en feront le tranfport , de donnant la 
charge à Panneville d’y travailler : il exé- 
cutera foigneufement ce que vous lui or- 
donnerez , & fi quelques-uns faifoient un 
peu les rétifs , de qu’ils ne vouluflent 
obéir , me le faifant fçavoir j’y ferai remé- 
dier promptement i cependant, je demeure, 
Monfieur, Votre bien humble de 
affeétionné ferviteur 9 
Signé p’Eïfiat. 
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LETTRE de Mr de Feu q_uiee.es , 
écrite à Mr le Maréch. DE Sch omberg* 
DeToulyle \Z.Juin 1631. 

M ONSEIGNEUR, 

Pour ne vous point importuner de redi- 
tes inutiles , je vous écrirai par articles 
de toutes les chofes dont je dois vous in- 
former , à quoi je commencerai par les 
Places , où il y a tant chofes à faire que 
j’ai réfolu d'en remettre le détail au fieur 
Siette , lequel je vous envoyerai dans deux 
jours avec les plans , afin que vous en or- 
donniez , & me fuis contenté cependant 
de quelques petits ouvrages pour les ga- 
rantir de furprife. Ce que je trouve de 
plus prefTé , c’eft de pourvoir aux muni- 
tions de guerre , 8 c de remonter le canon 
particulièrement à Toul , qui eft la plus 
enviée du Duc de Lorraine *, ce qui me 
fait réfoudre après avoir vifité les autres 
d’y revenir faire ma demeure , afin aufli 
d’être plus près des avis. 

Il ne fe pafie pas de jour que je n’ap- - 
prenne tout ce qui fe fait auprès de Mon-, 
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(leur. Les crois mille hommes de pied 
que fait Florinviile, 8c les cinq cent 
chevaux que fait Lénoncourc font pour 
le Prince de Phalsbourg, qui doit avoir 
dix mille hommes de pied , 8c trois mille 
chevaux ; mais il n’y a point encore d’ar- 
gent : ceux qui ont des commilîions font 
gens de fi peu de crédit, que cinq Ca- 
valiers que j’ai envoyés parmi eux , font 
fort recherchés d’accepter des Lieutenan- 
ces de chevaux Légers , & Dufour en a 
deux à qui il croit avoir donné à chacun 
une compagnie. Jufqua préfent tout cela 
va alTez lentement, auffi difent-ils qu’ils 
attendent le retour du Commandeur de 
Valancay , que quelques-uns croyent en 
Allemagne , 8c d’autres à Bruxelles. J’ai 
envoyé des Cavaliers pour prendre Lan- 
gue de fon retour 8c le détroulfer , ce que 
je tiens néanmoins trop douteux pour s’y 
alTurer : mais ce qu’ils pourront faire ai- 
fémenr, 8c dont je les ai chargé, c’eftde 
dévalifer des couriers 8c de prendre leurs 
bourfes , pour mieux pafler pour voleurs î 
je les ai féparés en plufieurs bandes , de- 
forte qu’il fera difficile que quelqu’un ne 
donne dans le paneau. L’Efpérance que 
j’ai de réulïïr de cette forte , m’a empéché 
de procéder plus ouvertement de peur de 
les effaroucher. J’ai des fentmelles auprès 
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de ceux que vous fçavezqui ne s’éloignent 
pas du logis de trois pas , que l’air qu’ils 
vont prendre ne leur donne envie de faire 
leurs promenades plus longues. 

Je vous mandai par ma derniere, com- 
ment le Sr de Commifion me devoir venir 
voir , il m’a apporté une lettre de Monfei- 
gneur le Cardinal de Lorraine , laquelle je 
vousaurois envoyée toute fermée, fans qu’il 
me dit qu’il venoit en qualité de Bailly 
deToul , pour me îecommander les terres 
de fon Evêché : après plufieurs difeours, 
il me dit que fon Maître , duquel il eft 
grand confident , fouhaitoit pafljonnément 
que le Roi le crût fon ferviteur , & fur 
ce qu’il jugea par ma retenue que je n’y 
ajoutois pas grande foi , il ajouta, » je ne 
» » réponds que de mon Maître , car pour 
» Moniteur de L orraine , encore que tous 
« fes difeours ne foienr que pour complaire 
« à Monfieur , je ne voudrois répondre que 
» de fon impui fiance. 

Il me demanda avis s’il feroit impof- 
fible de remetrre Monfieur d’^lbeof aux 
bonnes grâces du Roi & de Monfeigneur 
le Cardinal, témoignant que fon Maître 
le fouhaitoit de tout fon cœur. Enfuice il 
me parla de la divifion qui eft entr’eux 
tous , comme fi elle eût été jufqu’à fon 
Maître. A tous ces difeours j’ai eû plus 
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d’oreilles que de bouche , &, je fçai bien 
qu’il ne fçauroit juger de quelle forte je 
les ai pris \ cependant , Monfeigneur , 
j’ai crû. vous en devoir donner avis , afin 
que s’il prenoit quelque autre prétexte de 
me revoir , je fçache ce que j’aurai à 
faire. 

Monfièur Dufargis a dit à un de fes 
amis , que leur delîein étoic de s’avancer 
auprès de Langres, avec douze mille hom- 
mes de pied & trois mille chevaux , 
là attendre l’effet de diveifes encreprifes. 
Je fuis , ' 

Monfçigneur , 

Votre très- humble & très- ' 
; obéifiant ferviteur ,j 

Signé Feuquiercs* 
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LETTRE de Monsieur le Maréchal 
DE Sch OMBERG , écrite à Monjieur 
DE Feu QU 1ERE s. 

De S. Germain - en - Laye , le 1 S. Juin. 

I 6 $ î* 

M ONSIEUR, 

J’ai fait réponfe à vos précédentes , il 
y a déjà quatre ou cinq jours -, mais je crois 
que ce porteur , qui n’a pas encore été 
dépcché par Monfieur Bouthillier , en fera 
chargé auflï-bien que de celle-ci , qui ac- 
cufera la réception de celle qu’il vous a 
plû m’écrire par le jeune Siette -, il m’a 
quant &c quant montré les plans que 
vous lui avez fait faire , & dit les avis 
fur les travaux que vous jugez nécefïàires : 
nous prendrons loifir au premier jour de 
faire tout voir au Roi , à Monfeigneur le 
Cardinal , & à Monfieur le Maréchal 
d’Effiat , & puis vous renvoyerons ledit 
Siette, avec l’argent qu’il faut pour ces 
ouvrages •, quant à ce qui eft du Commif- 
faire d’ Artillerie > mondit fieur le Maré- 
chal d’Effiat dit qu’il ne lui fçauroit don? 
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hcr cT autres ordres que ceux qu’il a déjà 
reçus *, quand j’aurai vu ledit Commif- 
faire , fi je trouve qu’il y manque quelque 
chofe , je le ferai effe&uer fans délai. 

Le Roi a quelques avis que les levées 
du Prince de Phalsbourg, ne font pas en- 
core entièrement réfolues , & il n’eft pas 
véritable qu’il ait pour cela quitté le fer- 
vice du RoijComme je vous l’ai déjà mandé. 

S’il eft véritable que Moniteur de Bel- 
legarde ait acheté tant de chevaux dans le 
Comté , c’eft fans doute plutôt pour chaf- 
fer , lorfqu’il fera réduit à la demeure de 
fa maifon , que pour nul autre deflein. 

J’ai au refte vu la plainte que vous 
faites de la lettre de Monfieur Bouthil- 
lier , qui vous mande de concerter avec 
Monfieur de Bourbonne , les logemens 
des troupes dans l’étendue de fa Charge, 
comme aufli les ordres que vous jugeriez 
à propos de leur donner : cela eft fi or- 
dinaire qu’il ne s’eft jamais pratiqué au- 
trement par Meftîeurs les Maréchaux de 
Camp , lorfque les Gouverneurs ou Lieu- 
tenans de Roi ont été dans leurs Charges, 
& qu’il n’eft queftion que d’une garnifon 
&c non pas d’une armée en campagne. 
Monfieur de Vignolles entrant en cette 
• qualité dans mon Gouvernement avec des 
troupes de Sa Majefté , & y féjournant a 
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toujours pris mes avis , & concerté avec 
moi ce qu’il avoir à faire , autrement ce 
feroit entièrement dégrader ceux qui ont 
l’honneur d’avoir charges dans les Provin- 
ces : cet ordre ne vous oblige, pas fi étroi- 
tement qu’en cas d’une occafion preiïee , 
vous ne deviez difpofer des troupes , 
ainfi que vous jugerez important pour le 
fervice du Roi \ mais il eft difficile qu’il 
s’en préfente dans ces Quattiers-là , dans 
lefquels l’avis & l’affiftance de Monfieur 
de Bourbonne ne foit utile , &c ce qui a 
d’autant plus porté le Roi à vous écrire 
fur ce fujet , a été que ledit fieur de Bour- 
bonne a fait efpérer à Sa Majefté de lui 
rendre quelques utiles fervices , par les 
grandes intelligences qu’il a dans la Lor- 
raine & fur les Frontières ; ne vous for- 
malifez donc point , s’il vous plaît , de 
ce que l’on vous a écrit , & vous afiurez 
qu’il n’y a rien à votre defavanrage ni 
d’extraordinaire, fi on le devoir faire ce 
feroit plutôt en votre faveur. Monfieur 
de Bourbonne a écrit ici avec grande fa- 
tisfa&ion de votre conduite , de forte 
qu’il n’y a rien qu’à continuer de vivre , 
s’il vous plaît , avec lui comme vous avez 
fait , & de concerter les aides des Paroif- 
fes où. font logés les gens de guerre avec 
lui comme le refte 9 parce qu’il doit mieux 

connoître 
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connoîcre les facultés des™ieux dans le- 
tendue de fa Charge que vous *, fi j’étois 
dans votre emploi , la Charge dont je 
fuis honoré ne me difpenferoit pas de 
pratiquer ces formes > je m'affine que 
Monfieur de Bourbonne, de fon côté , 
ne s’émancipera pas , 8c vous donnera fu- 
jet de vous contenter de lui -, cependant , 
je vous demande la continuation de vos 
grâces , & que vous me croyez toujours 
autant que je le fuis , 

Monfieur , 

Votre bien humble & très- 
aflfeéfcionné ferviteur , 
Signé Schomberg. 


LETTRE de Mr Boi/thillier , 
écrite à Monfieur DE Feu QUI ERES. 
De Paris 3 le 19. Juin 16} 1. 

M ONSIEUR, 

Le fieur Siette que j’attendois, fuivant 
ce que vous m’aviez mandé , étant arrivé 
hier , je ferai voir au Confeil } au pre- 
Tome 111 % P 
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mier jour > todPce qu’il a apporté § afin 
de vous le renvoyer promptement avec 
les ordres de Sa Majcfté : je vous dirai en 
attendant qu’elle approuve fort la réfo- 
Iution que vous avez prife de vous ren- 
dre Le plus diligemment que vous pour- 
rez dans Toul, étant venu plufieurs avis 
qu’il étoit à propos d’y prendre garde,dont 
le Roi fe repofe fort fur vous > & fur ce 
que vous lui avez mandé de la vigilance 
& affeétion de Monfieur de Vandy , du- 
quel vous vous rendez caution . il n’en 
pouvoir avoir une meilleure, véritable- 
ment je crois que vous ne vous y trompez 
pas , car je', l’ai toujours reconnu tel que 
vous me l’écrivez , ce que j’ai fait voir au 
Roi ; je vous fupplie que ce que je vous 
dis en cet endroit , ferve de réponfe à ce 
qu’il m’a écrit » j’ai vu ce que vous me 
mandez touchant Monfieur Dufargis, le 
Gouverneur de Monteclair , & le Mar- 
quis Durfé : pour le premier , vous fça- 
vez l’ordre que le Roi a donné à Mon- 
fieur de Vaubecourt , de mettre cent hom- 
mes en garnifon dans Commercy , à quor 
Sa Majelté perfifte , quoique ledit heur 
Dufargis lui ait reprefenté. Pour le Gou- 
verneur de Monteclair , l’on croit avec 
vous qu’il ne voudroit pas manquer \ 
néanmoins il eft bon d’y avoir l’œil , 8c 
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fur tous les autres de la Province qui 
peuvent être douteux : quant au Marquis 
Durfé , il eft vrai que le pafleport étoit 
pour Ton pere, &c non pour lui , comme 
vous l’aviez bien reconnu : car il le porte 
en termes exprès , & (i vous Peuffiez ar- 
rêté payant en pays étranger en cette fai- 
fon fans permiflion du Roi , il n’eut eu 
a fe plaindre que de foi- même. Je vous 
ferai plus ample réponfe fur le furplus de 
vos dépêches , & demeurerai autant que 
perfonne qui vous le puiflè être, 

* , 

Moniteur , 

Votre très- humble &c très- 
affe&ionné ferviteur , 
Signé Bouthillier. 
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LETTRE de Monjleur le Maréchal 
DE Schomberg , écrite à Monjleur ’ 
D E F EU QU I E RE S. 

JDe S. Germain - en - Laye , le 1 4 . Juin 
1 6 3 1. 

* * i 

IVÏoNSIEUR, 

■* . ' 4 

Il n’a pas tenu à moi que vous n’ayez 
eu plutôt réponfe aux dépêches qu’a ap- 
portées Siette , mais les petits voya- 
ges du Roi & ceux de Monfeigneur le 
Cardinal , ou de Monûeur le Maréchal 
d’Effiat ont été çaufe du retardement : 
l’on trouve tous vos avis , rapportés par le- 
dit Siette , fort bons , de 4’on envoyé le 
tréforier avec de l’argent pour travailler 
à. Toul , S. Dizier , Coiffy , Monrigny , 
&c Monteclair : il porte douze mille livres 
pour être diftribuées, afnfi que vous le 
jugerez à propos pour chaque Place. 

Banneville s’en va auffi avec tous les 
ordres de Monfieur le Maréchal d’Effiat, 
pour la diftribution des munitions de 
guerre. 

Et afin que tout ce que vous ordon- 
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nerez , pour les chofes fufdites puiffe être 
plus diligemment exécuté , le Roi vous 
envoyé le fieur de Beauregard , afin que 
vous le fafliez courir de part & d’autre, 
pour qu’il ne fe perde pas une heure de 
rems à ce qui devroit être fait. 

L’on vous envoyé le Régiment .de 
Champagne pour être diftribué à Toul, 
ôc autres Places de votre département 
que vous eftimerez à propos ; il fera dans 
dix jours à vous. Je fuis au refte bien 
marri de la prife des dépêche^ du Baron 
de Bufly qui s’adrefioient à moi, fi l’on 
fçavoit que Monfieur de Lorraine les -eût 
• fait détrouffer , le Rci auroit fujet de fc 
plaindre de lui. ‘ 

Ledit fieur Duc de Lorraine donne 
fouvent aflurances au Roi de fon affec- 
tion à fon fervice *, le Prince de Phalsw 
bourg en fait de même *, mais Monfieur 
devient bean-frere de l’un & de l’autre^ 
je crois qu’il y a peu de confiance à 
prendre en eux ; cependant faut toujours 
travailler à accommoder vos Places, & 
d’autant plus que vous êtes alluré què 
l’argent & fes Commiflions font délivrés 
en Lorraine , fi les foupçons augmentent , 
vous pourriez bien voir le Roi fur la 
Frontière : en attendant, outre fes troupes ♦ 
que je vous ai dites ci-defTus , l’on avancé 

P iij 
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la Cavalerie de ce côté-là. Je vous fup- 
plie de me donner parc en vos bonnes 
grâces , & de me croire toujours > 

Moniteur , 


Votre très-humble & très- 
affectionné ferviteur.. 
Signé Schomberg. 


LETTRE? de Mr de Fevqvieres , 
écrite à Monjîeur le Maréchal D E 

Schomberg. * 

De Toul y le x 5. Juin i6ji. 

M ONSEIGNEUR, 

. Je reçus avant - hier feulement votre 
lettre du dernier de Mai , par laquelle il 
vous plaît de répondre aux miennes fur 
les inftruétions que je dcmandois , lef- 
- quelles je fùivrai pon&udlement. 

Par la même voie j’ai aufli reçu celle 
du 18. Juin, où vous doutez que les le- 
vées de Lorraine loient fi avancées qu’el- 
les le font : les deux que je vous ai écri- 
tes le 17. & le 15?. ôc celle - ci , vous 
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confirmeront que l’on travaille en toute 
diligence , comme vous verrez auffi par 
une qui ip’a été écrite , que j’ai envoyée 
à Moniteur Bouthillier ; néanmoins je 
n’en prends pas grande allarme , fçachant 
bien qu’il ne fe pafife rien donc vous ne 
foyez bien averti s’il y avoit à douter 
Je crois , Monfeigneur , que vous fça - 
vez que les deux compagnies de Mon- 
gon & de Bulïy font avec Moniteur de 
Vaubecourt , ce qui m’oblige de faire 
venir ici celle des Carabins de Pray , pout 
m’en fervir à détroulTer ceux que vous 
fçavez *, je me fuis voulu fervir d’autres 
qui n’ont rien fait qui vaille. 

Pour ce qu’il vous plaît me comman- 
der touchant Moniteur de Bourbonne , je 
ferai toujours gayement vos volontés , 
encore que je ne crulïè pas avoir moins 
de privilège que Moniteur de Vaube- -• 
coure , à qui il faut une auffi bonne bride 
qu’à moi pour le moins î vous fçaurez 
par d’autres comme on fe fçait fervir 
adroitement de cet avantage. 

J’attends le retour du lieur Siette , par 

3 ui je me promets que je recevrai les or- 
res , & les chofes nécelfaires pour la 
confervation de eette Place , à quoi , fi- 
tôt qu’il fera arrivé , je ne perdrai pas 
un moment de tems qu’on me lailfera. 

P iv 
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Je vous fugjflie de me faire toujours 

l’honneur de me croire , 

» 

Monfieur , 

i « 

Votre très-humble & très- 
obéilîant ferviteur , 
Signé Feuquieres. 


LETTRE de Mr de Feuquieres * 

écrite à Mr B o V T HI LLIER. 

De Touille z 5 . Juin 1731. 

M ONSIEUR, 

Depuis les deux dernieres dépêches que 
je vous ai envoyées par la polie , j’ai reçu 
celle qu’il vous a plu m’écrire par mon 
neveu en date du 19. de ce mois, fur la- 
quelle je n’ai rien à vous dire , linon que 
je fuis dans l’attente de la venue de Mon- 
iieur Siette , lequel , j’efpére, m’apportera 
ample inftrudlion fur tout ce que j’aurai 
à faire , &c le moyen d’exécuter ce qui me 
fera ordonné : pour ncjuvelles , je n’ai 4 
vous dire que la continuation des Lettres 
de Lorraine qui s’avancent tant qu’ils 


Digîtized by Google 


Mr le M. de Feuquiêres. 345 
peuvent : à ce foir il eft revenu deux Of- 
ficiers de cette garnifon que j’avois en- 
voyés à S. Nicolas, fous prcxexte d’y ache- 
ter des chevaux , ils m’ont rapporté avoir 
Vu quantité d’Officiers de Cavalerie , les- 
quels en leur préfence ont délivré jufques 
à quatre - vingt , 8 c cent Ducatons pour 
Cavalerie : & difent qu il y a Cominifliori 
jaour quatre mille chevaux que je réduits 
a 2000. pour l’Infanterie , il eft très-vrai 
qu’il y a déjà plus de 4000. hommes de 
pied, qui ont leur place montre àTach- 
ten frontière d’Alface, le refte qui fe 
montejufques à 10000. fe lève par tout : 
ils ufent de la plus grande diligence qu’ils 
peuvent, 8 c le tout toujours fous le nom 
de l’Empereur & du Duc de Bavière ; 
néanmoins la créance de quelques uns de 
ceux qui lèvent , eft que Monfieur de 
Lorraine ayant Monfieur en fon pays , & 
lé Roi mal-fatisfait de lui , il n’y a pas 
d’apparence qu’il fouffrit à tous ceux des 
hommes de fervice qu’il a dans fes Etats , 
d’en for tir pour prendre des emplois éloi- 
gnés : de forte qu’ils concluent par-là que 
fi ce n’eft pour Servir , Monfieur au moins 
les retiendra- fil dans fes Etats pour quel- 
que-tems , ce qui eft confirmé par les tra- 
vaux qu’il a fait à Nancy , où il y a 1 2. ou 
£ 1500. hommes par jour à Moyenvic , il 

P v 
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y en a jufques à zooo. Fêtes 8c Diman- 
che : hier au foir il fut apporté pat un 
Simple Habitant de cette Ville, un pa- 
quet qui lui avoit été donné à S. Nico- 
las par un melïagcr Allemand , adrelïant 
auxdits Habitans , lefquels ils me l'ap- 
portèrent en même - tems fans l’ouvrir , ' 
de crainte qu’il n’y eût quelque chofe 
d’important, à quoi il fallut pourvoie 
promptement : je l’ouvris en particulier 
ne jugeant pas qu’il méritât un courier 
exprès *, je l’ai envoyé par la voie de la 
pofte , je vous fupplie m’en vouloir ac- 
eufer la réception , comme aufîî dfs deux 
précédents pacquets defquels je fuis en 
peine, jugeant bien qua l’avenir cette 
voie pouria être allurée. 

J’oubliois à vous dire qu’un nommé 
Montepeton , qui étoit Capitaine au Ré- 
giment de Marillac , va 8c vient fouvent 
de la part de Madame de Marillac voir 
Moniieur : il pafle par Barleduc ,ou il de- 
meure quelques - fois caché trois ou qua- 
tre jours chez Bifcarat 8c Marinvilie i c’ell 
celui qui avoit travaillé à fauver Mon- 
sieur de Marillac , 8c même avoit drelTé 
des relais pour cela en maifon d’ami de- 
puis fainte Mainehoul jufqu a Nancy, fes 
voyages li fecrets pourroierit bien être 
pour eflayer de fauver Monûeur de Ma- ^ 


Digitized by Google 



Mr de M. de Feüquiêres . 347 

rillac , qu’ils difent être alluré que dans 
peu de jours il fera mené à Verdun , &c 
delà au Parlement de Dijotj qui eft à 
Châtillon , par le ' moyen de quelques- 
unes des troupes qui fe lèvent là autour , 
defquelles je croi que Marinville eft : de- 
quoi j’ai donné avis à Monfieur de Vau- 
becourt fans lui nommer perfonne. 

Depuis cette lettre écrite , j’ai reçu celle 
que je vous envoyé par laquelle vous ver- 
rez plus de nouvelles que je n’en crois, 
encore que ce ne foit une perfonne à qui 
il y ait lieu d’ajouter foi ; il me vient de 
voir auffi un nommé Monfteur de Vignot- 
les Gentilhomme Lorrain qui eft de mes 
connoilfances, lequel m’a montré une let- 
tre de Lenoncoutt , lequel l’envoye que- * 
rir pour lui donner une Commiflion de 
cent Maîtres dont on lui donne 4000. écus 
& les armes , &c palfer maître en Lorraine. 
Vous me manderez , s’il vous plaît , fi je 
ferai mal de laifler palfer les Officiers de 
Monfieur , qui entrent & fortent de quar- 
tier à ce mois de Juillet , de comme quoi 
j’en uferai en leurs endroits* 
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le foin qu’il vous plaît continuer de vou- 
loir prendre de mes petits intérêts, à quoi 
je n’ai point de paroles pour vous en ofer 
remercier , & n’eftimant pas même aflfez 
*ma vie pour cela : je ne vous parle pas , 
Monfieur , de la dépenfe que je fuis 
obligé de faire , & fur-tout en meflagers 
& autres gens en fecret. Ces faveurs par- 
tant de Monfieur le garde des Sceaux , me 
font appréhender d 'être obligé d’y avoir 
recours pour en fortir , par le defir que 
j’ai de n’être obligé qu’à vous. Le com- 
mis du tréforier s’en eft retourné fans 
me dire adieu , de crainte que je ne re- 
tinfle 3000. quatre ou cinq cens livres 
de deniers revenans bons dont j'eufle pu 
me fervir à vos travaux -, il pourroit bien 
fupprimer mes Ordonnances pour ôter la 
connoiflance des deniers revenans bons 
de payement , &c ne fe fervir à la Cham- 
bre que de fon état , où il n’eft pas parlé 
du mot de quittance. Vous fçavez, Mon- 
fieur , qu’ils les ont toujours comme ils 
veulent des Officiers en s’ajuftant avec 
eux. 


» 
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LETTRE de Mr Bouthillier , 
écrite à Mr D E F eu Q_u i e re s. * 
Ds S. Germain -en - Laye , le 16 . Juin 
1631. 

M ONSIEUR» 

Depuis la derniere que je vous ai écrite 
par le retour de votre neveu , le Roi a 
pourvu fur ce que vous avez mandé , aux 
cho fes qui ont été jugées les plus prelîées, 
ôc particulièrement a ordonné la femme 
de fix mille livres pour employer à Tout 
par votre ordre , ce qui pourra faire quel- 
que chofe de confidérable avec l’aide des 
Habitans qui contribueront à leur con- 
fervation > &c ceux du Chapitre } & de la 
Juftice y feront audi aider , îeton que vous 
leur ordonnerez , les Paroilïès qui ont 
accoutumé de venir aux corvées , en pa- 
reilles rencontres , ainû que vous pourra 
dire Monfieur de Vandy. Il n’y a point 
a craindre avec vous de faire telles ou- 
vertures , parce que l’on fe peut allurée 
que vous foulagerez le pauvre peuple de 
ce qui fe pourra > n’omettant rien 
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coutesfois de ce qui fera du fervice du 
Roi , pour ieur fureté propre. 

Je vous envoyé copie de letat qui a 
été arrêté par le Roi le 1 $ . de ce mois , 
où vous verrez que Sa Majefté pourvoit 
aux chofes les plus néceflaires fur la Fron- 
tière ; l’on a fait partir en même - te»s 
Banneville Commiftàire de l'Artillerie , 
8c Siette qui vous porteront les ordres 
que Sa Majefté a donnés pour ce quelle 
veut être fait à Toul , CoefFy , Monti- 
gny , S. Dizier , pour l’exécution de quoi 
elle fe remettra à votre prudence , 8c 
s allure que vous ferez ce qui fe pourra 
faire félon l’argent qui a été’ ordonné 
pour chaque chofe , en attendant que l’on 
puiffe faire davantage s’il en eft befoin. 

Sa Majefté m’a commandé de vous en- 
voyer une Ordonnance qu’elle a faite , 
pour empêcher qu’aucuns de fes fujets 
fortent du Royaume , & prennent parti 
dans les troupes étrangères ; Moniteur le 
Maréchal de là Force l’a reçue aulfi , 8c 
1$ copie pareillement de lctac fufdit que 
je vous ai envoyé tant pour votre parti- 
culier , que pour ce qui touche les Places 
contenues en votre ordre 8c à lui , afin 
qu’il foit informé de tout ce qui fe fait 
dans la Provitua^ où il commande les 
armées du Roi^ n’ai rien à vous dire 
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s’il approche de vous en faifant fa revue , 
ne doutant point que vous ne teniez 
bonne ôc proportionnée correfpondance 
avec lui félon que le defire fa Charge , 
& que vous ne lui faffiez part de ce que 
vous aurez fait : tout cela eft remis a 
Mbtre prudence & fage conduite , dont je 
ne vous dirai rien davantage. 

Vous avez été trop retenu en paflant 
par Vitry , d’ordonner que ceux de la Re- 
ligion P. R. iroient à la garde comme 
les autres» la defenfe qui en avoir ete 
faite durant le fiégë de la Rochelle , etoit 
fondée fur une considération particulière 
’ qui celle , 8c le Roi leur veut mainte- 
nant témoigner qu’il fe fie en eux comme 
aux autres > fi bien que Sa Majefte a agréa- 
ble que vous leur mandiez qu ils n appor- 
r tent point de différence en cela 5 furquoi 
vousbaifant bien humblement les mains » 
je demeure , &c. 

Le Roi fc remet du tout à vous d’ar- 
rêter ceux qui vont & viennent fur la 
Frontière , félon les fujets que vous efti*. 
merez en avoir , comme aulîi de faire 
vifiter les coches 8c les courieEs qui par- 
feront. 

Moniteur , 

^ Votre très-humble |pfrès-affedionné 

ferviteur , Signé nsuQUiERis. 
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LETTRE de Monjîeur le Maréchal DE 
Schomberg , écrite à Monjîeur 
DE F E U QlflERE S. 

De S. Germain - en- Laye , le 2. Juillet 
i 6 3 i. 

JVÏonsieur, 

Votre lettre du 15. Juin m’a été ren- 
due , qui confirme la nouvelle des levées 
de Lorraine, s’il ne vient pas d’autres 
forces d’ailleurs , on ne craint pas qu’ils 
fongent à entrer en France; le Roi ne 
laiüe pas pour cela d’envoyer les Régi- 
mens de Champagne , Normandie , Châ- 
teliers , Caftelnau - de - Mont , Meilhars, ^ 
Houdancourt, Peflfelieres , & d’Hocquin- 
court, 6 c fept ou huit cornettes de Ca- 
valerie , en attendant d’y en faire pafler 
davantage s’il en eft befoin , 6 c même de 
s’acheminer en perfonne en cette Pro- 
vince-là, à la première apparence qu’il 
y aura d’y voir des ennemis. On envoyé 
ordre à Monfieur le Maréchal de la Force 
d’y loger toutes ces troupes ; mais pour 
Champagne » qui fera bien- tôt à vous, 
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il eft particulièrement deftiné pour votre 

département. 

Vous aurez maintenant les fieurs de 
Beauregard , Sierte,-&: Banneville près 
de vous , avec de l’argent pour vos tra- 
vaux -, je crains bien que celui que l’on a 
promis à Mon (leur le Maréchal de la Force 
ne foit pas fi préfent , que Monfieur le 
Maréchal d’fLffint l’a fait efpérer. 

Le Roi continue à fe porter fort bien,' 
& prend toujours des eaux en ce lieu , 
où vous n’avez perfonne qui vous témoi- 
gne plus volontiers par effet qu’il eft, 

Monfieur , 


Votre très-humble & plus 
affectionné ferviteur , 
Signé Schomberc. 



LETTRE du ROI , pour accompagna 
une Ordonnance . 


M O n s 1 1 u r de Feuquiéres , je vous 
envoyé une Ordonnance touchant 
les grains qui fe recueilleront ès lieux 
proche la Frontière de ma Province de 
Champagne, lefquels je juge incontinent 
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après que ia récotreen fêta faite , que Ion 
retire & ferre dans les Villes , afin que 
les ennemis de cet état ne s’en puilîent 
prévaloir , au cas qu’ils viennent à entrer 
avec une armée dans madite Province; 
vous ferez publier ladite Ordonnance par 
tous les lieux où il fera befoin , fur la 
Frontière où vous êtes , tenant la main 
à ce quelle foit pon&uellement obfer- 
vée , tanr par ccu* la campagne que 
par ks Maires & Echevins des Villes ou 
il conviendra retirer lefdits bleds en ce 
qui les regarde : la préfente n’étant à au- 
tre fin , je ne la ferai plus longue que 
pour prier Dieu qu’il vous ait, Monfieur 
de Feuquieres , en fa fainte garde. Ecrit 
â S. Germain - en - Laye , le 3 e . jour de 
Juin 1 63 i* Signé L O U I S , 8c plus bas % 
Bouthuliea. Avec paraphe. 



5J S 



Lettres (ÊÊkernant 


LETTRE de Mr B OU T h 1 LLI ER> 
écrite à Mr de Feuquieres . 

Du ÿ* Juillet 16 yi. 


JVIoiîISIEUR, • 

Je n’ai qu’à répondre à votre deaniere 
du z 5. du paflfé , ayant amplement ré- 
pondu à toutes vos précédentes , même 
par la mienne derniere du z 6. par le fleur 
de Beauregard , par lequel je vous ai en- 
voyé une Ordonnance du Roi , pour em- 
pêcher les fujets de prendre parti dans les 
troupes étrangères. 

Le Roi a vu votre lettre Sc celle que 
vous y avez jointe du Z3. de d’Ainville, 
Sa Majefté a fait fur vos avis les réfle- 
xions qui s’en peuvent tirer , & vous con- 
noîtrez bien - rôt , je pi’aflure , qu’elle 
donnera bon ordre pour la conservation 
de fa Frontière. 

Je vous envoyé une Ordonnance de Sa 
Majefté , en l’exécution de laquelle je ne 
doute point que vou#ne teniez la main 
pour foulager le pauvre peuple autant 
qu’il fera poflible j vous en ferez part , 



* ***•> t 
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s’il vous plaît, à Moniteur de Vandy , 
qui m’excufera fi je ne lui fais réponlé , 
particulièrement fur ce qu’il m’a écrit 
par deux foldats de fa garnifon , que je 
ferai expedier le plutôt qu’il me fera pof- 
fible. Je dis hier au Confeil les bons té- 
moignages que vous m’aypz rendus , de 
fa vigilance 8c de fon affeétion au fervice 
du Roi , par vos précédentes lettres ; fur- 
quoi vous baifant bien humblement les 
mains , je demeure , 

Monfieur , 

Votre bien humble 8c très- 
affeétionné ferviteur. 
Signé Bouthiller. 


ORDONNANCE du ROI, pour 
faire retirer dans les Villes les grains 
de la Province de Champagne . 

; Du troijième jour de Juillet 163 r. 

( 

DE PAR LE ROI. 

S U r les divers avis qui ont été don- 
nés à Sa Majefté, que les ennemis de 
cet Etat fe préparent pour y entrer avec 
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une armée , 8c ne différent d’exécuter 
leur deffein que jufqu’à ce que la récolte 
dés grains foit faite, croyant trouver en 
ce tems là dans la campagne dequoi vivre 
aux dépens de fon peuple. Sa Majefté 
pour empêcher la ruine de fes fujets , & 
la défolation «ÿiriere de fa Frontière de 
Champagne , a ordonné 8c ordonne que 
dix lieues de loin de fadite Frontière, 
aufli-tôt que les grains feront rendus dans 
les granges , ils y foient battus en la plus 
grande diligence que faire fe pourra , & 
. tranfportés dans les Villes voifines , aux 
Maires 8c Echevins defquelles fadite Ma- 
jefté enjoint de fournir des greniers & 
magafîns pour les recevoir , mettant cha- 
que nacure de grains à part fans y appor- 
ter aucune confufion , & de tenir Regis- 
tres fidels de tous lefdits grains , & don- 
ner des Certificats de la quantité qui y 
fera apportée à chacun' en particulier; 
defquels greniers & magafîns , les Pro- 
priétaires defdits grains, pourront trier 
ce qui fera nécelfaite pour la nourriture 
de leurs familles feulement , dont fera fait 
mention fur les Certificats qui leur au- 
ront été baillés , laifTant là le furplus , 
jufqu’à ce que le péril foit pafïe , pour 
être lors 1 ’enriere reftitution defdits faite 
aux Propriétaires d’iceux, comme fadite 
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Majefté l’ordonne dès à prélent: , fans que 
pour quelque caufe ou prétexte que ce 
foit , ils purfïènc être retenus par les Ha- 
bitans defdites Villes, fur peine de con- 
travention à Tes commandemens j décla- 
rant fadite Majefté avec beaucoup de dé- 
plaifir au * peuples de fadite Frontière, que 
s’il fe ptélente une armée étrangère pour 
entrer en France , fadite Majefté fêta 
obligée , pour laconfcrvation de fon Etat 
& pour incommoder fes ennemis , de 
faire brûler tous les grains 8c fourages qui 
fe trouveront lors dans le Plat Pays*, de- 
forte que fi les peuples à qui cette Ordon- 
nance fera fignifiée, ne font enlever ÔC 
relTerrer les grains dans les Villes, ils ne 
peuvent s’exempter de les perdre par la 
violence des ennemis , ou par le dégât 
que fadite Majefté fera obligée d’en faire 
pour garantir tout fon Royaume d’un plus 
grand mal * enjoint fadite Majefté à . fes 
Lieurenans de ladite Province , Capitai- 
nes & Gouverneurs ou leurs Lieurenans 
& tous autres qu’il appartiendra , de faire 
obferver la préfente Ordonnance félon 
fa forme & teneur , & d’autant que d’i- 
celle on pourra avoir affaire en tnême- 
tems en divers lieux : fadite Ma efté veut 
qu’aux copies dûcment collationnées, 
foi foie ajoutée comme à l’Original. Fait 
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à S. Germain- en-Laye , le 3 e . jour de Juil- 
let 163 1. Signé LOUIS, & plus bas > 
Bouthilli er. Avec paraphe. 


LETTRE du ROI, écrite à Monjîeur 
• DE F E U QU I E RE S. 

JDe S. Germain -en - Laye le 9, Juillet 
1631. 

M onsieur de Feuquiéres , par 
votre dépêche du 5. de ce mois, 
dont votre neveu a été porteur , vous de- 
mandez ma volonté & réfolution fur trois 
points : l’un , fçavoir fi les troupes qui 
le lèvent par le Duc de Lorraine , paffant 
dans le Gouvernement de Toul pour al- 
ler à leur rendez - vous , vous les char- 
gerez j l’autre fi vous ferez travailler aux 
Fortifications de la Ville de Toul, no- 
nobftant la prétention qu’a ledit Duc , 
que les deux tiers des contre fearpes lui 
appartiennent -, la troifiéme , fi en faifant 
le dehors du côté du Fauxbourg S. Aivre, 
dont les maifons donnent dans le folle , 
il fera permis de les abattre. 

Sur le premier point , je vous dirai que 
mon intention à l’égard du fieur Duc de 
Lorraine n’eft pas de commencer ni émou- 
voir 
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voir la guerre contre lui , ni de fouftrir 
Ôc permettre aulfi que lui & les liens 
n’entreprennent aucune chofe au préju- 
dice du refpeéfc qui m’eft dû *, c’eft pour- 
quoi je deure que vous lui écriviez une #r 
lettre honnête , par laquelle vous lui 
manderez que les afluraflces qu’il m’a 
données de fes intentions , & de fon af- 
fection à mon fervice , & même que les 
levées des gens de guerre qui fe font en 
fes Etats étoient deftinées pour fervir en 
Allemagne , vous ôtent tout fujet de ja- 
loufie de celles qui fe font fi près du Gou- 
vernement de la Ville de Toul •> mais parce 
que vous ne pouvez juger de la route 
qu’ils pourroient prendre pour aller à leur' 
rendez-vous , & que vous n’avez point 
d’ordre de les laifler pafler' dans ledit Gou- 
vernement , vous le priez de donner or- 
dre aux Chefs de fes troupes de n’y point 
entrer *, remettant à fa prudence , s’il avoir 
befpin néceflairement dudit paflage , de 
me l’envoyer demander : vous aurez I 
me faire fçavoir la réponfe que vous fera 
ledit Duc ; mais fi cependant il entre- 
prenoit de faire pafier fes troupes dans 
ledit Gouvernement , au préjudice de ce 
que vou$ lui auriez remontré , en ce cas , 
je vous permets & vous commande de 
repoufier une telle ehtreprife par la force. 
Tome III, _ Q 
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& de charger lçfdites troupes comme en- 
nemies , avec U Cayalerie qui pourra être 
près de vou$ j mais j’entends &c vous or-** < 

donne aulfi d’apporter en cette adion 
0 telle conduite & jugement, prendre 
fi bien vos mefures que l’ayantage aflu- 
rément vous en .demeure , & que fi ledjt 
Duc en vouloir prendre revanche fur les 
troupes que vous commandez , ou fur la 
place o ii yous êtes, vous foyez en état 
d’y bien répondre, 

Quant à la fortification de la Ville de 
Toul , qui eft le fécond point j j’entends*, 
lorfque vous aurez quelques munitions 
de guerre qui vous doivent être fournies , 
la Cavalerie qui vous doit être en- 
voyée , qui feront, comme j’eftime , à 
- préfent près de vous, <8 c que vous ne 
verrez plus à préfent aucun inconvénient 
d’employer les corvées des payfans.à caufe 
de la pelle , que vous en commenciez le 
çravail , fans avoir égard aux difçours 
J que l’on prétend avoir été faits par Iç 
fieur Ç>uc de Lorraine , qui eft , je rn’af- 
fijre, trop avifé & fçait trop bien le refi- 
ped qu’il eft obligé de nqe rendre , pour 
pfer entreprendre d’empêcher ledit travail 
de vive force j ni choquer fes armes con- 
tre les miennes -, fi néanmoins Æla arri- 
yoit , je n’ai point à vous preferire ce que 
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vous aurez à faire , puilque vous fçavez 
allez avec quelle vigueur 8c courage il 
faut défendre l’honneur de mes armes, 
& repoufier les attentats qui fe pôur- 
roienc faire au préjudice de mon autorité ; 
vous aurez donc à commencer ledit tra- 
vail fans remife , s’il ne l’eft déjà , félon 
qu’il vous a été ci-devant ordonné. 

Pour le regard du dehors du Fauxbourg 
S. Aivre, mon fentiment fe rapporte à 
votre avis qui efl: de réferver cet ouvrage 
pour le dernier, afin que lorfque l’on 
verra apparence ouverte de rupture , l’on 
puifTe y jetter en une nuit tous les ou- 
vriers , 8c brûler les maifons qui peuvent 
empêcher la fortification. 

C’eft la réponfe que je vous ferai fur 
ces trois points , qui font les principaux 
de votre dépêche ; j’ai donné les ordres né- 
celfaires pour faire aller à Toul le refte du 
Régiment de Rambure , 8c faire rentrer 
les Officiers en leurs Charges , 8c com- 
mandé à mon coufin le Maréchal d’Effiat 
de pourvoir au payement des prêts, ce 
qui fera effe&ué. Sur ce, je prie Dieu, 
Moniteur de Feuquiéres , qu’il vous ait 
en la fainte garde ; écrit à S, Germain-en- 
Laye, le 9. de Juillet 1631. Signé LOUIS, 
& plus bas , Bouthillier. Avec paraphe,. 
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LETTRE du RO 1 1 écrite à Monfieur 
DE FEUQUIERE S. 

A S. Germain -en - Laye , le 15. Juillet 
1631. 

M Onsieur de Feuquiéres , ayant 
fçu que vous avez arrêté le fieur 
Pilles qui s’en alloit en Lorraine , j’ai 
bien voulu vous faire cette lettre , pour 
Vous dire que je loue & approuve le foin 
que vous avez pris de vous aflurer de fa 
perfonne , n’étant pas ledit Pilles moins 
coupable pour le duel donc il veut cou- 
vrir fa fortie hors de mon Royaume , que 
pour la réfolution qu’il peut avoir prife 
de fe retirer en pays étranger fans ma per- 
miflion , & au préjudice de mes défenfes *, 
c’eft pourquoi je defire que vous ayez a 
l’envoyer à la Baftille à Paris , fous bonne 
& (ure garde, où étant je le ferai inter- 
roger , & pourvoir fur ce qui le touche 
ainfi que de raifon. Sur ce, je prie Dieu, 
Monfieur de Feuquiéres , qu’il vous ait en 
fa fainte garde*, écrit à S. Germain-en- ' 
Laye , ce 15. Juillet 163 1. Signé LOUIS, 

& plus bas , Bouthillier. Avec paraphe. 


J 
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LETTRE de MrBouTHiLLiER , 
écrite à Mr de T eu qvieres . 

Z)e J. Germain -en - Laye , le 18 . Juillet 
. .. - i 6 3 i. 

JVIoNSIEUR, 

J’ai reçu votre derniere du 6. de ce 
mois , que le Roi lui-même'a lue tout du 

* long; & vous verrez la volonté de Sa 
Majefté , par ce quelle vous ordonne fur 
le principal article qui regarde le fieur de 
Pilles. 

J’ai reçu auffi les deux lettres que vous 
avee furprifes , donc l’une , comme vous 
remarquez fort bien,peut apprendre quel- 
que chofe , & il ferviroit de découvrir 
par qui elle eft écrite ; mais il n’y a que 
Monfieur du Boulay , à qui elle s’adr#lîe, 
qui en puiflè dire des nouvelles. 

Monfieur de Brian eft bien hardi d’a- 
voir pafte fi près de vous , 8 c encore plus 
s’il vient à Paris , comme vous le croyez ; 

* je demeure , &c. 

Nous avons eu avis de bon lieu , que 
du Vilette Lieutenant de Monfieur de 

Q üj 
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Vanjîy reçoit: des ordres de Lorraine , & 

. arrête des gens contre le fervite du Roi ; 
vous en avertirez , s’il vous plaît , Mon- 
iîcur de Vandy , & vous manderez ce qu’il 
vous en dira. 

Je viens de recevoir préfentement vo- 
tre lettre du n . elle eft venue bien len- 
tement , aulîî-bien que celle du 6 . c’eft 
un grand dépiailîr que votre prifonnier 
fe Toit fauvé , vu ce que vous aviez man- 
dé que vous le feriez bien garder -, je ne 
fçai comment le Roi prendra cela , &c 
pourquoi vous l’aviez mis entre les mains g 
de Monfieur Bufly - Lamet , je de- 
meure , 

Monfieur j 

/ ** 

Votre très - humble & 
affe&ionné ferviteur. 
Signé Bouthillier. 

• ' 

v* * 

■ ' 0 " - 
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LE TT RE du ROI , écrite à y Mùnfieur 
DE F E Ü QU I E RE S > furie fujet 
de La Reine inere. 

0 Ve Paris , le 23. Juillet iG$î* 

M OnsIeur de Feuqüiéres , vous 
avez fçu par les lettres que je vous 
ai ci-devant écrites , les juftes caufes &C 
raifons qui m obligèrent au mois de Fé- 
vrier dernier, de me réparer pour peu de 
rems feulemeut , ainfi quej’eftimois lors, 
de la Reine Madame ma mere j & comme 
je fus contraint de prendre cette réfol u- 
tion pour difïiper les defleins ôc fadions 
qui fe commettaient dans ma Cour , par 
les brouillons ôc mauvais efprits contre 
le gouvernement de mon Etat, au grand 
préjudice de mon autorité, ôc du bien ' 
de mon fervice 3 vous aurez auffi appris , 
comme, pour complaire à la Reine Ma- 
dame ma mere , ôc pour ôter tout pré- 
texte à ceux qui peu informés de 1 état 
de mes affaires , vouloient mal juger du 
département que j’avois fait d’aucunes de 
mes troupes à Compiegne, comme aux au- 
tres Villes de mes Provinces de Picardie, 

<8c de Çhampagne , je les avois fait fortir 

Q iv 



5^8 . Lettres concernant 

ôc éloigner de ladite Ville ; enforte qu’il 
ne pouvoir refter aucun doute à perfonne 
que ladite Dame Reine ne fût , comme 
elle étoit, en pleine &c entière liberté. 
Vous aurez pareillement été informé des 
divers envois que j’ai faits vers elle , tant 
de mon coufm le Maréchal de Schom^ 
berg , Ôc du fieur de Roiiïy , que de mon 
coufin le Maréchal d'Eftrées qui a fait 
divers voyages à Compiégne , tous pour 
lui confirmer les aflùrances de mon af- 
feétion cordiale envers fa perfonne ., l’é- 
claircir fur les fauflès opinions que l’on 
lui avoit données , &c lui remontrer ce 
- que je connoifiois être du bien de mon 
Etat & du lien propre : fur les avis que 
j’avois de plufieurs endroits , même par 
mes Ambafladeurs , des pratiques qui fe 
faifoient pour la précipiter dans une ré- 
folution contraire aux. bons fentimens 
quelle vouloir me faire paroître pour le 
repos de mon Royaume ; comme aufli 
pour lui propofer toutes fortes de partis 
pour fon contentement, en difpofant les 
chofes à fon retour près de moi à un en- 
tier & pasfait accommodement , à quoi 
la Reine Madame ma mere avoit montré 
du commencement bonne intention * mais 
comme au dernier voyage de,mondit cou- 
fin le Maréchal d'Eftrées vers elle, j’ef- 
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pérois qu’il me rapporterait réfolution 
telle que je délirais , j’ai trouvé que Ion 
efprit étoit entièrement changé par les 
mauvais avis que vrai-femblablement eîle 
avoir reçus, & quelle, s’affermifïoit plus 
que devant à demeurer à Compïègne , &c 
refufoit toutes les offres qui lui étoienc 
faites de ma part : j’avois peine à juger 
au vrai quelle étoit la caufe de ce chan- 
gement , mais elle n’a depuis que trop 
clairement paru •, car il eft arrivé que la- 
dite Dame Reine eft partie de ladite Ville 
de Compiégne la nuic du 18. de ce mois > 
en defîein d’aller à la Capelle en Picar- 
die , qu’elle croyoit; trouver à fa dévo- 
tion , par le moyen du Marquis de Var- 
des , beau-pere du Comte de Moret , qui 
s’étoir engagé de l’y recevoir j mais le 
fieur de Vardes , pere , qui m’a fervi très- 
fïdélement en cette occafion , s’étant rendu 
fuivant mon commandement en gran- 
de diligence à ladite Place peu avant fa 
retraite , & s’étant alluré de la garnifon à 
fait retirer fondit fils , ainfi que je lui 
avois ordonné , ayant bien jugé fon mau- 
vais deffein , fur ce que l’ayant mandé 
pour me lever les foupçons que j’avois 
de lui , étant venu pour me rendre com- 1 
pte de fes adions , il partit foudain fans 
me demander congé : ladite Dame. Reine 

Qv - 7 
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ayant eu avis de cet ordre , laiflant laCa- 
pelle à main droite , cft paflee fans s’y 
r arrêter , en Flandres où elle étoit atten- 
due , réfomrion qui m'a fort touché au 
cœur , ne pouvant recevoir un plus fen- 
fîble deplaifir que de voir entre les mains 
des étrangers maintenant ladite Reine 
Madame ma mere , que j’ai toujours ché- 
rie & honorée, & à laquelle j’ai donné, 

Î iendant que nous avons été enfemble*, 
autorité & le pouvoir , que chacun fçait 
dans mon Royaume , & quelle fe foie 
lailTée porter i cette extrémité par la fuite 
des mauvais 8c pernicieux confcils de 
-ceux auxquels, depuis quelque - tems , 
elle a donné trop de créance , 8c qui ont 
abufé de fa bonté & facilité , pour jetter 
du trouble & de la divifion dans mon 
Etat , 8c dans ma maifon royale : je prends 
Dieu à témoin , fi je lui en ai donné au- 
, cun fujet, & fi aux chofes qui fe font 
pafiees j’ai pu garder un tempéfàment 
plus égal entre le refpeék 8c la rendrefiè 

3 ue j’ai pour elle , comme fils , 8>C mon 
evoir comme Roi , de prévenir les mal- 
heurs 8c calamités qui menàçoient mon 
Royaume : j'efpére de la divine bonté 
qu’en cet inopiné mouvement , comme 
. aux autres qui font palfés , elle m’affîftera 
comme elle a fait , qu’il n en arrivera au- 
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cun trouble dans mon Etat , 6c que tous 
mes fùiers, qui connoifTenc la fîncerité 
de mes fentimens , demeureront fermes 
en la fidélité qu’ils me doivent -.quant aux 
entrepril'es qui pourraient venir de dehors; 
je penfe avoir donné tel ordre , envoyant 
quantité de troupes en ma province de 
Champagne , que l’on pourra facilement 
empêcher quelque armée que ce foie d'y 
entrer , 6c je ne doute point qu’en la 
Frontière où vous êtes vous n’apportiez 
tout le foin 6c la vigilance néceffairedans 
ces occafions : je pars demain pour*m’en 
aller en Picardie, où je prendrai refolution 
de ce que j’aurai à faire : vous donnerez 
part de ce que delfus à ceux de mes bons 
ferviteurs que vous jugerez à propos , qui 
• doivent croire que toutes ces choies n’em- 
pêcheront pas que je ne confcrve en mon 
cœur les fentimens que la nature ma 
donnés pour la Reine Madame ma mere, 
6c que lorfqu’elle fera rentrée en elle- 
même 8c repris le bon chemin , qu’elle 
a lailïe , à mon très-grand regret , je ne' 
lui en témoigne des effets tels qu’elle peut 
attendre de moi : vous les affûterez auffi 
qu’en cela il ne peut arriver en moi au- 
cun changement, non plus qu’en la fer- 
meté & courage que je dois avoir pour 
maintenir entière la Couronne que je 

Q vj ' 
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tiens de Dieu feul , contre tous ceux qui 
voudraient y donner atteinte. Sur ce, je 
prie Dieu qu’il vous ait , Moniteur de 
Feuquiéres, en fa fainte garde’, écrit à 
Paris le 23 e . jour de Juillet 1(331. Signé 
LOUIS, & plus bas, Bouthillier, 
Avec paraphe. 


LETTRE de Mr le Duc de Lorraine , 
écrite a Mr d e Fejj qu i e r e s* 
D'Efpinal 3 le 19. Juillet 1631. 

M onsieur, vous avez grande 
raifon de ne prendre point jaloufie 
des troupes qui font dans mes Etats, 
puifque je n’ai deflein d’en avoir , & ne 
fou ffr irai qu’il s’y en falfe contre le fer- 
vice du Roi , ayant même dilayé jufqu’ici, 
pour divers refpe&s qui regardent le con- 
tentement de Sa Majefté, de donner au- 
cune commiflion pour certaines levées 
que je m’érois propofé du fçu d’icelle j 
c’éft pourquoi je ne puis m’imaginer quel- 
les troupes peuvent être celles que vous 
dites pouvoir prendre leur route dans vo- 
tre Gouvernement, fi ce n’eft pour les 
levées de mon beau - frere le Prince de 
Phalsbourg, lefquelles je n’ai permifes 
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dans mes l J ays que fur les alfurances qu’il 
m’a données d’en avoir un confentement 
bien exprès de Sa Majefté , & ne fçai non 
plus à quoi attribuer l’avis que vous me 
donnez , d’ordonner aux chefs qui com- 
mandent mes troupes de ne point entrer 
dans votredit Gouvernement : deforte que 
pour m’éclaircir des chofes qui peuvent 
maintenir la bonne intelligence que je 
defire conferver foigneufement avec vous 
dans notre voifinage , j’ai avifé de vous 
envoyer , comme je ferai au plutôt , un 
Gentilhomme pour me rapporter plusde- 
clairciflèmens de votre part touchant lef- 
dites troupes , & vous aflTurer plus parti- 
culièrement de mes intentions fur ce que 
defliis , comme du defir que j’ai de vous 
témoigner à toutes occalions l’eftime fin- 
guliere que je fais de vos mérites , &ç 

' ■ combien je fuis , 

• ^ «. 

W .. Monfieur, ^ - 


\ 


Votre affedionné,’ 
. Signé Charles.^ 
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LETTRE de Mr B O v T H I LLl ER 
écrite à Mr DE Feuquieres. 

De Monceaux , le 8. Août i 6 j i . 

M onsieur , je vous puis aflurer 
que toutes vos lettres ont été re- 
çues par le Roi &c lues en plein Confeil 
en préfence de Sa Majefté , même les der- 
nières du dernier du mois palfé, & pre- 
mier du préfent. , 

Sa Majefté a été fort aife de juger fur 
le plan que vous lui avez envoyé , ce que 
vous avez déjà avancé aux Fortification» 
de Toul , ainfi que vous dira plus parti- 
culièrement Moniteur votre neveu , qui 
a préfenté vos lettres au Roi. 

La réponfe que vous avez faite à Mon- 
iteur de Ville, par la priere qu’il vous a m 
faite de la part de Monfieur le Duc de 
Lorraine , de lailTer palier des foldats nonf 
François fans armes quatre à quatre , a 
été trouvée fort bonne , & Sa Majefté ma 
commandé de vous dire que vous ne fouf- 
friez point qu’il en pâlie aucun , vous 
ayant fort loué de ce que vous avez ré- 
pondu fermement fur cet article. Sa Ma- 
jefté n’a pas moins approuvé ce que vou^ 


' 
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avez fait *à 1 égard des g«ns de Moniïeur , 
& m’a exprelïément chargé de vous écrire 
quelle vous commandoit de continuer » 
ôc de n’en laifler palier aucun , n’y ayant 

{ joint d’apparence de le prétendre après 
es déclarations de Sa Majefté. 

Monfieur le Maréchal d’Efïïat , qui étoic 
au Confeil , lorfque vos lettres y ont été 
lues, a alluré qu’il avoir donné ordre 
pour les prêts , & qu’ils ne manqueroient 


pas. 

L’on a trouve que vous aviez très-bien 
fkît à l’égard du Cavalier qui a commis 
1 infolence , que vous mandez contre le 
Maréchal des logis de la compagnie de 
laquelle il eft , l’on a dit feulement quel- 
que chofe de la formalité ; mais l’on a 
ajouté en même-tems, que, fçachant 
comme vous fçavez l’ordre , vous ne fe- 
riez rien que bien à propos , & qu’en la 
Charge que vous faires , i on ne peur trop 
vous autorifer , parce que vous êces ptrnr 
en ufer très- bien. 

Le Roi ayant fort confidéré l’avis que 
vous donnez du delïèin vrai- fembîable 
de Monfieur , s'il a i faire quelque chqfe, 
de commencer par la Bourgogne , puif- 
qu’il eft allé à Befançon , lequel avis vous 
eft encore confirmé d’autre part. SaMa- 
jefté ccQiive fort bon ce que vous pro; 
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pofez de vous avancer vers Langres, fi. 
vous jugez que fon fervice le requiert , ce 
qu’elle remet à votre prudence } félon le 
befoin que vous verrez qu’il y en aura : 
en ce cas , Sa Majefté fe remet auffi à vous 
de laiffer à Toul les troupes cpie vous 
jugerez néceffaires , &c de concilier au- 
paravant les efprits de Monfieur le Gou- 
verneur & des principaux de la Ville de 
Toul , que l’on remarque être fort di- 
vifés : vous avez donné tant d’affurances 
de Mon (leur de Vandy , & l’on a ici de fi 
bonnes opinions de lui , tant fur ce q*ie 
vous en avez écrit que fur fes avions 
paffées , que l’on croit qu’il dépofera toute 
l’averfion qu’il pourroit avoir des uns & 
des autres , pour agir avec tous de même 
efprit dans le fervice du Roi *, furquoi 
vous baifant bien humblement les mains, 
• je demeure , 

Monfieur ...... 

Votre très-humble ÔC très- 
■ affectionné ferviteur , 

Signé Bouthillier, 
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LETTRE du R O I , à Alonjieur 
D E F E U Q U I E R E S, 

De Monceaux , Le 9 e . Août 1631. 

M onsieur de Feuquiéres , ayant 
ordonné au fieur Marquis de Cou- 
blansde lever en ma province de Cham- 
pagne , une compagnie de Chevaux-lé- 
gers , & d’envoyer vers vous pour avoir ■ 
le lieu d’afiemblée vers Montfaujon ou 
Langres , je vous écris cette lettre pour 
vofls en avertir » afin qu’informé de ma 
volonté fur ce fujec , vous ayez à don- 
ner le lieu que vous jugerez le plus 
propre pour faire ladite alïemblée , & 
faire fournir durant dix jours qu’elle fe 
fera , les vivres nécellaires fuivant l’ordre 
accoutumé dans la Province j comme aufli 
aux autres lieux où ladite compagnie aura 
à palier &c loger , à quoi m’afiurant que , 
vous 11e manquerez , je prie Dieu qu’il 
vous ait , Moniteur de Feuquiéres , en fa 
faince garde. Ecrit à Momceaux , le 9*. 
jour d’Aoùt 1(3 51. Signé EOU 1 S» ÔC 
plus bas » Bouthij.li.er. 
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LETTRE du ROI, à Monjieur 

DE F E U Q_U I E R E S. 

• De Monceaux , le i$. Août 1631. 

M O n Cousïn , les occafions fe 
pouvant préfenter aufquelles il 
feroit nécedaire d’aflembler en peu de 
tems les troupes que .j’ai en majiïovince 
de Champagne , je vous, écris cette lettre 
pour vous dire que je juge à propos que 
vous faflîez loger les Régimens de Cham- 
pagne , Normandie , dix compagniês de 
celui de Piedmont que vous, tirerez de 
S. Dizier de Yirry > Rambure f Chaf- 
tellier , Barlot , Caftelbayart , PeiflTeil- 
liers j Lémon , & Meillars en lieux com- 
modes pour les mettre enfemble, s’il en 
fera befoin en quatre jours , & les Com- 
pagnies de Chevaux-légers , Carabins, 
fçavoir la mienne commandée par le fieur 
de Coutenan , la Colonnelle , Bligny, 
Montgon , Laborde , Builÿ , Loriere , La- 
paliffe , Delefche , Miche , Marconay , 
Beauregard , Dubais, la Chapelle, Bal- 
lon , le Chevalier de Senneterre , Hoc- 
quincour , Canillac , Moulins , Laferté , 
Senneterre de la Villeneuve , les Carabins 
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d’Arnault , Maubuilïon , Depré , Def- 
fallcs , Vinderan & S. Farju , de forte 
quelles fe pui(îent affembler en fix jours , 
donnant à cet effet aufdits Rcgimens 8c 
Compagnies de Cavalerie les routes 8c 
départemens néceffaires pour fe rendre 
aux lieux que vous leur ordonnerez ; me 
repofant au relie fur vous de tout ce qui 
regarde mon fervice en ma province de 
Champagne , 8c la corifervation d’icelle ; 
je ne f?rai la préfente plus longue que 
pour vous dire qu’au lieu des dix Com- 
pagnies du Régiment de Piedmont que 
vous tirerez de Vitry 8c de S. Dizier , 
vous falfiez aller en garnifon fix du Ré- 
giment de Rouaux audit Vitry , & quatre 
a S. Dizier -, comme auflî au lieu du Ré- 
giment de Rambures qui elt à Toul , vous 
donniez ordre ( à celui d’Houdancoürt d’y 
aller , priant fur ce , Dieu qu’il vous ait , 
mon Coulim, en fa fainre garde. Ecrit a 
Paris le 13", jour d’Aout 1631, Signé 
v h O U I S , 8c plus bas Bou th i llier» 
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LETTRE de Mr Bouthillier , 
à Monfitur D E F E U <> UIE R ES, 

A Monceaux ,ce zj. Août i6$i. 

M ONSIEUR, 

. . i . 

J’ai reçu vos dernieres des i? 6 c 16 de 
ce mois , ôc encore une autre depuis qui 
eft fans date. ~ 

La Compagnie de Chevaux- légers que 
vousdefirez , n’a été refufée ni accordée j 
l’on a feulement alléguée la conféquence 
de tous Meilleurs les Maréchaux de camp. 
J’ai chofe meilleure à vous dire que cela , 
qui eft, que le Roi a été très-aife de fçavoir 
que le travail que vous avez fait à Tout 
commence fort à paroître j Sa Majefté eft 
réfolue d’en faire une place confidérable, 
& de recompenfer Monfieur de Vandy , & 
vous donner fa charge. Monfieur le Ma- 
réchal Deffiat a ordre de faire fonds pour 
continuer les fortifications que vous avez 
commencées, à quoi il ne manquera aftti- 
rément pas ; car je le -vois fe prêter de 
très-bonne affeeftion à ce qui vous touche, 
fl n’y a point à la vérité de Citadelle , 
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Château ni réduit dans Toul \ mais c’eft , 
ce me femble , ce qu’il y auroit de meil- 
leur , parce qu’étant une Ville frontière, 
le Roi fe réfoudra fans doute ? y tenir 
une forte garnifon. Je reviens à la Com- 
pagnie de Chevaux- légers que vous me 
mandez fouhaiter , ce qui fe peut ,• j’ai air 
à Monfeigneur le Cardinal les termes 
auxquels vous m’en avez écrit , & vous 
allure qu’il n’a pas tenu à lui que vous 
n’en ayiez une dès cette heure ■, j’eftimff 
qu’il fera bon que vous lui en écriviez aux 
mêmes termes de votre lettre du 13. à 
moi , en le remerciant par même voye de 
ce que je vous ai mandé ; je vous ajou- 
terai qu’il dit en cette rencontre mille 
biens de vous , je dis en la rencontre du 
gouvernement de Toul , & en celle de la- 
dite Compagnie. 

Je vous dirai pour ce qui eft de Toul , 
que le Baron de Varnes qui avoit ci-de- 
vant vendu le Gouvernement à Monfieur 
de Vandy, deln'ant y rentrer , fe promet- . 
toit que le Roi lui donneroit la moitié de 
la récompenfe , qu’il prétendoit être de 
cinquante mille francs feulement , qui 
eft ce qu’il en a tu de Monfieur de Vandy , 
lequel au contraire en prétendoit vingt- 
cinq mille écus , difant qu’il en refufoit 
aujourd’hui cela. Le Baron de Varnes en 
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étoit demeuré là-delTus i à préfent qu’il 
voir l’état auquel l’on met Toul , il fe ra- 
vife , & ne demande plus la moitié de la 
récompenfe qui lui a été refufée : depuis 
trois jours il m’a écrit qu’il ladonneroit 
entière , fur quoi je lui ai fait réponfe par 
lè commandement du. Roi , que Sa Ma- 
jefté ne deüroit plus cette affaire. Vous 
fçaùrez , s’il vous plaît , ne rien faire 
paroître de ce que je vous mande à l’un 
ni à l’autre. 

Je vous puis affûter que toutes les nou- 
velles que vous mandez font bien venues , 

que le Roi lui- même lit toutes vos 
lettres ; l’on a fore pefé ce que vous avez 
mandé de Strasbourg , & Ci vous pouviez 
être en deux lieux , volls en auriez l’exer- 
cice. 

Si vos cinq Cavaliers font quelque 
chofe de bon , il fera fort bien reçu ; j’ai 
parlé de vos dépêches extraordinaires, 
auxquelles il fera pourvu. 

Je n’ai point ouï parler de Monfîeur 
Chignoles que ce que vous m’en man- 
dez , toutes les commiffions font données ; 
mais ff on lève de nouvelles troupes , l’on 
fefouviendra de lui, il fe{§bon que vous 
en écriviez un mot à Momieur le Maré- 
chal de Schomberg qui eft revenu depuis 
deux jours près du Roi en allez bonne 
fauté , grâces à Dieu. 


r 
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Monfieur le Maréchal de la Force , 
ayant depuis quelques jours enfuite 
d'un jcommandemcnt du Roi , fait un 
projet .de logement de toutes les troupes 
qui! a amenées à Sa Majefté ; elle lui a , 
du jour d’hier , mandé fa volonté , 6c en- 
voyé fes ordres 5 de forte que par bonne 
correfpondance vous pourrez fçavoir de 
lui tout ce qui eft arrêté fur ce fujet ; 
les départemens ayant été faits , tant des 
troupes dont vous me parlez par votre 
lettre du 1 6 , que de toutes les autres qui 
font dans la Province ; 6c en telle forte 
que faifant tête par tout , on les peut 
mettre enfemble en quatre ou cinq jours. 
Je n’ai point encore reçu le contrôle des 
logemens que vous avez différé de m’en- 
voyer fur la revue des Compagnies de 
Cahillap , la Fçrté 6c Villeneuye. 

L’on prendra garde à ce que vous re- 
marquez des fréquens change mens*, 6c 
pour ce qui fera de votre côté , vous au- 
rez avis de ceux qui fe feront , 6c qui 
viendront à votre connoiffance. 

Ce que vous avez fait à l’égard du Ma- 
réchal des logis de la Compagnie du Ba- 
ron de Livars a été du tout approuvé , & 
vous avez très-bien fait de lui faire rendre 
avec la route , l’argent qu’il avoit mal 
pnis. 
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Je crois que je n ai plus rien à vous ré- 
pondre fur vos dernieres , après que je 
vous aurai dit que la courtoifie des 25. 
foldats Lorrains que vous avez renvoyés 
n’a pas été défapprouvée , fur quoi vous 
baifane bien humblement les mains , je 
demeure , 

Moniteur , 

Votre très-humble 8c très- 
affèéfcionné ferviteur , 
t Signé Bouthillier, 

1 I 1 ■ = ? 

LETTRE de Mr Bo uthillier> 

à Monfieur de Feu quieres. 

De Monceaux , le 16. Août 1 63 1 . 

M ON SIEUR, 

* ' — , • _ v ** 

Je croyois avoir fait réponfe à toutes 
vos lettres , jufqu’à celle du 17. de ce 
mois par la mienne du 1 3. qui vous doit 
être rendue par un Monfieur de Jumelles 
du Vaudois : mais depuis j’ai reçu la 
votre du 1 6. Juillet précédent , que l’on 
a gardée près d’un mois > fi vous me mdfi-« 
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diez par qui vous me l’aviez envoyée, il 
mériteroit bien qu’on lui en fît reproche. 
"Cette lettre ne porte que l’évafion du 
fieur Pille, & la forte donc elle eft arri- 
vée , fur quoi je vous dirai que la chofe 
étant ainfi que vous l’affurez , le Vicomte 
de Lamet , qui eft le premier qui en a 
été chargé, & le Baron de Merigny , qui 
depuis avoic promis de le bien garder, 
n’en fçauroient faire un bon compte , 8c 
je trouve qu’ils ont du bonheur de ce 
que l’on ne parle plus de cela , de quoi ils 
doivent beaucoup à la parefle de celui 
que vous aviez chargé de votre lettre du 
z. Juillet. Je ne laiflerois pas de mettre 
l’affaire en avant , s’il m’écoit tombé le 
moindre doute fur vous ; ce font des 
jeunes gens qui dévoient mieux s’aflurec 
de ceux à qui ils avoient donné le (leur 
de Pille en garde , lefquels mériteroient 
d etre châtiés. 

J’ai depuis reçu votre derniere du 21. 
de ce mois , que le Roi a lue tout du 
long lui- même , 8c a fait toutes les cou- 
lîdérations qui peuvent écheoir fur les 
nouvelles que vous mandez. Sa Ma efté 
n’a pas fait grand état de ce que vous a *' 
dit faint Martin de Provence , qui a ci- 
devant donné d’autres avis qui ne fe font 
pas trouvés véritables , ôc néanmoins il 

Tome II/. R 

uf 1 ■ t . 1 . ; ' ’ 



$ $T<S ' Lettres concernant 
ne faut rien négliger : car il peut avoir 
éré trompé en les premiers avis qu’il a 
donnés , Sc il ne le feroit peut-être pas en* 
ceux qu’il a à donner. Le Roi eût déliré 
qu’il vous eût nommé les Gouverneurs 
des Places dont il dit que l’on s’afTure; 
pour le regard des deux perfonnes que 
vous n’ofez nommer , Sa Majeftc efpere 
que Dieu les confervera comme il a fait 
jufqu’ici. 

Il me relie à vous dire que votre la- 
quais étant demeuré malade à Paris , & 
vous ayant fait réponfe aux lettres qu’il 
m’a apportées par le lieur Delïavelle , je 
l’ai retenu jufqu’à ce jour ; je lui ai fait 
donner cinq pifloles pour ion voyage , 
de forte qu'il peut rendre les trois qu’il 
m’a dit que vous lui aviez fait donner. 
Si je pouvois payer les voyages de ceux 
que vous employez par delà , comme de 
ceux que vous envoyez ici , vous ne tom- 
beriez point en dépenfe fur cet article là. 

J’ai été commandé de vous écrire que 
vous envoya (liez un plan de l’érat prélent 
auquel ell Tonl bien raifonné , & votre 
mémoire bien ample de la (ituarion de la 
place , contenant fi elle ell commandée 
de près ou de loin , ce qui s’y peut & s’y 
do H faire pour la rendre bonne > <i les 
fjmfieatious que vous y avez commen- 

» j ' • < .. 

• N * 

* t 0 . * 
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cées font dans ce ddlèin , combien vous y 
avez employé jufqu a préfent , & ce que 
vous delirez pour les continuer , non pas 
pour les mettre à perfection prefentemenr, 
mais bien pour les mettre en -état de ne 
rien craindre. Dans ces occurrences le 
Roi fera bien aife d’avoir votre avis fur 
tout cela , & maflurer- que vous lui man- 
derez à peu près la dépenfe qu’il faudroit 
faire pour mettre la Place en meilleur 
état qu’elle puiflfe être , & s’il éroir be- 
foin pour y faire infenfiblement un petit 
réduit , fur quoi vous baifant bien hum- 
blement les mains , je demeure , 

Moniteur , 

Votre très-humble 8c très-» 
affeétionné fervireur , 
«Si^fléBoUTHlLLlBR.. - 
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LETTRE du ROI , écrite à Monjieur 
D E F E 1/ QU I E RE s. 

De Monceaux , le premier Septembre 16$ r. 

' ' ,j . * . » ‘ . 

M onsieur de Feuquiéres , j’a- 
joute ce mot à mon. autre lettre 
pour vous dire , qu’ayant le Régiment de 
Houdancourt dans Toul > avec celui que 
je mande à mon coufin le Maréchal de la 
Force de vous envoyer , vous pourrez 
continuer avec encore plus de diligence 
la Fortification que vous avez commen- 
cée , même je defire que vous preniez 
le coin du Fauxbourg que vous avez écrit 
ctre néceflaire pour la perfection du def- 
fein , puifque je m’afïure qu’avec lefdits 
Régimens les troupes que vous avez 
déjà, vous fçaurez bien empêcher l'effet 
~ des defïeins de ceux qui voudroient en- 
treprendrede rroublér votre ouvrage. Sur 
ce ,*je prie Dieu , Moniteur de Feuquieres, 
vous avoir en fa fainte garde j écrit à Mon- 
ceaux ,• le premier jour de Septembre 
'l 6 3 i. S igné < LOUIS, & plus bas • 
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LETTRÉ du RO I , écrite à Monjieur 

D E F EU Q_U 1ERES. 

De Monceaux , le premier Septembre 1651. 


M onsieur de Feuquiéres , ayant 
eu avis que le Capitaine du Four 
eft allé à Liège , pour y faire levée de deux 
cens chevaux pour mon fie r e le Duc 
'd’Orléans x & qu’il a été fi téméraire que 
de fe vanter qu’il logeroit en revenant 
fur les terres de mon obéiflance -, je vous 
ai bien voulu faire cette lettre pour vous 
dire que j’aurai à plaifir, & aefire que 
vous le chargiez avec fa troupe , en quel- 
que part que vous le puilfiez trouver à 
votre avantage, même fans avoir égard 
qu’il foit hors du Royaume , puifqu’il 
lève ouvertement des gens de guerre con- 
tre mon fervice. *Je vous dirai aufli que 
je ne puis croire que mon frere le Duc 
de Lorraine voulut entreprendre d’en- 
voyer garnifon dans le Château de Ligny , 
puifqu’il eft dans ma Souveraineté? mais 
fi cela étoit, je defire que le Gouvernent, 
qui y eft pour ma coufine la Duchefle 
de Luxembourg, y réfifte tant qu’il pourra, 
Sc que vous l’afliftiez des forces qui font 

Riij 
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fous votre charge , pour empêcher une 
innovacion fi préjudiciable à mon auto- 
rité , de quoi je me repofe fur vous *, 
priant Dieu , Monfieur de Feuquiéres , 
vous avoir en fa fainte garde. Ecrit à 
Monceaux, le premier jour de Septem- 
bre 1 6$ i . Signé LOUIS, 8 c plus bas 9 

B O U T H I L L I E R. 

* \ »' * • /' , 

I — 

■ « ■ 4 * • 

LETTRE de MrBov T H I LLiERy 
écrite à Monjieur DE Feu QUI ERES . 
De Monceaux , Le z* Septembre i 6 $ 

M ONSIEUR, 

, » • » ’ » 

J’ai à répondre a vos deux dertiieres 
des 24. & i S. du mois pafie , fur lefquel- 
les le Roi m’a commandé de vous dire , 
qu’il a été bien-aife de voir le jugemenc 
que vous faites des levées de Monfieur, 
lefquelles Sa Majefté croit , comme vous, 
n’être pas confidérables , fi Monfieur le 
Duc de Lorraine ne^s’en mêle point. Il a 
tàilt fait donner d’afiurances de ne le faire 
pas , même depuis deux jours par Mon- 
fieur de Breval , qui a mandé les propres 
termes auxquels il dit > que leurs Alteffes 
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lui ont écrit pour en alllirer , que Sa Ma- 
jefté ellime le pouvoir tenir certaine de 
ce côté-là , 8c néanmoins elle ne laide 
de prendre la choie au pis. Monfieur de 
Lorraine ayant ainli parlé , le Roi ne croit 
pas que , fur- les deux articles contenus 
au Mémoire que vous avez joint à votre 
derniere dépêche touchant du Four, 8c 
Ligny , mondic heur de Lorraine puilîe 
trouver à redire fi du Four revenant de 
Liège avec deux cens chevaux pour Mon- 
lieur , ayant dit qu’il logeroit une nuit 
par bravade dans les terres de l’obéif- 
fance du Roi , vous le chargiez quand 
même ce feroit hors du Royaume , c’eft- 
à-dire , fans prendre garde que ce fok 
dans fon état, puifque ledit du Four a 
levé ouvertement contre Sa Majefté:elle 
ne peut croire aufli que Monfieur de Lor- 
raine veuille envoyer garnifon dans Li- 
gny , parce que , comme vous remarquez , 
cela n’a point encore été fait , 8c que no- 
toirement c’ell cfcins la Souveraineté du 
Roi , qui trouvera fort bon que celui qui 
y eft Gouverneur y réfifte fi on l’entre- 
prend , 8c que vous l 'affiliiez pour em- 
pêcher du tout cette nouveauté. Je ne 
vous en dirai pas davantage fur ces deux 
articles , puifque vous verrez par la let- 
tre que Sa Majeflé vous écrit , quelle efc 
fa volonté fur ce fujet. R iv 
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Le Roi croie ce que vous mandez de 
Monfeigneur le Cardinal de Lorraine : ce 
n’eft pas d’aujourd’fïui qu’il a fait témoi- 
gner , en la maniéré qu’il vous a fait re- 
préfenter » l’affeétion particulière qu’il a 
pour le fervice de Sa Majefté -, de forte 
que vous pouvez recevoir , comme vous 
fçavez qu’il eft à propos de faire , ce qui 
vous fera dit de fa part , & y correfpon- 
dre félon que vous en aurez fujet : quant 
au fieur d’Avaucourt qu’il vous a fait 
propofer pour demander l’agrément de Sa 
Majefté en la Charge de Bailly de Toal , 
au lieu du fteur de Contrition > nous^- 
croyons que c’eft une Charge dépendante 
de l’Evêché. . • ‘ 

Il eft certain que par les Ordonnan- 
ces & par les Traités , l’on ne peut y 
mettre de Lorrains : il faut qu’ils foient 
de l’Evêché ou François : vous fçaurez 
donc quel eft le Heur d’Avaucourt, non- 
feulement pour fa naiftancç , mais aufti * 
pour le reft^P& s’il eft pour fuccéder à 
la bonne conduire qu’a tenue le fieur de 
Contriflon en cette Charge , en laquelle 
le Roi feroit bien aife qu’il demeurât;, 
vous manderez ce que vous aurez appris 
du fieur d’Avaucourt. 

Le Roi a vu ce que vous mandez, vous 
' avoir été dit de la part de Madame la 
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Douairière de Lorraine *, ( que ion appelle 
i’Alteffe de Modene ) c’eit une forcbon- 


ne Princefle , ôc qui a toujours tenu ce 
même langage , deforte que Sa Majefté 
trouve fort bon que vous entendiez tout 
ce quelle vous fera dire , ôc que vou 3 
traitiez de confiance avec elle comme 


elle defire , y apportant l’adrefte ôc la 
conduite que vous fçavez pour le fer- 
vice du Roi. La loi Salique que l’on veut 
introduire en Lorraine au préjudice de 
Mefdames fes filles , ôc de Madame 


la Douairière fait aifément croire que 
voyant fa fille aînée ( qui eft véritable- 
ment Duchefle de Lorraine ) fans enfans r 
elle n’a pas grande affe&ion pour ceux 
qui ont mis en avant cette loi Salique y 
puifque vous êtes fur les lieux vous fça- 
vez toute l’hiftoire, de forte qu ? il n’efe 
pas befoin de s’y étendre davantage. 

Sa Majefté a fait réfléxion fur ce que 
vous mandez que les troupes- d’Italie 
étant pa(fées (. fans faire aucun féjour )> 
pour aller en Flandre, l’Infanterie même* 
s’étant embarquée deux lieues au^-delîbus? 
de Strasbourg , où ils ont pris- des bâ- 
teaux •, vous eftimerez qu’il ne feroit pas 
mal d’attendre le plus qu’il fe pourra x 
fe mettre en campagne , afin de confer- 
vér ce Pays } ôc les gens de guerre qui fes 

R v 
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perdraient dans la licence : fadite Ma- 
jerté trouve cela bien à propos , princi- 
palement fi Monfieur de Lorraine s’a- 
vance avec fes troupes er* Allemagne, ôc 
qu’il commence , comme vous dites qu’il 
eft difpofé , à s’acheminer à Salsbourg où 
eft le rendez-vous : les ordres que le Roi 
a donnés jufques - ici ne vont pas aufli à 
mettre en campagne , mais feulemenr Sa 
Majefté a voulu que l’on difpofât , ôc iîc 
le logement de toutes fes troupes, en- 
forte qu’en quatre ou cinq jours on les 
puifle réduire en corps d’armée , pour 
mettre en campagne lorfqu’il en feroit 
befoin :c’eft l’ordre qui a été donné à 
Monfieur le Maréchal de la Force , ÔC 
que je vous ai fait fçavoir par le com- 
mandement du Roi , afin que de votre 
côté vous fuflîez préparé à faire ce que 
mondit fieur le Maréchal de la Force vous 
manderait fur ce fujet. . 

Le Roi ayant vîi ce que vous écrivez , 
que le Régiment d’Houdancourc n’eft pas 
de trois cens hommes, ôc que ce ferait 
trop peu pour la garnifon de Toul , mande 
à Monfieur le Maréchal de la Force de 
vous envoyer un des bons Régimens nou- 
veaux : lorfque vous l’aurez avec celui 
d’Houdancourt , vous pourrez exécuter 
ce que Sa Majefté vous commande pour 
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la continuation des Fortifications, com- 
mencées. Il me femble que vous avez 
ci - devant mandé qu’il ne faut prendre 
pour cela qu’un des Fauxbourgs dont eft 
queftion. 

Sa Majefté approuve la juftice que 
vous eftimez devoir faire des quatre fol- 
dats du Régiment de Champagne , 8i ne 
croit pas que Monfieur de Lorraine fe 
formalite que vous les ayez envoyé pren- 
dre au-delà de S. Nicolas : elle defireroit 
que le fort ne tombât point fur les deux 
Gentilshommes : les billets que tireront 
ces quatre foldats font plus important 
que ceux que l’on tire pour faire le Pré- 
vôt des Marchands, 8c les Echevins de 
Paris. 

Pour ce qui eft de S. Martin , le Roi 
trouve que vous le tenez pour ce qu’il 
eft , &c qu’il ne fçauroit être trop- tôt au- 
• près de Monfieur de Marcheville en Tur- 
quie , pourvu qu’il ne fe faite pas rêne- 

gac- ..... 

Il me feroit inutile de vous écrire ce 
que ce Gentilhomme vous dira touchant 
le Gouvernement de Toul , 8c de ce qui 
a été réfolu fu.r votre propofition : je vous 
dirai feulement que l’on a loué votre re- 
tenue à l’égard de Monfieur de Vandy > 
à qui volontiers le Roi envoyeroit la com- 
te vj 
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million que vous demandez d’une Conv- 
pagnie de Chevaux- légers, mais elle ne 
veuc pas lever davantage de troupes > bien, 
plutôt en retrancher furquoi vous bai- 
fane bien humblement les mains „ je de- 
meure , p 

Moniteur » 

’ Votre bien humble 8c très- 

a£Eb<Stionné ferviteur ,, 
Signé BouTHttLiEit- 


LE TT RE de Monjeigneur le Cardinal 
■ de Richelieu > écrite à Monjîeur 
DE Feu QU 1ERE 5 . 

De Ckdteau-Thiery y k 8 . Décembre 16 $1* 

jMonsieur, 

. 

* >r 

Je vous remercie du foin que vous pre- 
nez de me faire part des nouvelles que 
vous apprenez aux lieux où vous êtes- 
Vous fçaurez l’intention du Roi par les 
dépêches de Moniteur Bouthillicr , & moi 
je vous aflurerai toujours de la continua- 
tion de mon affe&ion en votre endroit , 
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qui eft telle que vous la i'çauriez fouhaiter 
d'une perfonne qui eft comme je fuis , 

Moniteur , 

Votre très - affectionné à vous 
rendre fervice , le Cardinal , 
Signé de Richelieu. 


LETTRE de Monfîeur le Maréchal 
*DE SCHOMBEKQ > écrite à Monjieur 
DE Feu QU I E R E S. 

De Chdteau-Thiery 3 le 9. * Décembre 1651» 

JVloNSIEüR, 

» \ 

Le partement du Roi de cette Ville 
pour aller à Chiions , augmente bien les 
lbupçons qne l’on a de fes deffeins fur 
la Frontière : mais je vous puis affurer que 
les Lorrains ny doivent point prendre 
d’allarmes. Je ne fçai ff le Roi étant a 
Chiions ne prendra point envie d'aller 
plus loin •> mais ne découvrez , je vous 
-prie , cet avis dernier a perlonne du 
monde , & vous affinez feulement que 
j’il s’avance , vous ne demeurerez pas 
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à Toul j je vous en manderai dans peu 
de jours plus de nouvelles ; celles que l’on 
difoit de moi ne font pas véritables. Le 
Roi ni Monfieur le Cardinal ne voulant 
pas que je m’éloigne deux : ce n’ell pas 
que je ne fois aulfi prêt que vous m’avez 
vu autrefois à entreprendre quelque cliofe 
de bon quand l’occalion s en offrira , ôc 
vous fuis très-obligé de l’honneur que 
vous me faites , de délirer que nous cou- 
rions même fortuue. 

Je vous puis au relie affurer que vous 
êtes en meilleur état dans l’efprit du Ek>i 
& de Monfieur le Cardinal que yous n’a- 
vez jamais été , ôc vous fupplie de croire 
que je ne perds pbint d’occafion de v.oius y 
fervir comme votre mérite ôc l’amitié que 
vous me témoignez m’y obligent. 

Vous avez de l’honneur à maintenir les 
troupes avec fi peu d’argent, ôc fi peu 
de foule du peuple , ôc lçaurez bien ré- 
parer en telle forte les brèches des mu- 
railles de Toul , ôc les autres manqùemens 
de la Ville , qu’il n’en puifle venir faute 
en votre abfence , fi vous êtes commandé 
de venir joindre le Roi. t 

Je vous ai déjà répondu pour les fix 
mille livres de vos travaux , que Monfieur 
Defnoyers y donneroit ordre en palîànt a 
Toul j je vous fupplie que Monfieur dé 
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Beatiregard voye ici mes recommanda- 
tions à Tes bonnes grâces > & pour votre 
particulier croyez-moi , je vous fupplie , 

Monfieur , „ * 

j 

Votre très-humble & plus 
affe&ionné ferviteur , 
Signé Schomberg. 

— — —— nBBt»in«l I 

— — 

LETTRE de Mr B o U T H I lli E R , 
écrite à Mr de Feu q u i e re s. 

De Chdteau-Tbierjy le i o. Décembre 16 3 I. 

M O NSI EU R , V 

Je vous envoyé votre courier , à qui 
j’ai fait payer fon voyage ; la réponfe de 
Monfeigneur le Cardinal vous fera con- 
noître qu’il a reçu le paquet de Monfieur 
de Chamblay joint à la lettre que vous 
avez écrite ; celle que vous avez furprife 
a été lue en plein confeil , & ne s’en efl: 
pomt encore trouvé qui ait fi naïvement 
appris les nouvelles de Mefïîeurs les mal- 
contens i le nom de l’auteur a été fort dé- 
liré , parce qu’il a oublié à ligner fa lettre 9 


/ 
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& l’on s’ell étonné que vous ne l’ayez pas 
mandé , puifque vous avez pris le laquais 
qui la portoit j mandez-moi , s’il ; vous 
plaît , par la première commodité qui eft 
ion Maître , le Roi defire le fçavoir , &: 
je vous allure qu’il ne pâlie pas ( félon ce 
qu’il a écrit ) pour le pire de la troupe. 
Je ne vous écris point ce que vous fçavez 
maintenant , je vous dirai feulement que 
• j’alfure que nous vous verrons dans peu 
de jours. Le Roi part demain pour Claâ- 
lons , & de-là va à Verdun ou à Metz ; 
nous paierons fi près de vous , que je ne 
fçai fi nous ne vous irons point voir 5 l’en- 

• tiere confiance que le Roi a en vous fera 
peut-être qu’il tiendra Toul pourvu , vous 
en viendrez rendre compte à Sa Majefté \ 
je vous dis aflurémenc la réfolution pré- 
fente , & je fuis „ 

, Monfieur , , 

fit ‘ . 

Votre très-humble de très* 
affectionné ferviteur,. 
Signé BoUTHlLLIlBi* 

"O* 
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LETTRE du ROI , écrite à Monjîeur 
DE F EU Q_U I E R ES. 

De Château-Tbiery , le 1 1 . Décembre 16 } t, 

M onsieur de Feuquiéres , crant 
obligé par beaucoup de confidéra- 
tions , de m’acheminer en ma Frontière 
de Champagne , & de palier même juf- 
qu’à Metz , ayant fait avancer , comme 
vous fçavez , quelques troupes en ces 
quartiers là , je ne veux point par-làidon- 
ner aucun ombrage à mes voifins , à qui 
jedefire au contraire faire connoître que 
je n’ai autre intention que de les main- 
tenir dans leurs Etats * ôc leur témoigner 
toute forte de bienveillance , ôc particu- 
lièrement à mon Frere le <#)uc de Lor- 
raine , ne pou ant lui faire donner ces 
adurances de ma part , étant éloigné 
maintenant comme il eft , je vous écris 
cette lettre pour vous dire qu’auflîtôt que 
vous l’aurez reçue , vous alliez trouver 
mon Coufin le Comte de Vaudemont fon 
pere , pour lui dire que j’aurois à déplaifir 
que mon acheminement par de -là lui. 
donnât aucun foupçon,& qu’ainfi j’attends 
de lui & de mon Frere le Duc 4e Lorraine 
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fon fils, les témoignages d’affeétion que j’ai 
fujec de m’en promectre,mëme dans les oc- 
currences prél'ences ■, il fc doit alîurer aufli 
qu’ils ne recevront de moi que des preu- 
ves de ma bonne volonté en leur endroit , 
ainh que j’ai fouhaité que ma Coufine la 
Duchefle de Chevreufe lui fît plus parti- 
culièrement entendre de ma part, ce que 
je ne doute pas qu’elle n’ait fait avec foin, 
vu l’affeétion avec laquelle elle m’a parlé 
de cette aflùire : vous le direz donc à mon- 
dit Cçufin le Comte de Vaudemont , & 
lui confirmerez ce quelle lui aura fait 
fçavoir , fuivant l’ordre que je lui en ai 
donné. Vous étant acquitté de cette com- 
inifli.cn, vous me viendrez trouver à Ver- 
dun ou à Metz , ou je ferai bien aife de J 
vous voir , &c de vous dire le gré que je 
vous fçai des bons & fideles fervices que 
vous me reodez , priant fur ce , Dieu , 
Monfieur de Feuquiéres , vous avoir en 
fa fainte garde. Ecrit à Château-Thiery , 
le ir tf . jour de Décembre i£$i. Signé 
LOUIS, & plus bas , Bouth i llier. 
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LETTRE de Mr B ou T H I L Ll É R t 
écrit è à Mr de Feuquiekes . 

De Vie , le $ 2 . Janvier î6)i. 

JVÏ O N S I E U R / 

Je vous envoyé une commiflîon fcellée 
<lu grand fçeau , pour contenir l’efprit de 
Moniteur de Florinville , & pour rqtirer 
de fes mains la place de Mariai , j’eftime 
qu’il ne pourra plus trouver de prétexte 
pour en retarder la délivrance , je vous 
fupplie de l’en preffer comme il faut 5 car 
le Roi fait Ion compte d’y aller aujour- 
d’hui , & de partir demain pour s’en re- 
tourner à Metz , & Sa Majefténe pren- 
droit pas plailïr que l’on lui»fît changer 
de réfolurion j nous attendrons d’heure à 
autre de vos nouvelles fur ce fujet & avec 
impatience, cependant je demeurerai. 

Moniteur , 

» 

Votre trèsrhumble & très- 
affeétionné ferviteur , 
Signé Bouthillier. 
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LETTRE de Monjîeur le Maréchal DE 
Schomserg , écrite à Monjieur 
DE Feu QU I ERE s. 

De Nanteuil , le 5 . Avril i 4 j 1 . 

jVIonsieur, 

Vous auriez fujet de trouver étrange de 
n’avoir point eu de lettre de moi depuis 
mon partement de Metz \ fi vous n’aviez 
appris que j’ai été retenu ici par la goutte , 
de laquelle je ne fuis pas encore entiè- 
rement guéri j mais je n’ai pas laiffé de 
foliieiter fi bien vos affaires , que l’on 
vous envoyé préfentement cinquante mille 
francs pour le travail de Moyenvic. J’ai 
grande peur que Moniteur Bouthillier ne 
vous ait pas donné réfolution fur le mé- 
moire des fortifications arrêté entre vous 
&c Monfieur Defnoyers, dont vous m’aviez 
tous deux chargé , quoique je lui aye en- 
voyé il y a longtems , &c fait connoître 
combien il <toit important de vous don- 
ner promptement les volontés du Roi : ne 
laifièz pas de travailler cependant , car fi 
çela n’eft fait » il le fera auffitoc que j’ar- 
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riverai à la Coût , qui fera , aidant Dieu , 
bien-toc après Pâques , où je vous fupplie 
de croire que je ne perdrai point les oc- 
cafions de vous rendre le bien humble 
ferviceque vous pouvez attendre de , &c. 

Monfieur de Guron a été envoyé par 
le Roi vers Moniteur de Lorraine , pour le 
faire parler, notamment fur toutes les ex- 
travagances qu’il fait ; je crois que ledit 
lieur de Guron vous priera de prendre la 
peine de l’aller voir à Nancy pour s’inf- 
truire de vous de beaucoup de chofes ; Ci 
cela eft , & que vous-n’ayez point d’af- 
faires prelfées , je fuis d’avis que vous ne 
lerefuliez pas. 


LETTRE de Monjieur S e RV I E N 
Secrétaire d'Etat , écrite à Monjieur 
DE FEUQUIERES. 

De Paris , le Z3. Avril 16 $z, 

M ONSIEUR, 

Je vous fais ces trois lignes à la hâte , 
pour vous dire que le Roi voulanc être par- 
ticulièrement informé de l’état de la Place 
dans laquelle vous commandez , Sa Ma- 
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jefté déliré que vous lui en envoyiez 
promptement un plan bien fait avec les 
défignations des lieux commandés 8 c non 
commandés , par lesquels on puilfe juger 
clairement de la bonté 8 c des défautSide 
ladite Place : je me promets que vous 
prendrez la peine de me f envoyer au plu- 
tôt , puifque c’eft par ordre du Roi que je 
vous le demande , 8 c qu’il y va de Joli fer- 
vice. Je fuis , 


Moniteur , 


Votre bien humble 8 c très- 
affèélionné ferviteur , 
Signé S e R v 1 1 N. 



LETTRE de Mr de Vav demont , 
écrite, à Mr d e F e U Q_U 1 e re S. 
De Nancy , le 10. Juin 1 6 32. 

M O n s 1 e u R , les Sujets que j’ai dans 
l’Evêché de Metz , m’ayant fait en- 
tendre le commandement qui leur a été 
fait de votre part, de fournir à une fomme 
que Sa Majefté a ordonné de lever par 
chacun mois audit p vêché, je vous ai dé- 
pêché ce Gentilhomme pour vous faire ref- 
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fouvcnir que cela eft contre les prometfes 
qire Monfieur le Cardinal de Richelieu fie 
à Monfieur mon Fils en préfence de Mon- 
fieur le Maréchal de la Force, &de Mon- 
fieur le Bouthillier , & vous repréfenter 
que c’eft chofe qui n’a jufqu a préfent été 
faire par les Empereurs ni par les Evêques*, 
aufii n’en ont-ils jamais prétendu le droit \ 
tout ce qui a été levé s étant toujours fait 
par l'oétroi des vafi~aùx : cela pouvant être 
confirmé par d’autres que moi , j’efpere 
queSadite Majefté ne voudra pas toucher 
aux droits defdits vafiaux, & que vous me 
ferez la faveur de m’accorder la priere que 
ledit Gentilhomme vous fera de ma part, 
vous a durant que je continuerai toujours • 
dans l’affeétion que j’ai de vous témoi- 
gner par effet que je fuis , 

» 

Monfieur , 

Votre affectionne à vous fervir. 
Signé DE V A U D E M O N T. 
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P RO VISIONS des Gouvernement 
de Vie & Moy envie , pour Monjîeur 
de Feu QU I E R e s. 

Du Pont-à-MouJfon , le 3. Juillet 1632. 

T Rés- chers & bien amés , les bons 8 c 
recommandables fervices que le Sr de 
Feuquiéres , Maréchal de camp en nos ar- 
mées , nous a rendus en diverfes occafions 
importantes & autres bonnnes confédé- 
rations , nous ayant conviés à le pourvoir 
de la charge de notre Lieutenant Général 
au Gouvernement de l’Evêché , Ville de 
Metz & Pays Meflin , 8 c des Villes , 
Comté & Evêché de Toul , nous avons 
voulu vous en donner avis par la préfente, 
afin que vous ayiez à le reconnoître en 
cette qualité comme celui fur le foin du- 
quel nous nous repofons de votre confer- 
vation fous notre protection & obéiflànce 
en l’abfence du Gouverneur 8 c de notre 
Lieutenant général efdits Evêchés , Villes 
& Pays , à lui obéir , ès chofes tou- 
chant & concernant notre fer vice 8 c votre 
confervation , à quoi ne doutant point que 
vous ne fatisfaffiez > nous prions fur ce , 
Dieu , qu’il vous ait , ttès chers 8 c bien 
- • • amés 
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aimé , en fa fa in te garde. Ecricau Pont-à- 
Mouflon le 3. Juillet 1631. Signé LOUIS, 
& plus bas, Bouthillier. 


LETTRE de Mr DE Sivrecourt # 
Bailly de Nomeny pour le Duc de 
Lorraine 9 à Mr de Feu QUI ERES, 

Le 4. Août 16 $1. 

jVloNSIEUR, 

Je viens de Nancy pour recevoir les 
commandemens de fon AltefTc mon Maî- 
tre , fur le fujet de vos lettres , qu’un 
mefTager de Vie m’apporta il y a quelques 
jours : je l’ai chargé de vous prier de vous 
donner patience encore quelque peu de 
tems , d’autant que l’on attend un Gen- 
tilhomme que fon Alcefïe a envoyé au 
Roi , tant pour le fujet des contributions 
du Marquifat , que pour plufieurs autres 
affaires ; & comme il plût au Roi & à 
Monfeigneur le Cardinal , étant ces jours 
derniers au Pont , promettre & faire ef- 
perer décharge defdites contributions , 
lorfque l’Alteffe de Monfeigneur le Car- 
dinal de Lorraine eut l’honneur de leur en 
Tome ///. S 
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parler , nous attendons l’effet de Tes bon- 
nes promelTes par écrit au retour de ce 
Gentilhomme , afin que vous en ayant 
donné connoiifance , nous puiiîions , 
Moniteur , reiTentir les bonnes volonté* 
que de tout tems vous avez témoigné 
avoir pour Ton Alteflè , & de ce qui la re- 
garde. Nous efperons donc , Moniteur, 
être courtoifés de votre douceur , d’at- 
tendre la réfolution & intention du Roi 
touchant les deniers que vous avez ordre 
de demander aux habitans du Marquifas 
de Nomeny , de quoi nous vous demeu- 
rerons entièrement obligés *, & moi en 
mon particulier qui voudrais être aifèz 
heureux à rencontrer les occafions de vous 
rendre les ferviccs que je vous ai voués en 
qualité de , 

Moniteur, 

Votre très-humble ferviteur , 
Signe de Sivrecoüiu, 



V. 
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CE TT RE de Mr de Vav demont j 
écrite à Monjieur de Feu qui eres. 
De Nancy , le 19, Août 1632. 

JVIonsieur, 

f 

Je viens d’apprendre que les troupes de 
Sa Majefté qui retournent du côté de la 
Champagne , pourront pafier proche de 
mes terres de Gondrecourt fk Ruppe » 
dans iefquelles l’armée du Roi ayant n’a- 
guerre paffé & repaffé , elle les a telle- 
ment ruinés que la plus grande partie de 
mes Sujets ont abandonné leurs Villages; 
c’eft ce que je vous envoyé repréfenter par 
le fieur de Vignolles , commandant dans 
lefdites terres , afin que mettant en con- 
fédération la miferede ces pauvres gens » 
il vous plaife me faire cette faveur , con^- 
me je vous en fupplie d’en vouloir éloi- 
gner le pafiage defdites troupes , Iefquelles 
d’ailleurs y recevroient de l’incommodité 
notable, n’y trouvant aucune chofe que le 
peu de grains qu’ils ont recueilli de cette 
moiflbn. Vous m’avez en toutes occafions 
témoigné les effets de votre bonne volons 

V «• • • » K 
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té : j’efpere que vous ne me dénierez point 
celui-ci , puisque la diofe dépend de votre 
pouvoir ; elle m’obligera fi particulière- 
ment de vous fervir , que vous connoîtrez 
que je n’en perdrai jamais une feule occa- 
fion , & de vous témoigner le relTentiment 
qui m’en fera demeuré , lequel vous fera 
connoître que je fuis, 

t 

Moniteur , 

r * 

Votre très - affe&ionnc 
à vous faire fervice , 
Signé Vaudemcnt. 



LETTRE de Monfeigneur le Cardinal 
de Lorraine , écrite à Monjieur 
DE F E U QU I E RE S. 

De Nancy , le 30. Août 1631. 

* t 

M ONSIEUR, 

Sur l’avis que j’ai eu que quelques-uns 
de mes Sujets de Barizey-au-Plein,étoient 
accufés d'avoir jetté bas les armes du Roi 
qui étoient plantées au bas duVillage pour 
marque de fauve garde , j-'ai voulu vous 
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dépêcher le (leur de Contrition préfent 
porteur , pour vous faire entendre les fen- 
timens que j’ai contre cette mauvaife ac- 
tion , & combien je la défavoue & blâme , 
comme chofe du tout contraire au refpect 
que l’on doit à Sa Majefté ; mais d’autant 
que de-là il eft arrivé un autre accident , 
où la violence de quelques perfonnes fem- 
ble me vouloir choquer & entreprendre 
des chofes du tout déraifonnables , ôc 
contre l’intention du Roi -, je vous prie 
que le fieur de Contrition vous en puifTe 
déduire le fait , & de me tant obliger que 
d’ordonner qu’il foir procédé avec plus de 
juftice &c de douceur pour ce qui concerne 
Je refus prétendu des portes & des pri- 
ions de mon Château de Polenod , & ce 
me fera une faveur dont je ne perdrai ja- 
mais le retTouvenir , non plus que la vo- 
lonté de m’en revancher , ainfi que ledit 
fieur de Contrition vous alïurera plus 
particulièrement ï me remettant donc à 
lui je demeurerai , 

Monlieur , 

Votre plus affe&ionné ferviteur. 
Signe le Card. de Lorraine. 


S iij 
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LETTRE Je Mr le Duc de Lorraine, 
écrite à Mr D E Feuquieres. 
De Nancy , le i. Septembre 1631 . 

M O ns 1 1 u R , le fieur de Si vrccourf , 
mon Bailly de Nomeny , s’en va 
auprès de vous , pour vous témoigner 
qu'il apportera de Ion côté tout ce qu’il 
pourra , afin de fatisfaire à ce qu’avez dc- 
lire , que non-feulement que mes Sujets 
apportent tout ce qui leur fera poffible , 
mais voudrois moi - même faire le fem- 
blable ; je vous aurai néanmoins beaucoup 
d’obligations de contribuer au foulage- 
ment de mefdics Sujets, avec aflurance que 
la faveur que vous leur ferez me fera en 
pareille recommandation , que fi je la re- 
cevois moi-même , qui fait profeflion d’ê- 
tre de bien bon cœur , 

Monfieur , 

» Votre très - affeétionné ,* 

Signé de Lorraine. 


Mr le M. de Feuquicres. 


u 

4 1 J 


REPONSE de Mr de Feuquieres 9 
à Monjïeur le Duc de Lorraine . 

A Met { , le 4. Septembre 1631; 

jVloNSEIGNEUR, 

J’ai reçu la lettre qu’il a plû à Votre 
ÀltcflTe mecrirc par Ton Bailly de Nome- 
nyi je ne manquerai de faire fçavoir au Roi 
les commandemens qu’elle lui a fait d’o- 
béir aux ordres qui lui feront envoyés pour 
fon fer vice. Je fupplie très-humblement 
Votre AltefTe de croire que j’en uferai 
avec tant de retenue , qu’en cela 8 c tout 
ce qui dépendra des Charges dont il a plu 
à Sa Majefté m’honorer , elle reconnoîtra 
que je n’ai pas de plus grand defir que de 
mériter fes bonnes grâces : j’ofe aulîî me 
promettre quelle aura égard à la retenue 
dont j’ai ufe touchant les contributions de 
Toul & des lieux de l’Evêché.où elle prend 
intérêts *, enforte que la patience que j’ai 
eue ne me foit point préjudiciable , 8 c 
qu’elle me fera l’honneur de me croire , 
Monfeigneur , de Votre Altefle, le très- 
humble & le très - obéiflant ferviteur* 
Signé Feuquieres. 

S iv 
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LETTRE de Mr le Duc de Lorraine > 
écrite à Monfieur de Fev quieres. 
De Nancy , le 10 . Septembre 1631. 

M onsieur, fur les avis que j’ai 
eu du paflàge 'des gens du Roi de 
Suède , & des mauvaifes volontés qu’ils 
ont contre moi , ayant réfolu de faire 
quelques levées dans mes Pays, & de 
pourvoir par tous autres moyens à ma fu- 
rete •, j ai defire vous informer de mes in- 
tentions fur ce fujet , & vous prier me 
fair-e fçavoir quelle a/fiftance je puis at- 
tendre de votre part , enfuire des bonnes 
volontés qu il a plu au Roi me promet- 
tre depuis les Traités, ôc les aflurances 
qui m’ont été données que Sa Majefté 
ordonneroit a ceux qui commandent par- 
deçà pour fon fervice, de m’afïifter de 
leur poflible , attendant qu’il y fût pour- 
vu plus puiflàmment de fa part-, & a 
1 effet dequoi , je dépêche préfentement 
vers Sa Majefté , me confiant cependant, 
qu au cas que je fois attaqué , je rece- 
vrai de vous les faveurs & fecours que 
vous pourrez me départir , dont je remets 
a ce Gentilhomme vous informer plus 
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particuliérement , & vous affurcr que 
j’en aurai tous les reflfentimens que côn- 
noîtrez aux occafions de vous témoigner 
véritablement , que je fuis , 

Monfieur , 

Votre très-affe&ionné C. D; 
de Lorraine. 


REPONSE de Mr Be Feuquieres } 
à la Lettre ci - dejfus . 

M ONSEIGNEUR, 

J’ai reçu de fi exprès commandemens 
du Roi, de rendre à Votre Alteflc tous 
les très- humbles fervices qui peuvent dé- 
pendre de ma Charge , que je ne fais au- 
cune difficulté de laffurer de rout ce qui 
eft en mon pouvoir ; mon feul déplaifir 
eft , qu’il ne fe trouve pas fi confidérabîe 
que je le defirerois pour fon contente- 
ment , ne m’ayant été laide dans cette 
Frontière que l’Infanterie qui eft ordon- 
née pour la garde des Places : je remets 
ru Gentilhomme, qu’il a plû à Votre 
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telle de m’envoyer , à lui rendre compté 
de ce quelle a déliré fçavoir plus par- 
ticuliérement de moi , 8c la fupplie très- 
humblement de me croire , 

Monfeigneur , 

Son très - humble 8c 
„ obéiflant ferviteur , 
Signé Feuquieres. 



1 LETTRE de Monfieur de LA Barde , 
premier Commis de Mr BoutHILLIER > 
écrite à Mr de Feuquieres. 

Du Pont S. Efprit , le 1 6 . Septembre 

1652. 

M ONS1EÜR, 

Vous aurez par cette dépêche , réfolu- 
tîon fur le Mémoire que vous m’avez 
envoyé : je vous puis allurer qu’il n’a pas 
tenu à moi qu’il n’ait été plutôt répondu , 
car je n’ai pas manqué d’en faire reflbu- 
venir Moniteur Bouthillier, aux occa- 
hons que j’ai eftimé à propos ; mais l‘e^ 
articles Concernant Moniteur de Yaude-^ 


Mr U M. de Feuqutérts. 41? 
mont , & les contributions que ceux de 
S. Avold, Nomenie , &c Turqueftin re- 
filent, avoient befoin detre concertés: 
ce qui ne fe peut pas toujours vîtemenc 
dans la multitude d’affaires que ces Mef- 
fieurs ont fur les bras : enfin aujourd’hui 
ils en ont parlé & réfolu , ce que vous ver- 
rez à la marge de votre Mémoire : vous 
n’aurez pas grande peine à remettre adroi- 
tement de voir Monfieur de Vaude- 
mont , car je penfe qu’il ne vous en prefîe 
point , & qu’il vous attendra avec pa- 
tience dans le tems où nous fommes , 
mais ce ne fera pas fans mécontente- 
ment , fi vous faites les fondions de vo- 
tre Lieutenance générale à Toul , fans 
fon attache : pour moi , je ne voyois, point 
d’inconvénient que vous l’eufiiez prife , 
fi ce n’eft qu’on eût envie de le défac- 
coutumer peu à peu du gouvernement 
de cet Evêché, & de celui de Verdun , 
même des fondions les plus inutiles , 
comme font lefdites attaches ; je ne fçai 
comme Monfieur de Vaubecourt en aura 
ufé , car il n’a point demandé d’ordre 
fur ce fujet , c’eft Monfieur Bouthilliejr 
qui a lui -même mis de fa propre main 
les réponfes à votre Mémoire. Je vous 
fupplie très - humblement de croire que 
vous pouvez vous fetyir de moi , comme 
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d’une perfonne qui vous eft acquife, 6c 

qui cherche la qualité de , 

Moniteur , 


Votre très-humble &c très— 
obéiftant ferviteur , 
Signé de la Barde. 



LETTRE de Mr de Sir recourt* 
écrite à Mr de FevquIERES. 

' De Nancy , le 18. Septembre 163 z. 


jVIonsieur, 

Je n’ai pu jufqu’à préfent vous dire la 
réfolution de fon Altelîe , comme je vous 
l’avois promis > d’autant qu’il m’a été im- 
pofliblede la venir prendre pour quelque 
incommodité qui m’a arrêté à Nomeny : 
je vous dois dire , Monfieur , que fadite 
Altefîe m’a commandé de vous écrire , 
que toutes & qualités fois que le Roi lui 
fera l’honneur de lui faire connoître , que 
Sa Majefté delîre quelque chofe d’elle 
pour le bien de fon fervice & l’avance- 
ment de fes af&ires a elle s’y portera avec 


Mrk M. de FeuqtuéreS, 41 1 
toute la plus forte paillon que Ton puilîe 
delirer d’elle ; nuis qu’elle à peine de 
croire que l’on veuille contraindre fes Su- 
jets à fournir les contributions que vous 
leur demandez , puifque ce feroit aller 
contre les bonnes intentions de fadiic 
Majefté , qui a fait l’honneur à fadite 
AltelTe de l’afïurer quelle embraiTeroic 
toujours fes intérêts à l’égard des liens 
propres » & qu’elle prendrait un foin très- 
particulier de ce qui la touche \ deforte 
qu’elle fe promet que vous , Moniteur , 
n’avez pas moins de bonne volonté pour 
elle que fadite Majefté , & qu’en fuite de 
ce , vous lailferez en repos tout fes Sujets 
à l’égard defdites contributions , comme 
elle vous en fait prier par moi , qui fui* 
de toute l’étendue de mon aifedion , 

Monlîeur > 

* 

Votre très - humble & 
affedionné ferviteur. 
Signé DE Si VRECOURT. 

M ON SIEUR, 

Depuis ma lettre écrite , fon AltelTe 
m’a commandé de vous dire 9 encore une 
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fois, que Ci le Roi lui fait l’honneur 
lui marquer , que pour l’entretennement 
de la garnifon de Moyen vie , ou autre 
occafion de fon fervice , il fut befoin de 
quelques deniers , qu elle fe portera avec 
toute franchife de fournir ce quelle 
pourra, & quelle croit que fa naiilànce 
& l’honneur quelle a d’appartenir à Sa Ma- 
jefté, devroient obliger Meilleurs fes Mi* 
niftrcsde ne le point uaiteràlegal de* 
autre Valfaux de l’Evêché de Metz *, vous 
y fçaurez bien faire conlidération , Mon-* 
iieur, félon votre prudence accoutumée. 


LETTRE de Mr de Feuquieres , 
écrite à Monfeigneur le Duc de Lorraine , 
touchant les contributions qui fe doivent 
lever fur fes terres. 

De Nomeny > du 11. Septembre 1651, 

M ONSEIGNEUR, 

Je viens de recevoir une lettre , que lé 
Bailly de Nomeny m’a écrite de la part 
de Votre AltelTe, li éloignée de la réponfe 
que j’attendois de lui , en ce qu’il m’ac- 
fufe 4c m'avances de moi- même , àcom-' 
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prendre les ValTaux qu’a Votre AltelTè 
dans l’Evèché de Metz , pour l’entreten- 
nementde la garnifon de Moyenvic, que 
j’ai penfé devoir relever Votre Alteife de 
fa créance , en lui envoyant les ordres en 
vertu defquçls j’ai agi jufqu’aujourd’hui , 
par où elle verra que je n’y ai rien mis du 
mien, que le retardement que j’ai apporté 
à les exécuter , délirant lui donner le 
tems qu’elle ma demandé par diverfes 
fois , pour elTayer de faire enforte qu elle 
en puifle obtenir la décharge de Sa Ma- 
jefté *, maintenant que Votre AltelTe a 
voulu être plus particuliérement informée 
de maCommiflion , je me promets qu’elle 
permettra la levée de ladite contiibution, 
ou qu’elle m’honorera d’une réponfe que 
je puilTe envoyer au Roi. Cependant je 
la fupplie très - humblement ae croire 5 
que perfonne ne recherchera jamais avec 
plus de foin que moi , les occafions de 
mériter la qualïté de > 

Monfeigneur, 

Votre très - humble 34 
obéilïant ferviteur , 
SigKC FEUQUlERESi 

* # • 
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LETTRE de Mr Le Duc de Lorraine , 

- écrite à Mr d e F e u QUI ER ES. 

De Plombières y le zz. Sepwnbre 1 6}U 

M onsieur , j’ai fçu de votre let- 
tre & de ce Gentilhomme qui me l’a 
rendue de votre part» les ordres que -vous 
avez eti de joindre mon Marquifat de No- 
meny aux contributions de Metz ; j’ai af- 
fez crû que les diverfes inftances que vous 
en avez faites ne venoient point de vous- 
même , mais je ne puis vous diffimuler 
que je ne trouve fort étrange , qu’après 
que l’on m’a fait efpérer que je n’en fe- 
rois plus inquiété, donnant la fatisfa&ion 
au Roi qui me fût propofé, pour une 
fois* , & à quoi je fuis encore difpo- 
fé, je fois néanmoins recherché pat des 
voies fi contraires & fi préjudiciables aux 
privilèges des Fiefs dudit Evêché , & mê- 
me de ceux de la qualité de mondit Mar- 
quifat. Que fi l’on prétend que j’aye pro- 
mis que l’on contribue pour les troupes 
Impériales , chacun fçait afiez que cela 
s’eft fait par les formes dûes & pratiquées 
de toute ancienneté en cet Evêché , & 
qu’en i’affemblée des Vaffaux convoqués 
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pour ce fuje: , félon qu’il eft accoutumé *, 
je donnai charge à mon Envoyé d’offrir à 
Monfieur i’Evêque l’afliftance qui étoit 
defirée pour fubvenir aux néceflités re- 
préfentées de fa parc fur l’approche def- 
dites troupes Impériales. Je fuis encore 
prêt de fervir le Roi , comme je ferai 
toujours de mes biens Sc de ma vie , ôc 
même d’aider Monfieur de Metz fur le 
befoin préfent de Sa Majefté j mais d’o- 
bliger mes terres à des contributions con- 
tinuelles , & auffi excefîîves que celles qui 
me font demandées , vous pouvez con- 
fidérer s’il ne me feroit pas plus expé- 
dient de quitter , & renoncer a mefdites 
terres , puifque mes rentes qui en dépen- 
dent , & les biens de mes Sujets n’y pour- 
roient aucunement fatisfaire ; c’eft für- 
quoi j’attends , de l’équité de Sa Majefté 
& de votre bonne entremife , un traite- 
ment plus favorable & convenable à la 
qualité & prérogative de mondit Mar- 
quifat , me promettant que Sa Majefté ne 
voudra me priver d’un bien que l’on fçait 
avoir coûte fi cher , & d’autant plus qu’il 
ne fe trouvera pas que je me fois jamais 
fournis à femblables contributions , qu’au 
contraire je m’y fuis oppofé , & m’é- 
tant pourvu vers Sa Majefté Impériale fur 
l’occafion de fes troupes , j’en reçus le 
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contentement que j’en pouvois efpérer , 
& me le promets de Sa Majeft é T rcs-Chré- 
tienne en cette occurrence *, vous fup- 
pliant lui faire entendre ces véritables 
confédérations , & d’y joindre les effers 
de votre affe&ion , laquelle m’ayant été 
déjà ci-devant témoignée pour ce fujet : 
je dois vous en remercier comme je fais 
de tout mon cœur , &c vous allure comme 
vous le dira plus particuliérement ce Gen- 
tilhomme , qu a toutes occafions vous 
trouverez que je fuis , 

Moniteur, 

Votre très - affe&ionnc , 
Signé C. de Lorraine. 


LETTRE de Mr de Feuquieres , - 
écrite à Monjieur le Prèfident de Met ç , 
fur le fait de la Jurifdiclion du Roi & de 
Monfeur de Metç. 

Du 7, Octobre 1632. 


M ON SIEUR, 

Celle ci eft pour vous donner avis que 
Meffieurs du Confeil privé de Monfieur 
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de Metz , me font venus faire plainte , 
que , contre la promette que vous & moi 
leur avons faite , de leur donner trois 
mois de délai pour le procès du Baron de 
Créange avec le fîeur du Bac, on avoir 
affigné les Parties à famedi prochain •, à 
quoi ils manqueroient d’obéir , & s’y ren- 
dre par refped & déférence à la jufticc 
du Roi , & en même - tems m’ont fait 
voir une lettre fur ce fujet , par laquelle 
il leur défend de s’y foumettre quils ne 
voyent une patente exprelte de Sa Majefté 
pour cet effet -, témoignant qu’il recevroit 
à un excès de mépris d’être traité de la 
forte , & qu’il s’en plain droit au Roi , 
étant très - aduré que telles procédures 
étoient contre fes intentions. 

Les contentemens &démiflîons volon- 
taires, que, jufqu’aujourd’hui comme vous 
fçavez mieux que moi , nos Rois ont vou- 
lu avoir des Evêques de Metz pour établir 
leur autorité dans le pays Meflin , avec 
moins de violence & plus de droit, mç 
font croire que ce ne feroit pas mal- fait 
de fufpendre cette affaire jufqu’à ce que 
nous foyons plus étroitement informés 
de la forte que Sa Majefté veut qu’on s’y 
prenne , fur- tout voyant que Monfîeur 
de Metz la prend avec tant de chaleur , 
que , outre les raifons qu’il peut avoir ,, 
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ayant l’honneur d’êcre ce qu’il eft au Roi * 
je penfe que nous pourrions être blâmés 
de le poulfer à un point H peu important, 
où même le fieur du Bac , que je vou- 
drois fervir , n’y reçoit aucun préjudice 
qu’un peu de retardement \ c’eft ce que 
j’ai penfé vous devoir écrire fur cefujet, 
attendant que je vous puilfe aflurer d& 
bouche , que je fuis , 

Mon/ieur , 

Votre très- humble ferviteur^ 
Signé Feuquieres. 


LETTRE de Mr Bouthillier , 
. écrite à Mr DE Feuquieres. 

De Touloufe , le 25. Octobre 1(352. 

M ONSIEUR, 

Je n’ai pas manqué de repréfenter au 
Roi tout ce que Monfieur de Rofieres , 
votre neveu, m’a dit de votre part fur le 
fujetde fon voyage ; Sa Majefté & Mon- 
feigneur le Cardinal l’ont entendu , & ap- 
prouvé que vous vous foyez conduit en 
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tette affaire de la forte que vous avez 
fait ; l’intention de Sa Majefté n’étant 
point préfentement d’y entendre , vous 
continuerez donc , s’il vous plaît , de le 
témoigner ainfi à Monfieur le Comte 
d’Egmont 8c au fieur Dumoulin , 8c pac 
tout où vous ferez obligé d’en parler , te- 
nant néanmoins l’affaire en tel état que 
le Roi la puiffe entreprendre quand Sa 
Majefté le jugera à propos : vous vous in- 
formerez donc de rout ce qui fera néeef- 
faire à cet effet ,8c y apporterez toutes les 
difpofitions quil fe pourra , fans faire pa- 
roître ouvertement le deflein. Monfieur 
votre neveu vous pourra affûter que je 
tiendrai la main à ce que vous ayez conten- 
tement pour ce qui regarde vos intérêts , 
dont vous m’avez -ci-devant écrit , ÔC que 
je fuis , 

Monfieur , 

Votre très-humble ferviteur^ 
Signe Bouthillier. 

Je viens préfentement de recevoir votre 
Jettre du 17 . O&obre, je ne manquerai pas 
de faire (Ravoir au Roi , 8c à Monfeigneur 
le Cardinal, les nouvelles que vous me 
mandez. 
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LETTRE de Mr le Cardinal de Lorraine , 
d Afr de Feuqviebes. 

De Nancy , le 13. Décembre 16 3 z, 

JVLonsieur, 

J’ai toujoars tant efperé de votre cour- 
toifie que je ne doute pas que vous ne me 
la continuiez , au fujet des plaintes qüe 
Monfieur l’Evêque vous doit faire de ma 
part contre le fieur Pillot , & dont les ve- 
xations & le mépris qu’il fait de moi, 
font fi fort éloignés de la raifon , que je 
n’en puis diflîmuler mon fentiment ; je 
vous fupplie d’arrêter le cours d’une li 
mauvaile conduite , 8c je joindrai cette 
faveur à tant d’autres que j’ai déjà, reçues 
de vous , & lefquelles m’obligeront toute 
ana vie à me. témoigner * 

Monficur , 

, *■ : * * r « 

Votre très- affectionné à vous fervir ? 
Signé le C. db Lorraine. 


Digitized by Google 


Mr le M. de Feuquiêres, 4 \t. 



LETTRE de Monfieur l'Evêque de Met £ , 
écrite à Mr DE Fei/QUIERES. 

De Paris , le ij. Décembre 16 $1, 


M ONSIEUR, 

Puifque vous ne vous laffez point de m’o- 
bliger par tant de témoignages de l’affec- 
tion que vous avez pour mon bien,Sc celui 
de mon Evêché,ainfi que mes Officiers m’é- 
crivent toujours par mes Lettres , je conti- 
nuerai aufli à vous en rendre les grâces que 
je dois,bien marri que je ne puiffe faire pa- 
raître par d’autrés meilleurs effets le ref- 
fentiment qui m’en demeure , & vous 
conjurant fi je puis quelque chofe de deçà 
pour votre fervice ou des vôtres , de me 
vouloir mettre à l’épreuve , alluré que je 
m’y porterai avec plus de paflion que per- 
fonne du monde $ j’ai fçu les entreprifes 
que Monfieur le Préfident de Metz a fai- 
tes fur ma Jurifdidkion , & comme vous 
n’y avez point voulu confentir que vous 
ne vidiez de quel pouvoir il agiffoit , ôf 
s’il en avoit commandement du Roi , dont 
ayant auffi fait plainte de ma part à Mon- 
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fieur le garde des Sçeaux , il m’a promis 
qu’il fçauroit la volonté de Sa Majefté 
pour m’en rendre raifon , ce que j’attends 
de la bonté 8c juftice ordinaire du Roi , 
me promettant qu’il n’approuvera pas un 
procédé plein de tant de violence , lequel 
je n’attendois pas dudit Préfident , 8c ne 
pouvant affez vous remercier de la pro- 
tection 8c affiftance qu’il vous a plû dé- 
partir à mes Officiers en cette rencontre ; 
ils louent Dieu tous les jours d’être tom- 
bés lous une fi gracieufe conduite que la 
vôtre , 8c moi encore plus qu’eux qui fuis 
entièrement , 

A 

Monfieur, 

* 

* 

Votre trcs-afFe<5tionné ferviteur g 
Signé H h n r y , de Metz. 

* ^ ^ ^ 

Fin du troijiémc & dernier Tome . 
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